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PRÉFACE. 

m 

Le monde ell rempli d'affligés & 
de malheureux : nul âge , nul état qui 
foit à couvert des fouffrances. Les 
Grands & les Petits , les Sujets & les 
Rois ont leurs affli&ions & leurs croix 
à porter ; le Pere dans le fein de fa fa- 
mille , PEpoufe entourée de fes enfants, 
le Magiftrat accablé d'affaires , le Guer- 
rier effuyant mille dangers , le Négo- 
ciant expofé à mille revers , PArtifan 
dans fon travail , le Domeftique dans 
la dépendance , le Payfan dans la cam- 
pagne , arrofée de fes fueurs & fou- 
vent de fes larmes ; le Solitaire dans le 
fond de fa folitude , le Mondain au mi- 
lieu du monde , le Religieux dans fon 
fanûuaire ; tous, fans exception, ont des 
fujets d'affll&ion , portent le fardeau de 
la croix, & pour quelques jours fe- 
reins & tranquilles qui les éclairent , 
ils voient fe leve? r fur eux mille jours 
forobres & nébuleu*. , 

a uj 
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vj PRÉFACE. 

Ainfi Dieu , auteur de notre être l " 
arbitre fuprême de notre fort , en a-t-il 
difpcffé. L'homme , en naiflant , fait en- 
tendre fes cris & fes pleurs ; il préfage 
les maux dont le*cours de fa vie fera 
rempli ; plus il avance dans fa courfe , 
plus il fent le poids de fes affliôions ; 
la terre n'eft pour lui qu'une vallée de 
larmes; s'ilétoit heureux, il s'attache- 
roit aux faux biens de ce monde , qu'il 
n'a qu'en paffant & comme d'emprunt , 
& il perdroit de vue les biens folides 
& permanents de l'éternité , qui doi- 
vent faire fon véritable partage. 

Cependant , dans cet état d'affli&ions 
& de croix , dans cette nécefiité abfo- 
lue des fouffrances , il a befoin de con- 
folations ; un cœur livré â la rigueur 
de fes peines , & noyé dans un torrent 
d'amertumes , ne peut fans fecours por- 
ter ce poids accablant ; après quelques 
pas , dans cette pénible & dangereufe 
carrière , il fuccomberoit & ne pourroit 
refpirer. 

Mais cette confolation , où la trou- 
veroit il ? la chercheroit-il dans des 
bras de chair aufli'foibles &auffiim~ 



PRÉFACE. viy 
piaffants que lui ? l'attendra -t-il des fa- 
veurs d'un inonde faux &C trompeur , 
plus propre à faire des affligés qu'à for- 
mer des heureux ? efpérera-t-il la pui- 
fer dans une raifon purement humaine , 
ou dans un efprit prétendu fort , ou dans 
une vaine & ftoïque Philofophie ? Sour- 
ces ftériles ou empoîfonnées ! malheur 
à qui cherche à y étancher l'ardeur de 
fa ioif ! Non , non , ce n'eft qu'auprès 
de Dieu que l'homme affligé peut trou- 
ver un foulagement dans les peines ;Je 
feul auteur de notre être. & de notre 
vie , peut adoucir les rigueurs du fort 
auquel il nous a condamnés en punition 
de nos crimes. 

Que ii c'eft auprès de Dieu qu'il faut 
chercher notre confolation dans nos 
foufFrances, c'eft fur- tout auprès d'un 
Dieu fouffrant & mourant pour nous. 
C'eft au pied de fa croix , c'eft dans fon 
cœur percé d'une lance , que nous pour- 
rons trouver un afyle & une reffource 
à nos maux ; c'eft lui-même qui nous 
l'ouvre pour nous y recevoir. Venez à 
moi , nous dit-il , vous tous qui êtes 
affligés , & qui gémiffez fous le poids de 
vos peines , je vous foutiendrai par ma 
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vïij PRÉFACE. 
grâce , je vous animerai par mon exem^ 
pie , je vous couronnerai de mes mains 
après vos travaux ; fuivez-moi dans la 
pénible carrière des fouffrances , que je 
vous ai tracée par l'effufion de mon 
fang : je vous conduirai enfin à l'heu- 
reux terme que je vous ai préparé dans 
ma gloire. 




AVERTISSEMENT. 

D EUX motifs différents peuvent conduire 
en efprit une ame fur le Calvaire , foit pour 
y confidérer les fouffrances d'un Dieu mou- 
rant, & y compatir } foit pour y porter elle- 
même fes propres peines , & y trouver fa 
confolation : fun & tautrz motif bien tou- 
chant , & bien capable cCintérejfer une ame 
pénétrée des fentiments de fa foi & de fa 
douleur* 

Cet ouvrage fera donc divifé comme en 
deux Parties : La première , qui en eft le 
fond , renfermera les* Confidérations fur la 
Pajfioa de Jefus-Chrift } la féconde nous en 
fera l'application à nous-mêmes. Toutes nos 
croix & nos peines doivent être regardées 
comme une participation des croix & des. 
peines de ce Dieu Sauveur : çinfi , apris 
avoir confîdéréjet fouffrances dans la pre- 
mière Partie , il eft néce (faire , dans la fé- 
conde , de nous en appliquer à nous-mêmes 
le mérite & le fruit y pour nous foutenir 
dans les nôtres. 

Plufieurs excellents Ouvrages fur la Paf- 
fion de Jefus-Chrift ayant déjà été donnés 
au Public y il y a ) ce femble , de la pré- 
fomption i en donner un nouveau bien infé- 
rieur ; aujfi a-t-on héfité long-temps fi on 



Digitized 



x AVERTISSEMENT. 

k feroit paroître } mais la vue principale 
qiion fe propofoit étant de donner des motifs 
de confolation aux ames affligées , on a cru 
quil fallait commencer par propofer t exem- 
ple de ce Dieu Sauveur , comme étant le mo- 
tif le plus fenfible , le plus touchant , & ce- 
lui dont tous les autres doivent tirer leur 
force & leur efficace. Comment pourroit-on 
fe refufer aux différents motifs de confola- 
tion dans les foujfrances , quand on a devant 
les yeux un Dieu fouffrant , qui préfente 
fon exemple pour modèle , fa grâce pour 
foutien , & fa gloire pour récompenfe ? 




\ 
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INVITATION 

ET SAINT RENDEZ- VOV& 

sur le Calvaire. 

j4mes Chrétiennes , ames affligées l c'ejl fur 
le Calvaire que je vous conduis , pour y trouver la 
confolation dans vos peines* En vain la chercheriez 
vous ailleurs , vous ri y trouvère^ que des confola- 
. tions vuides , flériles & fouvent ênéreufes , qui , au 
lieu de calmer vos douleurs , deviendraient pour 
vous un nouveau fujet d'amertume. Ce riefl qu au 
pied de la croix , & dans le cœur de votre Sauveur 
mourant , que vous engoûtere^ de fol ides ; cefl lui- 
même qui vous y appelle ; que riaura-t-il pas a 
vous dire pour vous confoler dans quelque état d'df- 
fiiélion que vous puifjîe{ être ? 

Là , vous trouvère^ la liberté la plus entière 
pour lui parler au cœur. Le Calvaire efl peu fréquén* 
té ; bien des gens veulent aller fur le Thabor , peu 
iempreffent de monter au Calvaire. Vous^ y fere^ 
\ feule à feule avec lui , vous l'entendre^ à loifir , ^ 
vous lui ouvrirez votre cœur , vous gémir e[ , vous 
pleurere^ auprès de lui , vous unireç vos foupirs à 
fes foupirs , vos larmes à fes larmes , votre facriftce 
à fon facrifice ; heureufe de pouvoir y vivre, y fouf" 
frir , y mourir avec lui ! 

Là , il vous fera entendre la voix de fes plaies , 
la voix de fon fang. Que ces voix font tout hantes f 
quelles font confiantes 9 quand le cœur ejl difpofc 
à les écouter , & à recevoir la rofée célefle qui coule 
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xij Invitation sur le Calvaire. 

dans les anus f pour y produire des fruits de falut 
& de vie ! 

Là , vous trouverez F abondance des grâces , vous 
lespuifere[ dans la Jource même , dans la fontaine 
falutaire que votre Sauveur vous ouvre dans fon 
fein 9 & d'où découlent les eaux qui jailliffent juf- 
qu y â la vie éternelle. 

Là , à loifir 6» dans Vafyle de cette folitude di- 
vine 9 laiffant les mondains courir après leurs fauf 
{es joies fi» le preftige de leurs illujîons , vous vous 
occuperez de plus dignes objets ; vous méditerez les 
grandes vérités de la Foi , le néant des chofes hu- 
maines^ È la vanité , l'infiabilité , la brièveté de la 
vie , l'attente d'une éternité bienheureufe ; vous dé- 
plorfr*l vos infidélités , vous invoquerez les divines 
miféricordes , vous formerez les Jointes rêfolutions 
que r Efprit Joint vous injpirera ; en un mot, vous 
vous mettre^ dans l'état où vous voudre^ être au 
moment de la mort. Ah 1 que tous ces objets , que 
tous ces motifs feront bien capables d'adoucir l'a- 
mertume de vos affligions ! 
• V tne^ donc 9 habitante du Calvaire , placez- 
vous au pied de la croix , foye^y fidelle , foyeçy 
généreufe , foyeç-y confiante : le Dieu fouffrant qui 
vous ouvre fon cœur , confolera le vôtre , fi- peut- 
être qu'au milieu même de vos affligions , il vous 
fera goûter des douceurs que le monde ignore, que 
la Grâce prépare , & que la Religion feule peut 
procurer. 
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SUR LE CALVAIRE, 

Confidéranï les fouffrances de Je/us- : 

Chrijl. ' 



v 



PREMIERE PARTIE. 




. Considération Préliminaire , 

Sur les avantages que nous trouvons dans 
la Méditation de la pajfion de s V S- 1 
CH.Rjrtf r , 6> yîrr & manière de la mé- 
diter aveçfrttit. ' ! *' * 

'Est pour nous., en qualité Je 
Chrétiens , la plus ipdifpenfa- 
ble des obligations de méditer 
fouvent la Paflion de Jefus- 
Ctirift, & de nousen occuper devant Dieu ; 
toutes fortes de motifs nous y engagent ; la 
piété , la juftice, la reconnoiiTance , l'a- 
jnour, notre propre intérêt , tout nouîw- 

A 
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2 # % L'A m e / ; 

vite à la fréquente méditation de ce grand 
myftere. Quel -fojet plus dig&ô de nos ré-> 
flexions , plus capable d'occuper notre ef- 
prit , de toucher nos cœurs , d'animer nos, 
fentiments > & de faire fur nous les itn- 
preflions U$ plus falutaires ? Confidérons 
dans quelque détail ces précieux avantages. 

i°. La confidération de la Paflion nous 
fer.&connoîfre l'amoifr fajmônfe qué Diéuk 
a pour nous ; & quelle marque plus écla- 
tante de fon amour psuvoit-il nou* don- 
ner , que de s'immoler & de mourir pour 
nous ? Oui , mon Dieu ! vous m'avez 
nimé , & dails Vous tout mp païje de cet 
amour } toutes vos fouffrances me l'an- 
noncent ; toutes vos plaies foar autant 
de voix aui me difentque vous m'aimez , 
voui ne loutfrez que parce que vous m'ai- 
mez 5 vous n'êtes trifte jufqu'à la mort , 
que parce que vous m'aimez , vous n'avez 
été trahi, abandonné r arrêté comme un 
criminel , que parce qué vous, m'aimez j 
enfin ,vous n'avez été aceufé , jugé , con- 
damné àttlorr, que pàtce que vtftis m'ai-j 
mez , & votfe lîloït même eft nmexcès de 
Votre amôur tout divin pour moi ; amour 
d'autant plu* ineffable envers moi , que je 
le méritois moins , & que, loin de mériter : 
votre tendreffe, j'étois indigne du moin- 
dre de vos regards. Mdis en mme temps , 
li mon cœur n'eft plu*daf<qu$ le* pierres , 
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, sur le Calvaire. > 

êc plus infenfible que les rochers , pour- 
rai- je refufer mon amour à un Dieu qui* 
m'a aimé jufqu'à tel excès ?& quelle me- 
fure garderai-je dans mon amour , puif- 
. que mon Dieu m'a aimé fans mefure ? 
O charité immenfe de mon Sauveur , plu* 
forte que la mort & que l'enfer ! embra- 
fez-moi de votre- feu divin. L'amour al- 
lume dans votre cœur un immenfe incen- 
die ; le mien reftera-t-il infenfible au mi- 
Jieu de ces célfcftes ardeurs ? 

i°. La confidération de la Raflion nouf 
fera connoître l'excellence & le prix de 
nos ames. Voulez-vous favoir y ô moi* 
ame ! quelle eft votre dignité , & ce que 
vous valez aux yeux de Dieu même ? 
voyez à quel prix il vous a achetée. Vis 
feire quid émit? vide quanti émit. ( St. Au- 
gujl. ) Confidérez lesfouffrances d'un Dieu, 
les larmes d'un Dieu, le fang d'un Dieu \ 
la vie d'un Dieu : voilà ce qu'il a donné 
& livré pour votre rédemption & pour 
votre falut : oui , à fes yeux vous valez 
tout cela , & pour vous fauver , tout 
cela a été facrifié , tanti vahs. Mais fi 
mon ame eft telle à vos yeux , ô mon 
Dieu ! dois-je eneore négliger le falut & 
la fan&ification de cette ame ? dois-je 
encore l'expofer au danger de fe perdre ? 
dois-je la facrifier pour un vil intérêt , 
pour un faux honneur , pour un plaifir 

A z 
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4 " L' AM E ' . ;. 

d'un moment ? Ponrrois-je encolla dé-"» 
grader , la défigurer , la déshonorer par . 
la tache infâme du péché ? ne dois je pas : 
nie dire au contraire qu ? ii n'eft rieu que 
je ne doive faire & fouffrir pour la fau-, 
ver 5 puifqu'il n'y a rien qu'un Dieu même 
n'ait fait & fouffert pour fon falut éter- 
nel ? O ames fpirituelles ! ames immor?. 
telles , ames créées à l'image d'un Dieu y 
rachetées par le fang d'un Dieu , deftir 
nées au bonheur d'un Dieu , comprenez 
que vous êtes comme toutes divine* à fes 
yeux, & arrofées de fon fang tout divin Ç 
rappeliez fans celle la grandeur de votre 
origine , le prix de votre rançon , & la fin 
glorieufe de votre deftinée :,tout cpla eft 
écrit en tfara&eres ineffaçables fur la croix 
de votre Rédempteur , & fcellé par le 
fceau de fon fang. Tanti vales. 

3°. La confidération de la Paflion de 
Jefus-Chrift nous fera connoître la gran- 
deur & l'horreur du péché j & p3r*là 
même la rigueur inexorable de la jwftice 
& dfis vengeances de Dieu fur le péché. 
Non ? mon Dieu , rien ne nous avoit en- 
core donné une jufte idée de lenormité 
du péché, tant d'exemples terribles que 
vous aviez donnés dans tous les temps 
par la punition des coupables , ne fuffï- 
foient pas encore pour nous en convain-, 
cre : c'eft par les fouffirances , la paflion 

» ■ 
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. ^sur le Calvaire. 5 

& la mort de votre Fils unique, que 
: vous en faites connoître toute l'étehdue. 
Non , fans doute le monde entier inondé 
par le déluge, Sodome & Gomorrhe 
confumés par le feu du Ciel , Pharaon 
& toute fon armée fubmergés dans les 
flots de la mer , fix cent mille Ifraëlkes 
exterminés dans le défert pour leurs 
prévarications } tous ces exemples fi ter- 
ribles de votre juftice contre le péché , 
ne nous en moiitroient pas encore toute 
l'horreur ; mais , quand je vois votre 
Fils adorable expirer fous les coups ' de 
votre vengeance , quand je le vois faire 
.de fon fang un bain nécsltaire pour la- 
ver le péché , quand je le vois . rendre 
le dernier foupir fur une croix en expia- 
tion des péché* , & cela, non point 
pour des péchés perfbnnels , car il étoit 
la fainteté même, mais pour les péchés 
des hommes dont il s 'eft rendu la vic- 
time , pour la feulé apparence même du 
péché dont il a porté le caraéèere fur lui , 
ah / je comprends alors quelle eft l'é- 
uormité & Thorreur déteftable du péahé , 
quelle eft la haine implacable que vous 
portez au péché , quelles font les peines 
affreufes réfervées éternellement au pé- 
ché. Et ce péché pourrois-je encore le 
commettre ? pourrois-je encore m'y li- 
vrer,^ par le péché, renouveller leshor- 

\ a 3 
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, 6 L' A m e 

mirs de votre paflîon , & vou* crucifier 
de nouveau dans moi-même ? ah ! plutôt 
la mort , mille morts , ô mon Dieu ! que 
de jamais confentir & mexpofer à toute 
la rigueur de vos redoutables vengeances, 
4 . La confidération de la Paflîon nous 
ouvrira la fource intariflable de toutes 
les grâces. Le Prophète nous l'avoit an- 
noncé , en nous afluraut que nous pour* 
rions en puifer l'abondance dans cette 
fontaine falutaire que nous ouvre un Dieu 
Sauveur dans fa Paflîon. C'eft elle , en ef- 
fet, c'eft cette Paflîon douloureufè pour 
lui y mais falutaire pour nous , qui nous 
procure tous les biens 5 c'eft par elle qu'il 
nous a réconciliés avec fon Pere irrité 
contre nous 5 c'eft par elle qu'il nous a 
rétablis dans le droit au Ciel que nous 
avions perdu } c'eft par elle qu'il nous a 
fauves de la mort éternelle & de l'eufer ; 
c'eft par elle qu'il nous a ouvert l'entrée 
du divin fan&uaire } c'eft par elle qu'il 
nous a donné la vie , & une vie immor- 
telle. O mon Sauveur / c'eft par elle que 
tous les jours encore vous verfez fur nous 
toutes les faveurs 5 votre fang nous les a 
méritées :& quelles* grâces ne couleront 
point fur nous avec un fang fi divin ? 
quelles fouillures ne feront point lavées 
par un fang fi pur? quels péchés ne fe- 
ront point expiés par un fang fi précieux ? 
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SUR LE G. AL V A IRE- 7 

quelle mdaBie iï incurable , qhelle plaie 
fi envenimée ne fer il qjoint guérie pdrwi 
tel remède ? Le pauvre , te 'fpible, tous 
les malheureux >fte trouvent- il? pas 'dans 
cette fburce divine tou* 1er fecours qiic 
leur mifere réclame ? Sauveur de tous , 
ô Jefus ibuflVant & mourant ! vous avez 
donné un prix fuffifant pour tous ,&.qm~ 
couque veut vivre , trouvera la vie vérita- 
ble & éternelle dans vous* 

5°. La considération 4e la Paffion de 
Jefus-Chrift fera encore & fei^a fur-tout 
la confolation de toutes nos peine*. Ponr 
les adoucir & nous les rendre plus falu- 
taires , il falloit que notre Médecin cha- 
ritable les eût toutes éprouvées , qu'ilôt 
eut efïïiyé tofcte l'amertume ; or quelle a f- 
ûi&ion j quelle peine i$e «rouvera pbs tm 
exemple touchant , unadouciffement cor- 
Volant dans ciellei-de ie&*Chrtft , fouf- 
frant :lui-mé«îë pour flous ? & que pour- 
rai- je fbuffrir, p mon doux Sauveur ! 
que vous n'ayez foutïèrt le premier ? Me 
iplaindrai-je de la violence de mes dou- 
leurs ? vous me dites , venez & voyess'il 
eft une douleur pareille-à la rrrietinfe 
tendite & vidât fi eft dotor fi xut • M&r 
meus. ( Thrtn. 1. 12. ) Me plajndf ai- je <te 
Tabandon de mes amis , de Vindiffétettëe 
de mes proches? vous ave* été délaiflfc 8c 
abandonné de tous .omntfAtrtiiquerunî m*. 

A 4 
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8 L'Ame 
Me plaindrai-je de l'envie, del'injuftice-, 
de la calomnie , de la perfidie demesea- 
jnemis ? vous avez été la vi&inne innocente 
de ; toutes les partions ,:& vous ;avez tout 
fqpporté y tout fouffeirt eu; fîlence. Si je 
fuis affligé de trouver des cœurs ingrats' y 
avez-vous trouvé beaucoup de cœurs re- 
connoilfants ? Si je. languis , fi je gémis 
dans les infirmités & les maladies , vous 
me montrez que , depuis les pieds juf- 
qu'à la tête ,!tout n'a été qu'une plaie dans, 
vous , a planta pedis ufqut ad vcrticem ^nàrt 
efi in.eo fanitas. ( Z/àï.i.J En un mot ,' la 

-confédération de votre Paflron , la vue de 
votre croix r fera uneréponfe à toutes mes 
plaintes y un foulagemçnt dans toutes mes 
peines } toutes les eaux delà tribulations, 
quelque abondantes , quelque ameres 
qu'elles foient , à la vufc de votre cxohû, 
feront d'abord tempérées , feront enfïnte 
adoucies , & à la fin ?elles deviendront 

' confolantes. lignum cum mifijfetin aquasiy 
in dulctdintm verfae fuat. ( Exod. 15. ) 

6°. Que puis- je encore ajouter, & 
jufqu où ne portez- vous pas , ô-mon Dieu ! 
vo$ bontés l La confidération d^* votre 

• Pailion me présentera encore le modèle 
de toutes les vertus. Vous, naus condui- 
iez tous fur la fainte montagne du Cal- 
vaire , vous nous placez tous au pied de 

la croix , & vous nous dites , par la voix 

» 
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sur Calvaire. 9 

de votre fang & de vos foufFrances , inf- 
pice y confidérez & pratiquez les vertus 
que je vous préfente. Eft-il en effet une 
vertu dont vous ne nous offriez le, iwodete 
dans votre perfonne~adorable , dans votre 
Paflîon doulpureufe ? Modèle parfait de 
toute fainreté & de toute juftice 5 de F hu- 
milité la plus profonde , de TobéilTance la 
plus foufnife, de la réfignation la plus en- 
tière, de la doucêur la plus inaltérable j 
de la patience la 'plus lieroKjue ; de la 
; chaWtç 1 iàf plus ardente j en un imot ^ de 
toutes les vertus & de toute la perfection 
des vertus j non-feulement vous les pré* 
fentez par votre exemple touchant , & 
vous les facilitez par .votre grâce inté- 
rieure} mais vous les divinifez en quelque 
manière dans votre perfonne ; &^qtiand 
«nous les^ pratiquons en vue & en unron dçs 
>vôtrèsV elles deviennent d'un prix comme 
infini aux yeux de votre Pere célefte ,qui 
nous regarde tous dans vous 7 & nos ver- 
tus dans les vôtres. 

: i 7 a . Enfin ypar fnrcroh de biens r & par 
furabondance de grâces , par la eoufidé- 

• ration aflîdue , réfléchie. &, pratique de 
, la Paffion de Jefus-Chrifi: , nous prêtions 

• une faiiue reflèmblance avec Jefus-Chrift 
même y nous acquérons une fatnte & divine 
conformité avec le grand modèle des 
prédeftinés. Confidérons , méditons &as 
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ceffe ce divin exemplaire , jufqu'à ce que 
Jefus-Chrift fbit forme dans nous, comme 
dit feint Paul , donec fbrmcwr Chrifius in 
rôtis. ( ) vi 

? A 7 S A f . 

Quelle grâce , <juel bonheur , quelle 
gloire pour moi , ô mon divin Réderrçp- 
teur ! de pouvoir avoir avec vous cette 
feinte conformité , moi foible , moi mi- 
férable , moi pécheur , avec vous , imon 
Dieu , mon Sauveur & mon Roi ! C'eil 
votre Paflion^ ce font vos fouffrances qui 
me procurent ces avantages ; ne tache- 
rai- je pas d'en imprimer dans moi tous 
les traits, de m y conformer dans toute 
ma conduite , & d'y trouver ma çonfoU- 
tiou dans toutes mes peines ? 

» .... » 

La Manière de méditer avec fruit ht 
Pajfion de Jesvs-Christ. 

m 

POur méditer d'une manière plus utile 
les -différents mytteres xle la Paffioa 
du Sauveur , il fera à propos , dans ton- 
tes les conûdérations , d'avoir toujours 

peniee 



ce qui fouffre ? 2°. Que fouffre-til ? 3 0 . 
De qui fouffre-t-il ? 4 0 . Pour <jui foufiie- 
" ? 5°. Comment fiaufire-t-ii ? Ce 
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fées rappellées > du moins eu général , 
donneront plus de force à chaque fujet 
en particulier , & feront des împreflîons _ 
plus vives & plus falutaires. 

i°. Qui eft-ce qui fouffre i c'eft Jefus- 
Chrift , le Roi de gloire , le Roi dés ver- 
tus , le Maître du ciel & de la terre , le 
Saint des Saints , te Fils du Dieu vivant , 
Dieu lui-même , objet des complaifances 
du Pere cékfte , mon Dieu , mon Sau- 
veur j mon Maître & mon Pere. 

Et moi , fî je fouffre , qui fuis- je ? un 
homme mortel , fujet pa* mon état aux 
fouffrances , un ver de terre qui ne mé- 
rite que d'être éerafé & foulé aux pieds , 
uu pécheur digne de tous les tourments , 
peut-être objet de la colère & des ven- 
geances de Dieu , une viâime arrachée 
à l'enfer r & qui mille fois a mérité d'y 
être précipitée à jamais. 

2°. Qu'eft-ce que 7e fh s- Chrift fouffre ? 
toutes fortes de -peines & de tourments ; 
au dedans de Jui-même , emuii , trifteffe , 
dégoût , craintes , défolarioas , angoiA 
fes profondes , agonie mortelle , afflic- 
tion d'écrit, amertume de cœur r im- 
menfè océan de douleurs qui inondent 
fon ame } au dehors , mépris , injures , 
opprobres , trahifons , perfidies , cruau- 
tés , inhumanités , douleurs fènfibles dans 
toutes les parties de ion corps , foufltet 
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infamant , flagellation cruelle , couron- 
nement ignominieux , crucifiement fan- 
< glant , mort douloureufe , an-delfiis de 
toutes-les morts. 

Et moi , mon Dieu , qû'eft ce que je 
fouffre ? qu'ai-je à vous offrir ? quelques 

• chagrins , quelques inquiétudes , quelques 
revers de fortune , quelque perte de biens , 

: quelques légères incommodités, quelques 
-aflîidtions paffageres -que ma fenfibilité 
me groflît , que ma foiblefte exagère , que 
ï mon immortification ,ma lâcheté , m a-la n- 
: gueur me rendent infupportables ; qu'eft ce 

* que tout cela , mon Dieu , en comparaifon 
rde vos foufFrances & de vos douleurs ? 

3°. De la part de qui Jefus - Chrift 
fouffre-t-il ? tout contribue à le rendre 
: l'Homme de douleurs : il fouffre de la 
" part des Juifs , pour qui il étoit fpécia- 
lemcnt venu en ce monde } de la part des 
Prêtres , des Pharifiens , des Pontifes 9 
qui auroient dû prendre en main fa dé- 
r fenfe ; de la part des Juges , qui trahLP 
- fent fa caufe & prévaricjuent dans leurs 
jugements il fouffre de la part du Peu- 
ple , qui l'outrage, le maudit , le bla£ 
: phême} de la part de ceux qui doivent 
le plus l'aimer & lui être le plus attachés , 
de fes Difciples , de Ces Apôtres , qui le 
J méconuoiiroient & qui l'abandonnoient 5 
: de la part des démons , qui animent Ten- 
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vie , la haine , la fureur des hommes con-* 
tre lui \ il foulfre enfin de la part de fore 
Ççre v qui le voit dans cet excès d'oppro-: 
bres & de douleurs , &qui fembJe. l'aban- 
donner à la furtur de fes ennemis* : : / 

O que cet abandou , ce déchaînement 
général devoit être fenfible à fou cœur! 
lui qqiavoit fait du bien à tous , & contre 
qui tous s'élèvent ! & nous , nous* ne. von-; 
Ions rien fouffrir de la part de qui que ce; 
fbit : fi quelqu'un nous dit un mot offcn- 
fan|t, s'il a ponr nous. quelque, manière . 
peu obligeante \ fi quelqu'un manque 
envers nous de confidération & d'égard , 
nous fournies fenfibles , nous nous en 
plaignons, notre amour-propre ,qn efc 
blciîe , nous concevons envers eux de l'é- 
loignement , de l'indifférence , p&ut-rêtre 
de Taverfion , de la haine. O Chrétiens , 
ô Difciples d'un Dieu foirffrant ! en quoi 
peut-il nous reconnoître pour, être k lut 
& pour lui appartenir? 

4 0 . Pourquoi & pour qui Jefus-Chrift 
foufïre-t-il ? pour nous. tous>& pour notre 
falut } nous étions tous chers à fon cœur ji 
tous l'objet de fa tendreffe & de don-; 
leur. Il ibuffre pouf fes ennemis , : pour 
ceux même qui font les plus coupables: 
auteurs de fes fouffrances - 7 il fouffre pour, 
fes Bour/eaux 9 & pour ceux même qui.le 
mettent à iport ;. vous fouffrez pqur moi 



Digitized by Google 



14 : L' A m £ 

en particulier , ô mon doux Sauveur ! 
pour ma converfion , pour ma falsifica- 
tion , pour mon bonheur éternel } & moi , 
fi je fouffre quelque chofe , jefouffre pour 
vous , avec vous y mais hélas / bien moins 
que vous. Ne dois- je pas du moins vous 
l'offrir de bon cœur , m'eftimer heureux 
de m'unir à vous , de prendre part à vos 
peines « de tâcher de vous les adoucir par 
ma réhgnation & ma patience ? 

5°. Enfin , comment Jefus-Chrift fouÊ- 
. fre-t-il?i Ah ! c'eft ici fur-tout où il me 
préfente un divin modèle. Il fouffre les - 
plus grands tourments j mais avec quelle 
patience, quelle réfignation , quelle fouf- 
miflîon, quelle charité , quelle inaltéra- 
ble douceur lui échappe-t-il un mot qui 
montre l'inquiétude , un gefte qui marque 
l'agitation ? 

Innocent Agneau qu'on conduit à la 
boucherie , il îe laiffe conduire fans op- 
pofition & fans réfiftance. O que cette 
conduite condamne bien mes inquiétu- 
des , mes impatiences , mes murmures , 
mes plaintes à la moindre chofe que je 
fouffre ! 

Mon Dieu a tant fouffert , & je ne puis- 
rien fouffrir fans me plaindre : j'ai mérité 
l'enfçr , & les peines de cette vie me pa- 
roiffent pefantes \> je fouffre , & par la 
manière dont je fouffre , je perds tout le 
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xîiérite cle mes fou {France s ; je ne fouffre 
îiçn ni on pécbeur humilié , ni en pénitent 
fèûgnê ni en Chrétien foutenu par la 
foi , ni en difciplè de Jefus-Chritt , animé 
de<fbn eljprit- iit par fes exemples. 
' Telles font les £*lataires penfées qui 
doivent nous occuper en méditant la Pat 
fion de Jefus-Chrift :à chaque fu jet que 
nous méditerons , nous tâcherons de nous 
les rappelle* } & quelle» impreflîons ne. 
pourront-elles pa* foire fur nous ? com- 
ment ne ferons-nous pas touchés , péné- 
trés &- attendris ? 

P r i s À Ê. 

levais donc entrer ^vec vous , ô mon: 
adorable Sauveur 1 clans la pénible & Fan- 
glante irarriereque vous. avez à fournir} je 
marcherai fur vos pas, je vous fui vrai 
dans toutes vos démarches - je prendrai 
part à toutes vos peines , & je vous conju-^ 
reraL de lîtfen appliquer les mérites. Ceft 
pour moi , c'eft pour le falut de mon ame 
que vous fouffrei& que vous mourez j ne* 
permette! pas qne je perde le fruit de 
vos fou ffran ces ôc de votre mort. Sainte» 
vi&ime, divin modèle; , Dieu Rédemp-> 
teur & Sauvqw, ayéztpitié de mon ame 
rachetée par votre £ang , & rendez-la 
digne d'entrer -dan* wtre cœqr. Ainfl 
foit-il. :.'V- • ;v>. : vi'!< » /. vvt^ t 
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Jesvs-ChRIST fe difpofant à aller à 
rufalem aux approches de fa pqffion. 

COniïdérons dans Jefiis-Chrift V&tr 
deur de fon zele pour la gloire de 
fon Pere , & la tendreté de fon amour 
pour nous*. - j i , ; • ! i-( ;L —h 
r. i°. Ecct afcemlimus' Jerpfolymam 5 ; & 
2%ros kominis tradetmrr& illudetùr , b fla~\ 
gellabunt & inurficierit* eum. ( Marc. IQ» ); 
Ce font les paroles que ce Dieu Sauveur 
adrelfe à fes Apôtres aux approçhçs t 4e, 
fa Paiîîon. Voici , mes enfants , le temps 
de mes fouffrancés & de mâ Paflîon qui 
approche j nous allons à Jérufaleni, 



le Fils de l'Homme fera livré à fes enne- 
mis j il fera outragé , flagellé , & enfin 



mis a mort. . 
: Ilvoyoit, cet adorable Sauveur , quej 
toutvifoit à fon dernier terme , & à lac-- 
compliiïement entier des Oracles. Déjà, 
les Scribes 6c les JPharifiens. envenimés: 
contre lui , avoient tenu entr'eux Jeur 
inique confeil 5 ils cherchotem le moyen 
de fe faifir de lui 4 ils craignoieut d'exé-/ 
cuter leur projet durant la fête de Pâ* 
que, de peur que le peuple n'exckât 
quelque tumulte. Non in diefejla, ne forte , 
tùmultus fier et in populo : ( Matth* 16. ), 

mais enfin ils étoient réfolus de le perdre ; 

à 
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à quelque prix que ce fût. Jeliis-Chrifè 
difpofoit peu à peu fes Apôtres à ce grand 
événement , & à cette réparation fi trifte 
pour eux. Mon temps eft proche , leur 
d ifo i t - i 1 , tempus m eum propeefl.{ Joan •13.} 
j'ai peu de temps à refier avec vous r 
adhuc modicum vobifcum fum ; marchez 
tandis que vous avez la lumière y de peur 
que les ténèbres ne vous furprennent j 
ambulate , dum lucem habetis , ne vostenebrca 
comprchendant. ( Joaa. il. ) Vous me 
verrez encore un peu de temps , mais 
dans peu de temps vous ne me verrez plus 5 
Modicum & videbitis me , iterîim modicum t 
& non videbitis me. ( Joan. 16.) Que tou- 
tes ces annonces doivent être triftes & af- 
fligeantes pour les Apôtres L 
; Enfin il leur déclara pofitivcmeitf que 
tout eft conclu ? que la réfolution eft prife,, 
& qu'il eft déterminé d'aller à Jérufalem 
pour confommer le grand ouvrage de fa 
mîflion , confummabuntur omnia q-uœfcripta 
funt de Filio hominis. ( Luc. iX. ) 

Mais y adorable Sauveur x vous ne pou» 
vez ignorer ce qui vous attend à Jérufa- 
lem \ vous favez que vos ennemis font 
armés y déchaînés , envenimés contre 
vous } qu'ils ont conjuré votre mort j que 
l'envie, la perfidie , la calomnie r tout 
confpire de concert contre vous \ que les 
affronts % les injures r les opprobres *,tOH£ 

a 
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les tourments vous font préparés } vous le 
favez y 6 mon Dieu ! & cette vue , loin % 
de vous arrêter , vous engage à aller vons* 
même au devant des fouffrances qui vous 
y attendent. La gloire de votre Pere cé- 
lefte vous eft fi à cœur, le falut des atfies 
vous touche fi fenfiblement , votre amour 
pour nous vous prefie fi vivement , que 
vous ne pouvez différer d'offrir cet holo- 
caufie parfait , pour lequel le monde étoit 
en attente depuis tant de fiecles. 

Allez donc , Dieu Sauveur , fuiver 
l'ardeur du ze!e qui vous dévore , allez , 
innocent Agneau , pour être conduit à 
la boucherie j allez , fainte vi&ime , roui 
immoler pour le falut des hommes cou- 
pables allez , médecin charitable , pré- 
parer les remedés pour guérir les plaies 
de nos ames allez , tendre pafteur , vous 
offrir à la mort pour vos chères brebis ; 
Fils bieu-aimé , allez accomplir les def- 
lèrns de votre Pere célefte , & réparer fa 
gloire fi indignement outragée : Dieu 
Rédempteur , allez parcourir la pénible 
carrière qui s'ouvre à vos yeux , & qui 
doit être arrofée de votre fang. Depuis 
long-temps vous foupirez après ces jours 
ëe falut pour les hommes ^ après ces mo- 
ments douloureux pouf vous , après ce 
facrifice glorieux à votre Pere célefte. 
Votre cœur ertibrafé l'avoit fouvent 
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nonce à vot Apôtres : Je dois^tre hnpf iCê 
d'un Baptême de fang , leur difiez-vous 1 
# toptifmo habto bapîifari^ ( c 1 2. ) & mon 
'èceur çft fous le prefïbir jnfqu'â ce qus 
ce Baptême Toit accompli , 8» quomodo 
œarâor donec perficiaturi je fuis preiTé,je 
fuis dévoré d'un defir ardent de célébrer 
arec vous cette Pâque > qui fera l'annonce 
de mes fouffrances & de ma mort , dtfi* 
derio dtftdcravi hoc Pafcha manducar$ vo- 
bifcum* ( Luc* il») 

2°. Enfin ce temps eft venu , vos defïrs 
vont être remplis , votre ccgur fatisfait f 
votre fang verfé , & le monde entier va 
être témoin du fanglant facrifice qui doit 
opérer le grand ouvrage de fa rédemp- 
tion. Mais nous , pourrons - nous ne pas 
admirer l'amour immenfe que vous nous, 
témoignez ? 

Hélas / que ferions-nous devenus , ïî 
vous ne vous étiez offert en holoraufte 
pour nous? Notre fort ëtoit décidé , notre, 
arrêt porté , & nous étions à jamais fan$ 
relTource 5 ce n'étoit. qaie de vous qiiq 
nous pouvions efpérer ïe remède à nos 
jnaux, & vous feu! pouviez nous fou£ 
traire aux rigueurs de la vengeance ce* 
lefte. Mais à quel prix & par quelle vois 
nous mettez- vous à couvert de Tes traits ^ 
votîs nous l'annoncez vous-même en pré» 
Jiaot Je chemin de Jéru&tem , f?m*& 
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dire , du théâtre fanglant de vos {buffran- 
tes & de votre mort. 

O / cjui pourrait comprendre , quy- 
pourroit exprimer les grandes penfées 
• dont s'occupoit alors Jefus-Chrift , les 
grands objets qui s v ôffroient à fon efprit?" 
il voyoit qu'en attant ainfi s'offrir de lui^ 
même , il fe chargeoit du plus pefant, du 
plus accablant , du plus terrible de tour 
les fardeaux ; qu'il alloit prendre fur lur 
tout ce que les Prophètes avoieiît annon- 
cé , tout ce que les figures avoient dé- 
figné , tout ce que la malice de fes en- 
nemis méditoit de. fureur , tout ce que la 
juftice de Dieu exigeoit de rigueur, tJut 
ce que les péchés des hommes méri- 
toient de tourments } tout cela retom- 
boit fur lui & venoit comme repofer fur 
fa tête. 

Et comment , & de quel œil l'envi- 
fage-t-il ? Confidérons , admirons avec 
quelle tranquillité y quelle paix Jefus- 
Chrift prononce ces paroles ? & annonce 
cette fanglance Pafïïon : on diroit que 
c'eft de quelqu'autre dont il parle , & 
dont il prédit les foufïrances $ fon efprit 
cft calme r fon cœur réfigné , fon ame 
dans une égalité parfaite & inaltérable 
difpofîtions admirables , qui feules pour- 
roient être pour nous une preuve fenfible 
de fk Divinité. Et quel autre qu'un Dieu, 
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peut ainfî prévoir l'avenir , & l'annoncer 
cfune manière fi expfefle & fi pofitive ?' 
quel autre qu'un Homme-Dieu peut ainfî 
envifager les tourments horribles qu'il elfc 
fur le point d'efluyer ? quelle autre cha- 
rité que celle d'un Dieu peut ainfî fe livrer 
à la mort pour les coupables qui l'ont 
méritée , pour ceux même qui fe difpo- 
fent à le- faire mourir ? Dans tout cela ne 
Voyons-nous pas l'excès de la malice des 
hommes , ; furpaffée par un excès plus 
grand encore de mifëricorde dans, Dieu? 

Ecce afcendimus. Je médite vos parod- 
ies y 6 mon adorable Sauveur ! mais fi 
j'ofe entrer dans vos fentiments , que 
ri'aurai-je pas à adorer , à admirer , & 
plus encore à imiter ? 8c fi -je ne vous 
imite pas , que n'y trouverai- je pas pour 
me condamner l 

- Dans vous , quelle promptitude à vous 
rendre & à vous foumettre aux ordres de 
votre Pere célefte ! Du >moment que le 
temps qu'il a marqué ilans'-les confeils de 
fa providence eft arrivé ? vous vous dif- 
pofez à obéir, à exécuter ; Sàrgite ^eamus j 
( Matth. 16..) dites-vous à Tinltant gallons 
fans différer , & que cette promptitude 
faffe connoître àTunivers l'amour que j'ai 
pour mon Pere, utfciatmundusquiadiliga 
Patrem. ( Joatv* 13. } Et moi , mon Dieu * 
quand pour vous & pour votre amour il 
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me faut faire quelque tecrifice airje, 
cette fidélité prompte à me pré (enter , 
remplir vos delfeias , à féconder vos vues ^ 
à exécuter vos volontés adorables ? mon , 
coeur , ditril généreuièmem avec vous / 
furgite , camus r allons où Dieu nous ap- 
pelle j hélas ! je tremble , fhéfitë, je ba- 
lance , je diffère toujours y la nature gé- 
mit , les forces me manquent ; au lieu de 
marcher avec courage , je m'ajréte dès. 
les premiers pas , & ma lâcheté me rend 
indigne de vous faire le moindre des fa- 
crih'ces. 

Dans vous , ô mon Sauveur ! quelle 
charité tendre à l'égard de vos chers Dif* 
ciples ! vous avez voulu les prévenir for 
votre Paflîou , & fur tout ce qui alloit 
arriver à Jérusalem dans ces jours de té- 
nèbres, afin qu'à la vue de ces événe- 
ments fi triftes & û extraordinaires , ils 
ne fuffent point étonnés & furpris ; vous, 
les prévenez , vous les animez ^vous les* 
confokz , quoique vous prévoyiez qu'ils 
vous donneront bien peu de coufolation à 
vous-même* Ai-je oes femiments à l'é- 
gard de mon prochain ? fuis- je diipofé à 
prévenir les autres dans leurs Jbefoius 9 à 
les foulager dans leurs maux , à les con- 
foler dans lear6 j>eines ? hélas ! au lieu de 
ces faimes difpofiticirs > combien defoif 
n'ai- je pas envers eux des diipofaions 
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toutes contraires , d'éloignement , d'in- 
différence, d'infenfibilité , peut-être d'en- 
vie , de jaloufïe , de vengeance & de 
haine? Eft-ce là l'exemple que vous me 
donnez ? 

Dans vous fur-tout , ô mon Dieu / quel 
amour , quelle bonté envers nous, juiqu'à 
vous offrir en fàcrifice pour nous / Vous 
nous voyez tous plongés dans un abyme 
de maux fï profond , qu'il n'y avoit 
qu'une main fupérieure qui pût nous eflr 
retirer 5 touché de nos malheurs , vous 
vous rendez vous-même, tout innocent 
que vous êtes , la viâime pour les cou- 
pables } vous allez au-devant de la juf 
tîce divine , pour arrêter iba bras levé 
contre nous j vous m'aviez en vue moi- 
même , ô Dieu de bonté ! 6c votre charité 
s'étendoit jufqu'à moi. 

Mais , en vous difpofant ainfi à fouf- 
frir & à mourir pour moi , ô mon divin 
Rédempteur ! quelle obligation ne m'im- 
pofez-vous pas de vous fuivre , de mar- 
cher fur vos traces , de prendre tos fen- 
timents , de compatir à vos peines , de 
gémir fur mes péchés qui les ont caufées 5 
de recotwokre , de bénir vos ineffables 
bontés , d'unir même mon fàcrifice au 
vôtre , & d'être prêt à m'immoler pour 
votre gloire , cotpme vo«s aile* Vous int- 
moler pour mon falut ? 



■ 
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Prière* 

Je l'ai dit , ô mon adorable Sauveur ? 
& j'y fuis réfolu , je vais vous fuivre , 
vous accompagner de. cœur 6c d'efprit , 
& m 'unir à vous dans toutes les démar- 
ches que vous ferez ; je vais déplorer le 
malheur que j'ai eu de vous t)ffenfer , & 
de contribuer par mes offenfes à toutes 
vos douleurs. Je de/irerois vous dire avec 
faint Pierre , Sequar te quocumque ieris* 
( Mattk. 18. ) Non, je ne vous quitterai 
jamais d'un moment; mais je crains de 
manquer bientôt de courage & de cons- 
tance , comme cet Apôtre , & de vous 
abandonner dès les premiers pas. Aidez- 
moi , ô mon Dieu ! à vous fuivre; foutenez 
ma foiblefle, & attirez-moi après vous., 
Trahe me poft te. ( Cant. r. > : 

Eclairez mon efprit , faites- moi com- 
prendre les grandes vérités que votre 
Pafïion me préfente 5 touchez mon cœur t 
& rendez-le fenfible aux< douleurs que 
vous al çz effuyer ; pénétrez mon ame 
d'une componéiion falutaire, inondez-la 
des torrents d'amertumé où vous allez 
être plongé 5 & faites que , puifquej'ai 
eu tant de part aux péchés qui ont caufé 
votre mort, j'aye aufîî une part fpéciale 
à la rédemption abondante quelle nous 
préfente. 

La 
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La Pajfion Je Jésus-Christ , confident 
comme MyfUre & comme Sacrifice. 



L A Paflîon de Jefus-Chrift peut être 
confidérée ou comçie Myftere , pu 
çomme Sacrifice. Myfterç Sflorable , ^u- 
deflus de toute intelligence créée j Sacri- 
fice fanglant, feul digne de la Majcfté 
fouveraiiie de Dieu. Confidérons-la d'a- 
bord fous le premier point de v*ie. 

L Myftere incomprihenfible, dans fes pr*~ 
fondeurs , admirable dans fis effets • 

1°. Le Chrift fera mis à mort , occidetur 
Chrijius (Dan. 9, ) Eft-ce donc ainfi que 
devoit terminer fa courfe , celui quiétoit 
par excellence le Saint des Saints , le de- 
firé des nations, l'objet de ' l'attente de 
tant de fiecles , le Fils de David , le Chrift 9 
le Meflïe , le Fils unique de Dieu , Dieu 
lui-même ? Toutes fes vertus , tous fes 
bienfaits , tous fes miracle* , ne dévoient ' 
ils le conduire que fur une croix infâme 7 
& à une mort fanglaute ? O Dieu faint , 
Dieu puiffaut , que vous êtes grand dans 
Jà fublimité de vos voies , & impénétra- 
ble dans la profondeur de vos jugements ! 
* Il avoit été prédit aux hommes , ce myf- 
tere incompréhenfible , principe de leur ' 
rédemption & de leur faim. Les prophé-; 
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tifes, les figures », les promettes , tout an-, 
n&iiçoit un Même qui devoit fouflfrir 8c 
mourir. En fait de prophéties , peut- il y 
en avoir de pkw claires & dé plus ex- 
preffes que celles qui prédifoient les 
fifafftmcet êt la fntffT du Sauveur deS na-. 
ttoris ? & ne' béM-em jtos dire* que les; 
Frcrphetes , M^s îdars àYatïèl , font plutôt ' 
une hifiôire,qui TàCûtttfô Cè qiifeft arrive , 
qu'une prophétie ^ui prédit de 4111 de-/'* 
voir arriver ? ffaté eh part tciiïici' n'a- 1- il 
pas dépdrtf te M&fliè Côffltté s'il l'eût déjà 
vw de fos yeux , foiifftonr &. mourant fur ■ 
la croix ? Quel eft en etfat celui àont il dit 
quon ta vu fans beauté S? fans éclat 5 qdil 
a paru comme un objet de mépris \ quil 
a été regardé comme le dernier des hommes y 
quil eft par excellence C homme de douleur ; 
quil a paru comme un lépreux frappé de la 
main de Ûieu } quil a été conduit a la mort 
comme une brebis quon va égorger } quil eft 
demeuré dans le filence fans ouvrir la bou- 
che ; quil a été mis au nombre des fcélérats ; 
quil a été percé de plaies pour nos iniquités? 
quil a été chargé des péchés de tous \ quil 
nous a guéris par fes bleffures } quil nous a 
procuré la grâce » la vaix & la vie par fes 
tourments & fa mort ? , 

Le Prophète David nous préfente d'a- 
vance le Mefîje fouffraut , & nous en trace 
le jiortrah c|vec des couleurs également 
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vives^ ;^8d tel que Ta tracé rBvangile, eii 
parlant db là pevfonne du Meflîe ils ont 
dit-ilyalfemblé leur cemfeil ,péurtramer : 
contre ineïitûf in jufte complot 5 frnfîfiuin; 
ftàtrûh* ih MUmï(PfâhjOï) i^ 

tagés mes vêtements , & ont tiré à» fort 
riïes dépouilles , fupcr vtfiem me dm mife* 
funt fortem } ( Pfal. lî.) ils ont frappé fur 
nk>i à\:ouf>s redoublés ,fupra dorfum meutrv 
fbbricavtrûnt pe ecatore* ; ( PfàL 118. ) les 
plaies dont ils m v otot couvert , ont laifle* 
compter mes* os , dinukieraverunt omnia- 
offhmea^ { Pf, il. ) je ne pârois plus Urt* 
homme , mais-un Ver dé terre , ego vernis 
&non hemo. Telëft le portrait que David 
n tracé dans fa prophétie 9 plus de mille 
a»s avant fou" accomplïflfemeftt. 
-'Tente* ces prophéties fi expreiTés j tous 
ces traits fi marqués , ne doivent-ils pa^ 
foire comprendre que le Meflie devoit réu- 
jrtir ^ en fa perfonne adorable , la grandeur^ 
ïn plus lu b lime , avec la plus profonde 
humiliation , une pu ifia ne e infinie , avec 
une foibleife apjjârenteymoiirir enfin de 
la mort fa plu* cruelle , & ëfl même temps , 
par la rftort , devenir , pour les hommes 
une fource de falut & de vie ? y 

Les figures qui le défignent , font auflî' 
expreffes qtié les prophéties qui l'annon- 
cent.- Jettons les yeux fur les figures dif-I 
fére mes que l'Ecriture nous offre par J 

Ci 
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tout., pour nous présenter Je Meflie c qtri. 
devoit les accomplir dans fo perïbûne^ 
adorable. Ifijujc, fils obéiflant fur le bu-, 
cher, fou$ le glaive d'Abraham , 8c prêt 
à cpnfommer Ion facrifice , ne nous r*- 
préfente-t-il pas le Fils de Dieu fous le 
glaive de la juftice , fous la main de fon 
Pere , & confentant à être immolé poujr , 
£bn peuple? Jofeph , vçndu pgur, fes fre-r 
res , mis à prix d'argept, jet^é dans, un^ 
cachot avec deux coupoles ôl { n'eft- il-. ps*: 
la figure naturelle de Jefus-Chrift , égâr^ 
lement livré à prix d'argent;,* & mourant 
entre deux lanrons ? Si Moyfe ordonnai 
d'immoler l'agneau n'eft-ce pas p*ut. 
nous figurer l'immolation de l'Agiieau, 
fans tache \ S'il n'offre point de fecrifiâS: 
pour l'expiation du péché , fens y répan- 
dre le faug des vidimes , n'eftcjfe p^s pwr. 
noys défïgner l'effufion du fang adorable 
qui devoit expier les péchés des hommes? 
S'il fait élever dans le défert le ferpent 
d'airain pour la guérifon du peuple , n'efk 
ce pas pour marquer que le Sauveur du 
monde feroit élevé en croix , & que la 
vue Je la croix , c'eft-à-dire la foi dans 
fes mérites , feroit la guérifon & le falut 
du inonde ] en un mot , dans toutes ces 
figures fi marquées , fi fenfibles & fi frap- 
pantes , ne doit-pn pas voir la repréfen-; 
isuion j Içs tigfts % le cara&ejr* du Meffic 
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- proîfiis j annoncé aux hointncs , & devant 
^procurer le falui<des hommes, au prix de 
fes fouffrânces JSto de fa mort i .> 

Ici > ô mon Dieu îquel fujet d'étonne- 
ment & d'afïïi&ion ! Eft-il donc poflible 
^qu^cc myfteire des »fouffrances & de la 
mort du JMeflïe , tout grand, tout fubli- 
Qme r ,teut:divin qu'il eft , n'ait été pour 
Jes Jui^cjuun fujetide fcandale , & pour 
« -lefr G^.«iilsi,(6n fij jet de folie ? Juiaeis qui- 
dem fcandalum , gentibus autcm fiultitiam* 
Tfcyfii Cor f ié î^Mais; faut-il fc'étonner que 
les Juifs charnels & groflîeis j aient mé- 
connu tuiMeflie pauvre* humble & fouf- 
.foapt^ élevé fur/Jâ croix r e\w qui âttèa- 
doient qaMeffîe idaEn$ la -gfandeuiï^ la 
ipiiifiancjerjwropulençç, $c la jouiffapee de 
-tefls?fks> bfcm Â& eje monde! ?. Couverts 
rtfwavaile d'aveuglement * àts ne.çonce- 
voient dans .ee Meffie d'aufre ; grandeur 
que celle qui :ébloui.t le$ yeux} d'autre 
rpuiflance -qué celle qui domine les hom- 
-mes j d*aptre tsgueique celui qui • s'éta» 
Jîlitpar la force des arifles ^l'étendue 
àfs 'conquêtes^ aveugles ;& inf^nfpsi, un 
tej libérateur auro^itagiajrctfm ji no^beh 

- foins , auroit-il guéri nos plaies * aufoit-il 
r réprirrié nos pa&ohs , & réparé les maux 
qu'elles auraient caufés £\\t la terre ? \\ 

. 'y-. Eçur le$\GèimI$ ^plongés dans il&pro- 
. » dfon^enrtiqlesltéivebrfis §t l&bynie des vk&$* 
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eu fédmts par les lueurs d'une truffe fe- 
-fjeife j pouvoicat-i Js avoir l'Idée vcn tab le 
du Meflie promis au inonde. I EritoJi- 
-bérateur mourant fur h croix , que jioti- 
' voit-il paroître à leurs yeux qu'une folie ? 
i II n'y avoit , & mon Dieu ! qtfle*ceux£qtie 
vous aviez éclairés de vos divine* lumiè- 
res , oui pnffent recdnnoîtret>&uadoret le 
Meiïïè dans m i étiat» d^pprobrés^ de 
tourments. 'NoAi* aùttm^Dti? ^vittuàm & 
fapbentiàms ■ vm\ f nttiahiiroV ! w.. 

^Pénétré de ces fentknejits ^ d itiota 
Dieu ! À éclairé de ces lumières cékftes, 
je m'écrie , dans les tranfports j de mon 
admiration : ô- croix ! le théâtre ie plus 
ignominienx tout à la fou»£t3eiplM'«£la* 
tant f que de myfteres préfentez^vous à 
me* yeux ! Adorable Safuveur ^ ( qtrtl* fea- 
-timents s'élèvent à cfctte vue daffsnion 
cœur ! Il èft vrai que ! vo* fouffraneet & 
votre mort , aux* yeux de la; foible tai- 
fbn . ne préfentent d'a&ord qu'un <*bj«t 
de foiktetfe & d'in£m&té Jîqu'il paraît 
indigâe d'un Dieu tfétrfc 'ainfi BbeiiTéL, 
avili , comme anéanti A mais qup ce mys- 
tère eft bien différent aux yeux éclairés 
d'en haut J . - i ~ U-r : 'ncv. . i i i 
: Si je le cçnfidere dans fon principe , 
c'eft-à-dire , dans votre cceur , & dans 
les deffeine de votre providence y je. ne 
(Vois rien quç 4e %t&ad y 4e feint 4 «le 
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fublime , de digne de Dieu qui en tfl 
Fauteur } ii je le coiifidere dans les motifs 
qui vous ont engagé àfoiiffrir & à mourir 
ainfi , je n'y trouve qtre fconté^ ^què dpu- 
• ceur , que tendrefîe jHj je le^^èçréÇ^t- 
tout dans /es effets ,^ • ^uél$ prqtïr^es J de 
•falut & de grâces itVt^iF ttes' âè&ét ?&: 
peut-on y méeonnoître l'ouvrage^ J a 
main de Dieu ? L 

2°. €*eft par votre mort fur la croix ^ 
que l'empire du Démon a été détruit. P4r 
« votre croix tous avez vaincu lar mort nvç- 
me , vous avez dompté tputçs'îes puilfèo- 
ces de l'enfer , vous avez tripmphé dji 
Prince de ce monde , & vous nous avez 
•appris à en triompher nous-mêmes; Par 
votre croix , yous nous avez délivras de la 
Servitude où nous gémiflions , yom flous 
avez donné les armes avec lesquelles nous 
pouvons combattre , & noijs fommes af- 
4brés de' vaincre , noa-fememenrla chaif 
& le fàng , mais encore les principautés 
& les puiffances du monde , c'eft-à-dire ^ 
de ce liecle pervers, 1 /- • 

Par H 'Vertu de la croix , vqijs avez 
effacé !Wrêt de pofre niort * & vous l'a- 
ve* attaché à cfette cfoçt viâdrîeuSe. Par 
les méritas de la proi* ^ Vous tivez formé 
un peuple faint , une nation (fhbifie , un 
facerdoçe j$oy&: Par Fefficaçe de te 
éroix , vous vous êtes choffi mre épowfe 

C 
4 
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digne de vous , une Eglife fainte fans 
ride & &ns tache , digue objet de vos 
complaifances & de votre cœur. 
m , Par Ip triomphe de votre croix annon- 
tm cée^u çuoûd.e , je vpis par-tout l'idolâtrie 
; detn^ite T fés autçls abattus , fes tempks 
reaverfés, r fes faufles divinités foulées 
aux pied;,, fes oracles réduits aufilence , 
fes infamès fuperftitions abolies y fes myf- 
teres d'iniquité dévoilés <, toutes chofes 
changer de face dans tout l'univers j & fur 
les. débris enta/Tés de tous ces monftres , 
lesvetfus triomphantes élevées, les mœurs 
réforniées , des hommes nouveaux pareil 
Tant dans le monde , & étonnant le monde 
par Jefpe&acle de leurfainteté & de leurs 
vertus* " \ . . . 

Et. n'eft-ce pas aux pieds de votre croix y 
& dans la vertu de votre fang que tous 
vos Difciples font venus puifer les graces 
de fulut & de vie ? D où eft venu aux 
Apôtres le 2ele & la force qui les a con- 
duits jufques aux extrémités delà terre, 
pour y porter la couuoillance de votre 
teint Nom ? D'où eft veuu le eourage 
invincible des Martyrs > for les échafauds , 
& au milieu des feux &des flammes l Qui 
a confolé les, ConfelTeurs dans le'feia des 
cachots, où ils ont rendu un témoignage 
£ glorieux à la Foi ? Qui a pu adoucir les 
rigueurs & les amertumes de la pénitence 
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aux folitaires , dans le fond des antres & 
des déferts ? Qui a élevé tes iViergas 
Chrétiennes au-deflus dé la, fpihriejfe 4e 
leur fexe , & leur a:mjs les ipplmesi eji 
. maiq , à la fuite du célefte époux de leurs 
ames ? Dans tout cela , & mpn. Dieu î 
puis-je méconnoître la vertu , la force , 
î efficace , le prodige , le triomphe de 
votre Croix & de votre mortf 

Mais, mon Pieu ! ce grand Myftere 
qui a opéré de fi grandes chofes dans le 
monde , a opérera r t-il rien dans ma i ? 
n'aurai- je point de part aux bieos imméor 
fes qu'il a produits ? Que faut-il faire pour 
entrer en part dé fes falutaires - effets» ? 
faut-il faire Air ceMfcfteïe inoompréhenfi- 
ble une profeflion de foi folemnelle & pur 
iblique ? faut-il adorer eelùi qui eti e& l'au- 
teur & le confoitirtî^tf ur ? faut- il pyMiet 
fes grandeurs , admirer fes prodiges , de-- 
*napder ks grâces ? faut-il même fe dévouer 
avec lui à la croix , à la mort ? Avec votre 
fecours* mon cœur ^ft prêt , ô mon Dieu ! 

eft prêt. Jfawum cor meum. > 

p * i à à ■• - 5 

; Puif , mOA àdotabte Maître l dans cet 
abyme d'humiliations & d'anéaotiflement f 
je vous reconnois pour le Roi de -Gloire, y 
pour mon.Dieu, pour le Fils du Très-haut ? . 
& le digne objet de f^ çoj^plaiftflc^^.s 
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Onï , mon divin Rédempteur ! dans 
cet excès de douleurs , je vous adore 
comme' ifo victime offerte à la jufHee on- 
-tf âgée , comme l'agneau fans taehe immolé 
volontairement pour le falut de mon ame. 

Oui * mon doux Sauveur / dans •tous 
ces états je vous aime comme mon pere 
& le plus tendre des pères , qui , parmi 
excès d amour , confent à perdre la vie 
pour la donner à (es tendres enfants j 
-c'eft-à-dire , dans çe myftere d'ignomi- 
nie & de ' tourments y qui m'étonne & 
^'afflige v je recoâtiois un wyiiere de 
gràndeu* & de grâce qui me feuve jk me 
fariôifie.* > • • J 

Quelô Juif «endurci vous regarde comme 
-tin &'}ei de fcandafe & d'opprobres 5 que 
le gentil indocile v<Ms regarde comme im 
xAjet de nîépris&^e foiie^ que letaàade 
pervers vomifle comre voue le torrent de 
les impiétés &defes blafphêmes : jamais 
*e ne trouverai dans vous que la vertu & 
a fageffe de Dieu ; jamais je ne verrat 
dans vos humiliations & vos fouffrances 
que le gage dje votre bonté & de votre 
tendre/Te j toujours je regarderai votre 
mort comme le vrai principe de vie \ vous 
<ferez à jamais l'objet de mes adoratiotls 
de ma reconooiffance & de mon amour % 
puiffiez-vous être le terme de mes defir* 
& de mon bonheur ! y> . c 
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Maicft dt T)ieu. 

Quelle ieft- la gr^deu* & i'excèltènce 
de cè f> Sacrifice ? ? Quel oeû $e -Sacrifice 
que nous, devons offrir rde nous-. me- 



1 î>i°.bDôns Tétat déplorable ou étoitnré- 
^ttir d'aflhrçrfcj il ofalloit n&effairgmÉfôt 

— c^rr- - jr; expier lias «péchésudqs 

faire à la iuflicejde Oies. 



— , y ■ — 

qui couvroieot la face de la terre , avaient 
provoque ra colère du Ciel , &^aâluméle 
feu des-veogeattçes:^!^!^^ les facrifices 
;de Faîioiem^ r Lpi *toient défe£bèaft 
iûfoffifants .teiang des taureaux;/ d'mi- 
. mpla t ion des wiâimes: De pouvant dawér 
les iniquités des; iiooimes > ôcapp^iferJa 
-oolere oéleftfc , le genre hiunain^toit perdu 
pourtouj<Mirs,ïatiç une- viâimc d'un ordre 
Supérieur y & dWprix: proportionné à la 
ogrdndeur dès diïepfirt/C^ft 4ansxce?> 
- confiances qtae JeiWs^Çhrift- j que le Verilpe 
éternel y wuché tj* wtre teifte état ; s'of- 
ire à fan Pere en qualité de < viôiine ; Pere 
célefte ^ lui dît-il , je fais que les anciens 
-fadrffioes « fôrit ptiis -i à vos yeux des fa- 
ïtïifieés de bonne -ddeur y & quë vous ies 
ave» *ejè*té* + &àcrijkium : & obiàtiontmjiQ- 
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. inoi tout le poids de vos vengeances y ppur 
attirer fur le geiirê-humàia^ ÏÙ regard* de 
votre miféricorde \ Tunc àtxi , ecce vcnio. 

r O hommes i:qdi gémiffônà^telléTcla- 

: vage, du péché 8e 1I3 tyrannièt du" déniait* , 
admirons ± ladorons les vbontési de Dreir> , 
& entrons dans les vues de fa miféricorde 
fur. nous ' : voki Je. grand Sacrifice, de la 
Religion^ .qui va,l2tie 'of^rtrpaur hoiisiïk 

cpbur .notre -fàluù iQueè^Sacidfîcèiy/^ranrl 

• Dieu v & combiétt tfefril p^s ;wpableode 
-tbuehdr vbtre cœrâr'! -J; ? ; oh rn/F 

:* 'Sacrifice véritable. Ce ne/ant<f>ius les 
tombtres:& les fîgurds jdeTancieune Loi*, 
qui ne pou voient i être- agi cables qu'au tarit 
:qu*eiies annonçaient;, iauîellesjprédifôient 

• Jeitfrai Sacrifice, teSaçrificcipar excellence: 
îles 6 mbres fp nt i c ha n gées , e.n lu mienei 
Jes figures dut fait plafceà'la réàlréé.' >:i 
uh Sacrifice ianglan t. Selon Ja Loi la'ré- 
oniiflîon;des péchés ne pouvoit k faire fans 
:*ffufion de fang ::Sinjt j fànguinis ejfîi/iphe 
-nonfîzremjjffiQ. ( 'flMri çjufjh Il 'faijoit*doi|c 
.que Je Sang de l' Agneau fans tache fût ré- • 
-pandu fur la terre , & qufe la kémiffioa dés 
cpéchésxf&t^miariteb & :cimeâiée>î>âft<ie 
^Sang:iack>rdkJ>e«i ?: t\ c i; r siii-loa i 

: Sacrifiée volontaire & fibre. Sifeifoti- 
r.veeanr Libérateur a été mis à mort *&'-fift 

• parce qu'il- i'àf; voirttf;: .Qkiatu^iiji qui^qipfe 
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bonté de fon cœur y pouvait rengager à ce 
dévouement abfblu de lui-même , pour- 
dfcspéèheurs qui en étoient fi indignes ? 
- Sacrifice qui réunit , qui renferme , qui 
furpafle la vertu & l'efficace* de tous les 
autres iocrifices-, parce qu'il devient tout 
à la fois un facrifice d'adoration r pour 
rendre à l'Etre fuprême l'kommage qui 
lui eft dû.; *m Sacrifice d^expiation , pour 
laver toutes lis- iniquités de la terre \ un» 
facrifice de {application, pour obtenir tou- 
tes les grâces du Ciel ; un Sacrifice eu-* 
chariftique & Radions de grâces , pour 1 
, tous les bienfaits accordés aux hommes ; 
enum mot , tin parfait holocaufte , digne* 
de ■ Dieu , & capable d'honorer toutes fes 
perfedio n s adorables. î 
^ iSacrifî ce luniverfetr JLe Sauveur du moir- 
de a fou ffert dans tout , & tout a été im- 
molé dans lui î le corps , Tefprit , Pâme. 
Sacrifice uhiverfel encore , en ce qu'il a 
été offert pour tous ; & chacun de nous 
peut dire avec vérité : Il m'a aimé , & il 
s'eft livré lui-même pour moi. Dilexit me- 
& tradidit fcmetipfum pro me. ( GaL i* ) Ahy 
Seigneur ! lourde vous^ toute acception 
odieufe r toute exclufion défefpérante des 
pérfonnps ! votre Uang n'ëtoit-ih pas fi>ffi~ 
îant pour tous , votre cœurouvert à tous,' 
votre' grâce offerte . à toiii ? Pourquoi 
ve u t-on reft reindre vos dons , tandis que 
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\*ou$ Jes étendez far tous avec tant d'abon- 
dance ? Salvator omnium ( Tkren. 4. > . 

Sacrifies infiniment douloureux. En fut- » 
iî jamais de pareil ? àj quds tourments, à 
quels torrents d'amertume , à quelles an- 
gpifles ne fera pas réduit l'Agneau fans 
tache ? Le Prophète l'avoit vu en gémifi 
fant, & l'avoit annoncé au monde comme 
l'homme de douleurs par excellence; Virum 
dQfarum* { Ifaï. 53. ) L^grandéurjdefes pei- 
nes de voit être proportionnée à la gran- 
deur des péchés des hommds f Jk préparer 
h voie aux tourments de tous les Martyrs. 
: Enfin , Sacrifice folcmnel \ public , au- 
thentique , offert â ia, face de ïUmrttsi^ 
en préfence. de -ttfttelome Mmcm^ 'âuafc 
yeux de tout Ifraël affembié;.: caiofiicëtte; 
feinte Viâime dev.oit-eUe : itre donnée 
ea ipe<âacle au Ciel & à te Terre. 

Tel ,eft le grand SacHfice que Dieu 
irrité attendoit depuis tant de fietles ^ 
les hommes , pour qui il eft offert , n'y 
prendront- ils poifit dé part, & leurs 
Gœur* feront- ih infcnfibles au* douleurs 
que lewsf péchés ont cauféés ? 
11 ï°+ Elsvé fur votre Croix, nlon adorablér. 
Sauveur ! vous Vous offrez en fàcrifice à 
votre Pereitcélefte ; & moi., au pied de 
Votre Croix , it'at-je point de facrifice à 
Mo\k{ offrir ? Parlez , ômon Dira !r de- 
^aodrt }*n ce momentvbufcêferen droit* 
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âft tout exiger, & moi dans 1 obligation 
e, ne vous rien refufer ^ qrçel facrifîce. 
e^gez-vous de moi ? Je fuis réfolii^ tout ! 
avec* votre grâce y mais , afin que mon. 
facrifîce (oit digne de Vous , & en état' 
de vous être offert , fan£tifiez-le vous- 
meipe • & t uniïfant aia.yçtre. r dcmnez-Iui 7 
toutes les qualités qui pourront le rendre 
agréable à vos yeux j rendez.- le fîncere , 



il 
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qu'il foit fans retounTels font, ô mon Dieu/ 
les caradïeres facrés qui doivent faire de 
mon offrande un véritable holocaufte» . 

Sincérité dans mon Sacrifice } qu'il, 
rienne du cœur, Souvent }e vous ai offert 
le facrifîce de moi-même : mais eft-ce bien 
le cœur qui vous l'a offert ? Hélas ! peut-^ 
être la bouche l'a prononcé • &. le cœur* 
y a eu peu de part ; je me fuis cru con- 
verti , & peut-être je n étois que touché }, 
je ne fuis plus ^u monde , & je fiiia pep t-, 
être encore à moi-même. Mon Dieu l 
que d'itnperfe&ions , que d'illûfîons, que 
de diflîmulations dans nos. facrifices ! 
peut-être que d'hypocriïie , que d'often- 
tation , que de refpeQ humain , que de. 
motifs purement naturels , & de vues, 
tputes hyrnaines ! tels ont été , peut-être, 
jufqu'à ce>iour , les facrifices que jevqtrç. 
ai faits- /Mais , mon Dieu / ce.n'eft plu?, 
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le facrifice des lèvres que je vous offre k J 
préfént > c'eft celui du cœur , oui , je veux 1 
être à vous , vivre pour vous , fouffrïr } 
pour vous , & , s'il le faut , mourir avec 
vous. C'eft le cœur qui le dit } ce font les 
fentirnents les plus intimes du cœur qui 
tendent à vous ; voudrois-je porter la di£ 
fimulation jufqu'au pied de la Croix ? 1 
Non y mon Dieu ! je connois enfin com- 
bien , en matière de piété, il eft aifé & 
ordinaire de fe tromper 5 combien il eft 
trifte & funefte de s'être trompé. Si ju£ 
qu'à préfent je ne vous ai offert que des 
facrifices défectueux ? faites que du moins 
celui-ci foit fincere. 

Univerfalité dans mon facrifice. Vous 
rie réfervez rien dans le vôtre , je veux 
que le mien embraffe tout fans partage & 
fans aucune réferve j je vous offre le fa- 
crifice abfblu de tout ce que j'ai , & de 
tout ce que je fuis ; facrifice de mon ef- 
prit, je vous en foumets toutes les lu- 
mières , je vous en confacre toutes les 
penfées } réprimez-en la vanité , l'indoci- 
lité , l'opiniâtreté , l'enflure , la préfomp- 
tion , les hauteurs } que l'humilité de la 
Croix en infpire , en règle , en fan&ifie 
tons les mouvements. 
- Sacrifice de mon cœur , de toutes mes 
affe&ions, de mes inclinations perverfes , >' 
de mes paffions déréglées 5 que déformais 

iia 
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untacsiif contritr& brife<tde douleur (bit 
iBiia ^unique partage, .uj r > »*. , 
so:Sac«ifice deana volonté, pour n'ea 
^oir^ plias d'autre que i-accompliffetnent 
<lela:Mtre > dans uue conformité entière 



iliravidisac^ dans 
*ai|t\çe qn^il volus.pIaiTa^ardbnaer deradit 
; : S<açriikè de mo n corps ^ctie tous mës 
J&ns ; #*ur en: fait* antdnt; dé vi&imes de 
>péqtfeqcei y de M mèrtifisatioa 9 der 
a*iftérj*és trop jufteme^t hiéi-itées , par 
'ttmtOfe fen&aJités & de^ iatijfa&ions cri'- 
mi&ç l\es que je leur ai? ft fouvejit accordées 

*•' Sfrçvifiçe enfintde^iiia vie^ <fi*apd vous 
Ja démoderez * ;you^ punir le ! mauvais 
^^^nqftej^^nîai fait: durdntr. tant dW 
2fc&fte% QfframtoUt cela j mon Dieu> 
JfclKQys: stenae pgti i, mais enfin je vous 
donne toat. $rfuppléez pfeir vous-même h 

«Wt^cç^gL-iBS njan^ug.. . . . * 

- v Confiance & durée ïé mon facrifîce.. 
Gefttâaîis cè\ii^nt%é jb vbus Toffre j 
mais c'eft 'pàûi Hèupws qu'tt vous effi 
h Je, >c0j?&ç*q 3* pied i de yotre 
Çrqi^ iîftufriie rendre - durable.' à< jamais* 
^^y'.^ftW :de,mo^ çe* ktfonjiaqcô* ces 
iviçiflîtMdçç^ c.«^yasfA^9^? <m&<Ug!K* 
4W#W^^î:»îpf**tolftib ^*î^t*rna*ivefc 

lélpR^AP^dl^te ce 
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Edifice irrévocàbk^ôntckiiDieu 7 attachea 
vous-même mon cœur à la Çroiji libeller 
mon offrande de votre Sang ; cimentez 
par ce Sang adorable , l'union qué » je dé- 
lire former ayee vous. Oui, mon adorabk? 
Sauveur 9 je fuis à vous y& j'y fuis pour 
toujours. Les clous vous attachent à la 
Cmix ^ la douleur tp. d'amour ta'àrttf- 
chent à vous ; ces liens font facrés / ils 
tferonr indiffolubles* Pourquoi vo^drofe- 
tfe vousc quitter ? &< où irpîs-je^tt^Voifc 
-quittant îm'aï-je pas éprouvé la; vàitité-8t 
le néantrde tout ? vous feul / ô mort Dteu*! 
.vous^ feul -pour toujours ? v0us^|%totrfc 
Croix f Jvotre grâce* , >voMa-atfc^tf' \*&ee 
cUe j*:;n'ai plus' rie» #i & 'craïtf4re 3 hi à 
«egretuer fur ia ter«^ Ge&ëfttito&blVy 
£jmon Dieu i voilà ttvotl fecrificô}* jW~fa4s 
le jdépôt au pied de -votr* Croik ^aôttfefr 
ivez-le à jamais dans votre/ ttoufr. * 

Lesjofileurf Intérieure^ fa J?sv$-ÇiQUS? 
, dans le Jqrdix. des ftliv*?, M 

T £ Prophète $ partent de 'P-homfne cj« 
JLi d o u le ur s , compare la trifteffe de foh 
cœur à un océan d'amertume^ magnd tfi 
mlut Mât* cohtrhio iua.> ( r Tkre h • $ . ) 
famonrjdiw&n dîoi^Éfaire^ eft ho^feirié- 
n&nr4a ftufeep M*afs>*fcc<>rè- iâ hifelmte 
de la ti^dfcç ^eft î>«ui^(àî 4e**MH 
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♦voyant pleurer le Sauveur fur le tom- 
beau de Lazare , s'écrient : Voyez com- 
.ment & combien il l'aimoit : Ecçt quo- 
modb amabat eum. ( Joan. 1 1> ) Voulant 
nous donc comprendre quelle fut la dou- 
leur intérieure de J. C. dans le Jardin <tes 
Olives ? confidérons quel fut fon amour. 

Cet amour fe porta fur trois objets 
'.différeûts , qui tous contribuèrent à ip 
jetter dans 1 excès d'amertume où il fqt 
jplongét 11 aime fon Pexe, & il le voit 
.infiniment outragé j première fource d>e 
fa douleur. Il aime Jes hommes , & jil 
les voit infiniment malheureux 5 féconde 
Source de fa douleur. Il fe doit cet amour 
tà lui-roemp 9 &ÂI fe voit infiniment affli-, 
j>é ^.tro^fieme fource de fa douleur, 
-r» Jarrç^is d efprit £ pénétrait ^ de Ju- 
.mierçes./ï indues que celles de <oe pieg- 
Sauveur 5 ,pr foutes les lumières de ? se 
.divin Sçlcij de. Juftice fe réurçiffe>nt dans 
yunfaùobmà il cpnnpît qufUçïfont l&s 
rgraHdeurs, le?, )be&utQ& :ô ieg ftjnfllftlgg* 

: S>w ifwv $êr% s ^apinWefl Ji- mme 

^^ft^s^ îtn^is^ par Je ; retOHrle]pJus;fe«n- 
ifityp&Je plu^ffligegrçt* il vqtf ft^œ 
£et;e #tèt$e *ft HOH^agé datons Jfi 
i««)p$j, :daps tous fa&pim i IWM 9 

Di 
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qui fe font écoulés & qui s'écouleront 
jufqu'à la fin des fiecles , & il n'en voit 
aucun qui ne foit marqué par quelque 
péché. 'L'Ange , à peine créé , fe révolte 
contre la main qui Ta tiré du néant j 
Adam eft à peine en vie 5 que le péché 
le conduit à la mort ; le frère fe montre 
teint du fang de fon frère. D'un côté 9 
l'Idolâtrie preud la place de la Religion 
& infefte tous les efprits -j 1 de l'autre r 
'l'impureté embrafe les cœurs d'un feu 
également criminel & honteux médi- 
fance répand fon fiel fur toutes les lan- 
gues ; l'injuftice s'élève fur les tribunaux j 
'l'impiété fe gliffe jnfques dans les fanÇ- 
. tuaires ; plus de lieu où finnoçence fott 
à couvert. Grands & petits y riches & 
pauvres -, favants & ignorants 7 tous fem- - 
blent de concert s'élever contre le Toulj- 
^urirarit : ingratitude , trahïfdn ^perfidie, 
^ otguejl y haine , vengéance; tout contri- 
bue a 'reridrè l'homme exécrable abxyetfx 
de fdh Dieu 3 lés > fâcrifices mê'nî'e t[u'cAi 
8 hit offre ti%! fon t plus des facriffces de bbntte 
odéùr y toût eft nùhSté du 1 venin &i pécl«L 
- A qui* j'en prendre néatmldins ? fciit- 
*il (demànddr -grâce ? faut-il 1 -defeâttdér 
-vengeance ? JLà , ce Dieu Sauveur fe 
trouve partagé entre deux intérêts diffé- 
rents i & qui ha-fcrit chers : il ne peut ré- 

fc&fébibri feele à la Igloire du Très-Haut** 

i ( i - : 
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qu'il voit indignement outrage y mais il 
ne peut refufer fa compaflioiv à- des hoirn-r 
mes qui Te font malheufeufeniènt oublié*' 3 
quelle trifte perplexité ! Il aiHhe fon Perey 
& il le voit infiniment outragé ; îl"aifa& 
les hommes 5 & il les voit infiniment 
malheureux } féconde fou rte de fe dou^î 
leur. Toutes les mifetes i'quï- affligent J'e*- 
gente-humain , viennent r fo ^réfen^ef àlùijv 
infirmités, calamités y perfécùtians u: mints) 
violentes , tëprobatiofi ,'ëtermtéità3feu~ 
reufe , tout vient le frapper; On autre* 
point de vue lui repréfente les tourmenté- 
que les Martyrs auront bientôt à elTuyer 
pour fon nom leurs corps déchirés, letrrfe 
membres enfaiiglantés , les' toriien** dë 
leur fafng coulant xle toutes parts à /grands 
flbfs. Son imsginafkm perce jufques dair* 
les abymes des répijotfvés} &: quel fpeiâa- 
tile d^borrcur vient s'offrir à lui ? Ces flam^ 
mes dévorantes qui ■ ne s'éteindront ja- 
mais $'ices^ver ; s rongeun qui tes xléchixe- 
ront^afreetTé 5 ces^éémpns éteraellemetit 
acharnés à leur perte , des crisi signsî ? 
iûrldfnenls lugubrês : f ^efrlgémiffefoiébts 
fameàtablcs uh déluge Ite mabx fondant 
iiir ûne v foule de viôîtîles infortunées , des 
. âmes rachetées de fon-fefcg V ôasépendsni 
étertiellemènt dévofées pap tes jflammés 
tl'uti ft tf ^èrigéfcf t ^ejsnobjfctsr^oûr > W 
Dieu Sauveur t»J * r, ii $o ; ii)i>> ,uol i 
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îl eft rapporté dans l'Ecriture-Sainie r 
que Jofeph voyant fes frarçs défolés , ne: 
put leur rgfiufer (a tendr^e ; v quelque 
indignes qu'ils fuflent de & comparu 5» 
cédant aux impreflious de fa bo,n4é il fe 
jfttta au cou de chacun d'eux , -il ies em- 
braffa ten&esaçfcK* & Içs arrpfa T tous de 
fes laanes, ; Piorami fvptr fiflg#fo& : ( ,{2*1 
45» ) Tel le Sauveur du monde nous 

confidéra itous £m sfyxh , eu &qu$ ar*olW 
fie fes larœesipréçieufes ; fipu$ r étions 
tous préfentsà &s yeux & à fon^cœur. 
Ah 1 pauvrets enfants d'un Per£ çruçifié , 
ne vous laifferai-j^ donc en partage que 
des dotileiirs £c des afflifti^as : ? HéJas / 
fera*t-il ipoffifale qu'il fuftira) de m'ap* 
partenir pour fouffjcir ? fih> ! SH£ >l*e. ïpuis r 
je porter tout feul kop^ids d&s fouffran? 
ces ! que volomiéts -je vous tes 4p**g»er 
rois les rigueurs ! Pere rélefte s ! foye* top r 
ché de leurs maux ; ils font à vou s comme 
à moj$ Vils font» Pifcipks^v Jl$ zfatà 
vos ouvrages^ :ép%i^w^k$ v ;$m&rv&T 

les, fauvçjz>leis, > :•. . :,în^:. i ï ?; 

, Enfin j i^us-Chrift dpii:S , aw^B|• ^ né€efr 
f^èirfement Am-nnfêrae , & ril fe vmmfab- 
ment affligé 3 troifiert? fowce dp stetfv 
leur. Tous tes rtopiîmeîfts ds fa Pa0i#& 
rienneitt<*o ce jmomwt fe réwir r rf§w 
foj^ia^gtra^oa ^aps [d&wi slpwt , dmw 
fon cœur; ce font des do^ejra #av&s , 
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fies douleur? xaatinupHé v s > yles< douleurs 
extrêmes. Tout ce xjuH fouffrir a d ans fon 
corps j il le ïbufire déjà dans *&n cœur^ 
tout ce qu'il fouffrira dans 1er cours .de fa 
Pafliôn ? il le fouffre dans un inftant. 
^Quelle - impreflîon idut fakeiiir luiiavufe 
de tous les tourments qui liiiiëtoierft pré- 
parés v & plus encore la vue de tous les 
.péchés des hommes : dont il «étqit \ changé 
aux yeuxde fonfiere:? i rôl rjS: l:in:iî>'l ■ 
•*: Je me repréfen te l'infortuné Ach an $ 
ayant commis un crime contre la Loi > il 
«ft condamné à êtreiapidé^con le conduit 
«dans une vafte plaine , on le place au mi- 
lieu de Jtout-Ifraëiafl»tTibifi pour le* mettre 
^t mort j ^alors , jettantiîes yeux déprimes 
eparts , quel fpeâaclc d'horreur s'offre ,*i 

îui ? il mit cent mille faras levés & armés * 
^le pierres , ^qu'ils tfoot? prêts à kinoerïtir 
dui pour T-écrafer^ quelle /vue 1 Tel eft le 
fpe&acle qui s offre i vos yeux , adorable 
Sauveur i tous vôyes non :plqs cent . imite 
'bras levés contre vous 5 mais les bras de 
-foijt te geore^humaâa^ xle Aoûà ies :pé- 
.cheurs dans tous les (ïecles armés contre 
-votre perfanne ad prahle ; ries p échés Sont 
les traits dont on veut vous accabler ; 
-quelle hori«or à il» wie d'an appareil fi 
terrible ! è.ijubn: s. £.;•■' ' w k* v > - :r".:> 
fcb Au Hi quelles impneffions nà fait-rlpas 
£ut ce Dieu S ouvrir ? Copit ptwtfi tfr 
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la crainte i&flaL trifteffes'empareM de fon 
am'e^. il & retire; jdâns; lés* ténèbre*. L'ab* 
fence de fa tadiidre.Mcrë^ ië delaiffement 
.de fesi Difciplefc , fait: mie toht l'afflige^ 
4 abaît :& l'accable ç: il 4e :préfpnté'.dèyaQt 
fou fierë^ il île voit irrité & inflexible ^ il 

4>rieip&3d>ab0f diia aeierfo ha îife^ *g*r 
ai oux fe. : ptie à t ; . il t o mb e { fui fa face . 1 A 
l'ennui fuccede la iraitécvtà iIaLcrainte 
^hccedenè:iesi<ôupïrs;i»ix foapksJes fan- 

glots & les défaillances ; on n'entend plus 
.que qiicIques^pârblcfe'flBir'ecxîupées d'une 
-voix fcriblè^î comme; iniquiante ; i Abba 1 * 
dPauri.iih kmàà JReie ! iôusi tefaraz l c'eft 
-moi qui; Le p re m ic r yx>ot ai a p pelle-, .denûfc 
/jd©ux hom de J^ébre^ )héias[î! ïi ; j^yst VQMp 
ciefibuyfenèz r , jenriecdiis pasade. icert tefticuÉ: 
leflentieî qui iKHistaiîuiiis icje .toutes iqtcJv 
anttéyiîiaié s. , iIyvoUs5Teflpî«Jtt9lqïieTtr<tteidfe 
i cette icoi|ipal1îoa que yniism® refufez p^ 
liùÊm e : aux plq si icou pabèes ^ .' foy.ex: louché 
ede â?étàt^ diluer fuisi^edidti^ilai^iezatte 
-fîïoi- ce Galice ixl^o^rnuiie qujbnieftjpcvé- 
fie n té. ^Trtmftnià mk Qjcàirifit. $>MattAvï6*) 
tN6n 7 sÉon j ifchç seloigheraipo^vCse^c-* 

Jice amer , il faut le boire juïquià la lie. 
ii i iAlors i'fe:. voyant déftimé de; îtoilk Xe- 

cours ? & comme abandonné jdel doutas 
'pqr*is-}iil fe: KvréPàrftoiite r&mortiàmA de 
«fa dovleur, fes jeux •stebaîtén* jifài&dfogz 

eft 



Digitized by GoogI 



suit le Calvaire. 49 

eft couvert de la pâleur de la mort , fou 
Corps chancelant fuccombe fous le poids 
qui l'accable , fon Ame eft errante fur 
Tes lèvres , fa douleur monte jufques au 
dernier période ; le voilà qui entre dans 
* une mortelle agonie , faâus in agoniâ. 
( Luc. xi. ) fon fangramalfé vers le cœur f 
& repouffe par un effort généreux qui le 
porte à fe fou me 1 1 re , fort par tous les 
membres de fon corps. Faâus eft fudor 
Sanguinis decurrentis in tcrram. (Luc* il.) 
Son Vifage eft arrofé de ce Sang , fes 
Mains , fes Pieds , tout fon Corps eft dé- 
gouttant de ce Sang $ la terre même en eft 
abreuvée } il expire , fi une force fupé- 
rieure ne le foutient. Un Ange defcendu 
du Ciel paroît enfin pour le confoler , ap-, 
paruit Angélus de Coelo confortans eu m. 
( Luc. zi. ) Jefus - Chrift fe fuffit à lui- 
môme, & n'a befoin que de fa propre force 
pour fe foulager , il eft vrai ; mais il veut 
nous apprendre que dans nos affligions , 
il faut recourir à Dieu , demander & at- 
tendre le fecoursdu Ciel: les confolations 
folides doivent venir d'en haut. Dans les 
Créatures on ne trouve que des congéla- 
tions toujours foibles & fouvent onéreu- 
fes y confolatorts onerofi ( Job. 16 ) aulîî 
l'Ange, pour confoler Jefus • Chrift , no 
lui préfente point d'autre motif que leç 
motifs céleftes & tout divins. Sans douf; 

K 
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le , ranj ure au mm de fou Pcre , au 
QQ«l <fc tom tes p^dtaïus > de vouloir 
b&pn xece&oir çc Caiiçe > d'achever Hau* 
wage de la rédemption des hommes > de 
kïifeï leurs chaînes & leç délivrer de l'e£ 
çl&vage du péché , de la tyraiiuie du Dé- 
V grands motifs ! qui aiFermiffent fon 
4m/t à la vue de* foui&ancçs > iaais qui 
îftiiîent cependant fou cœur ea proie à 
tQU<& l'arase tuaue de Tes douleurs. 11 le 
4U & il affure que fon ^me 

oô: tçifte jufquà la mort , trhfiis tfb anima 
m*a ufi/ue ad morierru (MartÀ. 2.6.) 

Q mon acfor,able Sauveur ! dans quel 
état votsce aniouc poi^r moi & mes péchés 
çojj.t-re vous-., vous ontrik réduit? Vous 
gémilFez pour touchée mon cœur ; vous 
pAuflea des fonglots pour marracher 
quelques fou p irs } vous verfc l des torrents 
de faug pour me feire verfer quelques 
fermes , & moi je vous* verrois: dans cet 
çnnui, ces frayeurs, ces; alarmes avec des 
yjflfiOfrfûcs , avec un cœur froid & indiffé- 
rent ? Non y mon Dieu ! & ce cœur fàî-il 
plus dur que les pierres , plus infenfible 
que les rochers , il va s'attendrir , ïï va fo 
ferifer à la vue de cet océan d'amertumes 
pu le vôtre eil plongé* Oui , mon dtvin 
Rédempteur ! je le dis avec vous; : Trifiis 
çft anima m ta ufqut ad mortem : à la vue 

de mes, péchés: ? mon ame eft trifte ju£ 
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tpafo te mort. Ah ! que 'fsA de règret de 
vous avoir oflfenfé f jamais j jâtiâte, rfton 
Dieu y ce regf*t flô fortira ck mon- ftauc; 
fT durera autant que ma vie } je porterai 
ma douleur jufcpl'ai* tombe&ta y 8t plût au 
Ciel qtie <$* regret f»t fi vif y fi amer & fi 
véhément y qu'il put en ce* moment me 
faire moufir de douleur T 

Ans SALUTAIRE. 

Amw fouffrawre* * ArittV affligeai p* 
les féchere ife* , ks dégoûts , les délais 
m eut s intérieurs , venez vOus Confoler , 
VDUS fou ten i r & voil^ animer pif te vue & 
F exemple de votre ack^ablè Sautffcih» j dé- 
laifle en quelque mauie*e de fott Pere c4- 
lefte, il vous apprendra à pWtei'res éprôU^ 
ves du Seigneur , & à vou* fonm^ttW auk 
feintes di fpolitions de far providence* De- 
mandez v il vous eft permis , cfomandefc 
avec Jefus-Chrifcdtètre délivrées dlh G* 
lice d'amertume qui inonde v&tt& cœur ; 
T ratifiât à me Calix i/tè : (Luc. z i\) maifc 
ajoutez auflï-tôt avec lui j cependant, 6 
mon Dieu! que votm wloilté s?*a>cc6ftîpli(ft 
& nonp&s la mienne} vtratttàWertrfon nitéy 

fid tua volant as fiât. AtteKktez* Ife moment 
& les grâces dé Dieu av»eo patience, avefc 
confiance ; l'Ange du Ciel , s'il eft néce£ 
faire, viendra pour vous cottfoler; un jour 
paifô fainteraent dans les épreuves, vaut 

r? • • 

£ i] 
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mieux devant Dieu que les années entiè- 
res paffées dans les confolations. 



La Trahison de Judas. 

GOnfidérons dans Judas l'horreur de 
fon projet , l'exécution de fon pro^ 
jet , la fuite & la fin Funefte de ce détef- 
table projet. 

i° Judas, que le Sauvëur du monde 
avoit choifi préférablement à tant d'au- 
tre*, qu'il avoit élevé à une dignité fi 
éminente , qu'il avoit rendu le difpen- 
fateur de fes myfteres , qu'il avoit com- 
blé defes grâces les plus fignalées , favo- 
rifé même du don des miracles } Judas , 
en un môt , un des Difciples & des Apô- 
tres de Jefus - Chrift , forme le projet de 
trahir fon Dieu , met à prix d'argent la 
vie de fon divin Maître , fe prête au plus 
exécrable des crimes , au parricide , au 
Déicide ! Rempli de ce déteftable projet, 
il marche à la tête d'une troupe de fol- 
dats & de gens armés ; il fe fert de la 
Connoiilance qu'il avoit du lieu où Jefus- 
Chrift fe retiroit pour prier ; il le défigne 
par un infâme baifer , pour le livrer à fes 
ennemis , qui , dans leur fureur , ne cher- 
chent que le moyen de le perdre & de le 
mettre à mort. 

. O mon Dieu ! qu'eil-ce que l'homme , 

* • 

# 
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& quelle eft la dépravation de fon cœur ? 
EU - il bien poilible que tant de grâces 
que vous avez faites à ce Difciple per- 
fide , que tant de faveurs dont vous lavez 
comblé , que la prédilection fpéciale dont 
vous l'avez honoré, ne l'arrêtent pas dans 
fon projet , & ne l'empêchent pas de fe 
porter contre vous à de tels excès ? vpus , 
fon Dieu, fon Biènfaâeur , fon divin 
Maître ! la feule idée de ce crime n'auroitr 
elle pas dû l'alarmer & le faire trembler ? 

Nous dételions avec raifon fon crime , 
ô mon adorable Sauveur ! Et combien de 
fois nous-mêmes ne vous avons - nous pas 
lâchement abandonné , en violant , nos 
promeffes , en trahilTant vos intérêts ^ 
rougi/Tant de votre faint Nom , par, 5UO 
indigne relpeâ humain ! Mais fur - tout , 
peut -on peufer fans horreur à ceux qui 
déshonorent , qui profanent Votre Corps 
adorable , votre Sang précieux , par des 
Communions làcrileges , & vous donnent 
ainfî un perfide baifer , qui r fous lé voile 
de la diflîmulation , cachent la traifon 
la plus noire & la plus criminelle? 

z°. Mais , que fera Jefus-Chrift , qui 
lifoit dans le cœur de Judas la noirceur 
de fon attentat? Comment le recevra- t- il 
quand il fe préfentera ? Ouvrira - t-ii le 
fein de la terre pour l'engloutir ? Lancera- 
t-il la foudre pour lecrafer ? du moins 

uj 
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emploiera-t-il l'amertume des reproches 
& Ja rigueur des menaces pour l'arrêter? 
Hélas i c'eil ce que bous ferions daus la 
vivacité de nos reffentirnens & le feu de 
notre vengeance ; mais voyons , admirons 
la douceur ineffable, la tendrefle miferi- 
cordieufe de Jefiis-Chrift , & apprenons 
4e lui à nous poffédcr , à ne pas nous li- 
vrer à nos fentirnens d'aigreur contre nos 
ennemis , à leur rendre même le bien pour 
le mal. Mon ami , lui dit - il , à quoi en 
êtes- vous donc venu ? quoi ! trahir le Fils 
de l'homme par un baifer ! Ami ce , adquid 
vtnifti ? (Match. i6.) Cette bonté ineffai- 
ble , cette douceur inaltérable & toute di- 
vine auroit bien dû faire impreflion fur le 
cœur de Judas , le faire rentrer en lui- 
même . lui infpirer la douleur de fon 



fon cœur obftiné & endurci ; il pernfte 
dans Ton obftination , il pourfuit fon pro- 
jet 9 & il l'exécute enfin \ en livrant fon 
bienfaiteur à Tes ennemis, & par-là même 
à la mort. 

Il faut , ô mon Dieu ! que les liens du 
péché foient bien forts , & l'empire du 
vice bien dominant dans un cœur qu'il 
poflede. Ain fi en eft-il de certains pé- 
cheurs : quand une ibis une a me a aban- 
donné fon Dieu , & méprifé l'attrait de 
là grâce , elle eft capable de fe porter a 
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mtïïn tes réflexions les plus foms > ni 
les confidérations les plus fa lu taire s , ni 
les remords lek plus vife l rien h'atfrêtfera ce 
pécheur diras là courte |il ifc]tohw& dfe 
crime to crime, il fe précipitera d'abyttife 
en abyiiie 5 un excès te conduite «fan* tifi 
autre , & le conduira enfin ail ûkkiâér d*% 
malheurs.Que pouvait fûirfe dé plut Jeftte- 
Chriftptror Judas MUe rëçoi* web ÈOttt^ 
malgré fon fimefte deffein j il toi fâ% 
fentirf l'hotteut de ébn procédé j il M 
ohvrô la voie du retour datîs lia tfeftdreîfë 
& l'affirâittn de fcn cceuf ; Hett tte téudftè 
ce cœur endurci $ le démon s'ertipàK'ttt 
fon aote , il la rend infeiifible à ttttlf -, 
& *à le conduire enfin au plus détefU*» 
blé des crimes Ôt au plus grand dtift 
malheurs* • • 

3°* Judas étoit arrivé au cdmble de fês • 
iniquités &au înbment de fa perte, L'att:* 
rice l'avoir fait trahir Ion Dieu $ te défef* 
poirle précipite dans le fond de Fabytiifc , 
Judas reconnoît foncHme $ mais il le M* 
connoît en farifeux & riéfefpéré. Dati* 
Thorreuf de ce f en tiinent & la frériéfiè de 
cètte fureur, il prend la réfolutioa d* f« 
détruire lui-même , il fe tranfpdm daiiS 
un lieu écarté, & la , livré au démônda 
défefpoir , il devient fon propre bouf-*- 
feau, il fe pend à un arbte,& termine 
' y * . E il r > 
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ainfi une vie criminelle , par la plus fu- 

nefte de toutes les morts. 

Ah , malheureux ! qui t'a donc pouffé 
à confomer ainfi ton exécrable projet ? 
Pourquoi en connoiffant la grandeur de 
ton crime , ne reconnois-tu pas la bonté 
de ton Dieu ? Pourquoi n'allois-tu pas 
implorer fa miféricorde? il tauroit encore 
admis dans fon fein , & redonné fon ami- 
tié. Tu connoiffois fes fentimens & fon 
cœur ; pourquoi , cdmme la Magdeleine, 
ne pas aller te profterner à fes pieds &c 
les arrofer de tes larmes ? Pourquoi , 
comme l'enfant prodigue, ne pas te jetter 
entre les bras du meilleur des Pères ? 
Hélas , il ne défiroit que ton retour , il ne 
demaudoit que ton repentir : tu aurois 
confolé fon cœur affligé , tu aurois réjoui 
les Anges du Ciel , ta converfion anroit 
été pour eux un fujet d'allégreffe ' 7 tu fe- 
rois encore au rang des Apôtres , & tu es 
au nombre des réprouvés ; tu aurois une 
place affurée dans le Ciel , & tu feras 
à jamais précipité dans l'Enfer. 

Vous voyez toute la noirceur du crime 
de cet infidèle difciple , ô mon adorable 
Çauveur/ vous favez quelle en fera la fin 
malheureufe , & cependant vous le plai- 
gnez encore, vous êtes touché de fon fort, 
*ous gémiffez fur fa perte. Malheureux 1 
oui , il eût jnieux valu pour lui qu'il ne 
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fût jamais né } mais fon crime eft cou four- 
nie , 6c il ne nous refte qu'à le détefter & à 
profiter d'un fi trifte exemple. 

Sur toutes ces vérités , faifons , ô mon 
ame ! ces trois réflexions bien importantes 
& bien néceiraires pour le falut. 

La première ; de quoi n'eft pas capa- 
ble un homme qui fe livre à une paffion ? 
Judas étoit avare , fon malheur commence 
par une attache , peut-être d'abord lé- 
gère j aux biens de la terre j l'avarice 
le jette dans le larcin, Jur erat ; le larcin 
le conduit à la perfidie \ de perfide il de- 
vient impie , facrilege , déicide j il finit 
par devenir homicide de lui-même, exer- 
çant fur lui le miniftere des redoutables 
vengeances de Dieu. Obftiné, endurci , 
réprouvé \ quel a été le principe de tout? 
Un malheureux attachement aux biens 
périiTables. Eût-on jamais penfé qu'un tel 
commencement pût conduire à une fin fi 
funefte ? 

II. Défions-nous fagement de nous- 
mêmes , ne nous raifuron> jamais , ni fur 
le temps , ni fur le t?eu , ni fur la fain- 
teté des difpofitions où nous pouvons 
être , puifque Judas , un difciple , un 
Apôtre y à pu fe perdre , & s'eft en effet 
perdu au milieu des Apôtres , dans la 
compagnie & comme à côté de Jefus- 
Chrift même. Hélas ! fi une colonne a été 
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ainfi ébranlée & renverfée , que ne defoitt- 
nous pas craindre , nous foibles £c tirm- 
des rofeaux ? Ne comptons donc que fur 
une crainte Salutaire du danger, une con- 
tinuelle vigilance fur nous mêmes , une 
inviolable fidélité à la grâce ; fans quoi , 
malgré toute la fahheié de notre étàt , 
toute la fermeté de nos résolutions > tout* 
l'abondance des grâces de Dieu nous 
périrous iafailliblement. 

XII. Cependant quelque grand péché 
que nous puiftions avoir commis , dans 
quelque trifte & déplorable état que nous 
puiflions être tombés , quelaue plaie pro* 
fonde que nous ayons pu faire à notre 
a me a ne défefpérons jamais des rïiiféri» 
cordes de Dieu j c'eft le crime qui IVhi- 
trage le plus f parce qu'il attaque la bonté 
de fon cœur. Le péché de Judas , trahi/Tant 
fon maître ,fut grand ; mais le crime de 
fon défefpoir , en fe défiant de la bonté de 
fon Dieu , fut encore plus énorme. 

Quelques enfants prodigues que nous 
foyons , J. C« eft toujours pour nous un 
tendre Pere. Si notre cœur eft pénitent » 
le fien nous fera ouvert. Ses miféricordes 
font infinies, la mefure de nos péchés ne le 
fera jamais. Dieu ne veut pas la mort , 
mais la converfion du pécheur : revenons 
avec fincérité ; [il nous recevra avec ten* 
dreffe } c'eft lui-même qui nous en allure. 
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Gravez dans mon cœur, 6 mon Dieu ! 
ces réflexions falutaires , j'en vois l'im- 
portance & la néceflïté. Oui> je me dé fie- 
rai à jamais de moi - même & de toute 
paffion naifTante , je tremblé à la vue des 
fuites fnneftes ou elle peut conduire } je 
veillerai toujours fur moi-même > con- 
noiflant ma foibleflTe & de quoi je ferois 
capable , fi je m'ëloignois un inftant de 
vous. Cependant , quelque crime que je 
puilTe avoir commis , jamais je ne ferai 
à votre miféricorde l'ont rage de me dé- 
fier tieHc 5 je comblerois mes malheurs , 
en outrageant vos bontés. Le funefte 
exemple &la fin déplorable de Judas , 
fera pour moi une leçon falutaire que je 
n'oublierai jamais, & votre bonté un afyle 
£àcxé où je me réfugierai dans tous les 
momens de ma vie. 

.... , % 

Les Humiliations de Jesvs-Christ dans 
tes éifférens Tribunaux de Jérufalem. 

JEfus-Chrift dans le Jardin des Olives , 
s'ëtoit livré à la triftefle la plus amere , 
pour nous épargner la triftefle éternelle 
due à nos péchés ; il va fe livrer à la coii- 
fufion la plus profonde , pour nous pré- 
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ferver de la confufîon éternelle que nos 
péchés avoient méritée. 

Plus la réputation qu'on a acquife eft 
grande , plus elle eft éclatante , plus 
elle eft étendue} plus aufli la confufion eft- 
elle grande , lorfque 1 cette réputation 
vient à être flétrie , fur-tout lorfqu'elle 
eft flétrie par le mépris le plus injurieux, 
parles préférences les plus indignes, par 
les jugemens les plus folemnels : or voilà 
ce qui arrive à Jefus-Chrift durant fa Paf- 
ïïon. Quelle étoit fa réputation? il palToit 
pour un Prophète , pour le Meflie , pour 
un Dieu ; on le regardoit avec un refpeét 
qui alloit jufqu'à l'adoration. Dans Jé- 
rufalem, dans la Judée , jufqu'aux extré- 
mités de la PaLeftine , l'éclat de fes ver- 
tus , l'éclat de fes miracles , avoit con- 
tribué à lui acquérir cette réputation gé- 
nérale \ on la lui enlevé par toutes. fortes 
de mépris. Il eft vendu comme un vil ef- 
clave , il eft lié comme un voleur infî- 
gne , il eft fouffleté comme un blafphé- 
mateur impie } ou le traduit devant les 
Juges , comme un criminel noirci des plus 
grands forfaits j tel eft l'abrégé de fes 
ignominies , & la trifte carrière où il va 
entrer. Suivons -le pas-à-pas depuis le 
Jardin des Olives jufqu'au Prétoire de 
Pilate , & foyons témoins de fes humilia- 
tions & de fes opprobres. 



Digitized by GoogU 



sur le Calvaire* 61 

. Voilà donc le Sauveur livré à la fureur 
de fes ennemis qui vont le traîner de tri- 
bunal en tribunal , c'eft-à-dire > d'oppro- 
bre en opprobre , opprobrium hominum* 
( Ifait 51. ) D abord on le conduit chez 
Çaïphej c'eft là où il pafle cette nuit hor- 
rible qui fut le fcandale de la terre & Pé- 
tonnement du Ciel. Environné de cette 
foule de foldats qui en font leur jouet , il 
en eifuye les outrages* On commence à 
lui voiler les yeux , velarunt faciem cjus, 
{Marc. 14.) l'a-t-on voilé , on lui crache 
indignement au vifage , on le frappe 
cruellement , en lui difant avec dérifion : 
prophétife-nous , quel eft celui qui t'a 
frappé ? prophetifa nobis , quis eft qui te 
ptrcuffiA (Luc. 22.) Anges de paix! quel 
fpeâacle pour vous ! Angeli pacis amari 

fltbant.{Jfau 33.) 

Conduit chez Anne , fa joue facrée eft 
couverte & meurtrie d'un foufflet infa- 
mant. Monftre cruel ! ofes-tu porter ta 
main facrilege fur le Saint des Saints ! O 
Ciel ! n'avez-vous point de foudres pour 
1 ecrafer? ô terre ! n'avez-vous point d'a- 
bymes pour l'engloutir? Mais non , ce 
feroit là les fentimens de la juftice , & Jé- 
fus n'a que ceux de la miféricorde. Mon 
ami , lui dit-il , li j'ai mal parlé , montrez 
en quoi \ fi je n'ai pas mal parlé , pourquoi 
me frappez- vous ? 
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\. Traîné ckez Hérode, il eft traité deftu- 
pide & d'infenie \ la fageife même eft trai- 
tée de folie , & cela dans une cour nom- 
tceufe r & cela devant un* grand Roi ? qui 
depuis longtemps fouhaitoit de voir 31 
€• efpérant de lui voir opérer quelque 
grand prodige j mais ce Dieu Sauveur ne 
montre d'autre prodige que celui de fa pa- 
tience } auffi Hérode tourne- 1- il l'admira- 
tion eu mépris ; il fait revêtir Jefus-Chrift 
dfune robe blanche , en figne dedérifiom 
Jefus eft entré-, regardé comme un Pre* 
phete ; & il fort , traité d'înienfé j les 
ignominies de ce Dieu Sauveur augmen^ 
tent à tous les momens & à tous les pas* 
Chez Pilate il reçoit un traitement 
encore plus indigne. Pilate , perfuadé de 
fou innocence^ defiroit lé fouftraireàla 
fureur defes ennemis 5 après bien dés teri* 
tatives , il croit avoir trouvé le moyen de 
le fauver , il le met en parallèle avec 
Barabbas , efpérant par-là de le délivrer. 
Parallèle impie du Prince de la paix avec 
un feditieux , du Dieu de toute juftice 
avec un voleur infîgne , de fauteur de la 
vie avec un meurtrier , du Saint des 
Saints avec un fcélërat , un infâme j & 
cependant cet infâme , ce fcélërat a la 
préférence fur le Saint des Saints. Paral- 
lèle affreux , que nous ne faifons nous-mê- 
mes que trop fouvent , en préférant fin- 
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tiret au devoir, le plaiiir à la confcience, 
nos partions à la loi de Dieu , Bclial à 
Jefus- £hri% , le monde , le démon à Dieu 
lui -même. C'eft ainfi que Jefus Chrift eft 
conduit & donné en fpedtacle dans toutes 
tes rues de Jférofaleoi , obligé de porter 
fa coolufion par toute la ville , d'en rendre 
témoins tous tes habitants r d'effuyer les 
clameurs , les huées > fes affronts de la po- 
pulace* O humiliations ! ô opprobres! en 
fejt-ij jamais de pareils ? 

Mais enfin , à quoi aboutiffent toute* 
ces démarches différentes , cette confron- 
tation de témoins , ces formalités appa- 
rentes de juftke ? Hélas ! tout cela abou- 
lie à conduire Jefus-Chrift" au comble de 
Iopprobre& de l'infamie , c'eft-à-dire , 
à prononcer contre tui cet Arrêt infa- 
mant , nus efl mortis ,il eft digne de mort$ 
c'eft- à-dire , c'eft un féditieux & un per- 
turbateur du repos public v c'eft un impie 
& un blafphémateur 5 c*eft un ennemi de 
Dieu & des hommes , indigne de toute 
eompaffloH 8e de toute pitié , digne d'être 
Ehorreur& l'exécration de tout ïunivers i 
digne en un mot du dernier fupplice , & 
du plus boriteu» dès- fupplices , reus ejl 
monts, {Mtetk* 16.) Asrêt d'autant plus 
infemaot , «ju'it eft prononcé par le trfr 
bunal en apparence le plus refpeôable f 

di&é parlée Prêtres , autorift par le Pon- 

j 
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tife , applaudi par les peuples & les na- 
tions entières. 

: Mais quoi , ô mon Dieu ! parmi tant 
de perfonnes que vous aviez comblées de 
bienfaits , il ne s'en trouve point qui ofe 
prendre votre parti , & fe déclarer pour 
vous ? Quoi ! parmi tant de malades que 
vous aviez guéris , tant d'aveugles que 
vous aviez éclairés , tant de morts que 
vous aviez refïufcités , tant d'affligés que 
vous aviez confolés , pas un qui parle 
pour yous ? Non , perfonne n'ofe le dé- 
fendre & prendre fa caufe en main , tous 
l'abandonnent & femblent le méconnoî- 
tre , tous s'elevent & s'arment de concert 
contre lui , le chargent de malédiftious $ 
d'imprécations , de blafphêmes. 
. Pauvre peuple, qui t'a donc ainfî faf- 
ciné ? qui t'a infpiré contre ton Dieu-, 
ton bienfa&eur & ton bon maître > des 
fentimens fi oppofés à ceux que tu avois, 
il y a peu de jours , pour lui ? N*eft-ce 
pas là le même homme que tu fuivois 
avec tant d'empreflement & de zele ? pour 
avoir la confolation de l'entendre & de ' 
recevoir les oracles de fa fageffe ? n'eft-ce 
pas le même homme que tu voulois choi- 
lir pour ton Roi , s'il ne fe fût dérobé à 
ton emprelTement ? qu'eft-il arrivé de- 
puis la réfurre&ion du Lazare , qui te 
cau& tant d admiration ? Qu'a-t-il fait f 

depuis 
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depnis quatre jours que tu allois au - de- 
vant de lui , en portant des rameaux à 
la main , pour le recevoir en triomphe > 
& faifant retentir les airs de chants d'allé-, 
grelfe ? 

O mon ame! comptez fur les hommes , 
comblez- les de biens , & attendez - vous 
aux fentimens de retour & de reconnoif- 
fance ; femez les bienfaits , pour recueil*' 
lir l'ingratitude & l'indifférence. Hélas ! 
ne nous détromperons-nous jamais de 
notre aveuglement ? Nous voyons tous 
les jours les hommes nous manquer & 
s'éloigner de noua ; ceux qui nous avoient 
le plus tendrement aimés , deviendront 
fou vent nos plus cruels ennemis } & rien 
ne peut nous détacher de ces faux appuis* , 
Ah ! que nous méritons bien ces retours 
amers ! pourquoi compter fur des bras, de 
chair? f}: 

Mais les Apôtres, du moins Jss; Apor 
très tâcheront-ils de dédopimager/rlewr 
divin maître & de Iç coufoler,? HéteJ ce 
font les Apôtres -même^iivont jnettreite 
comble à fes humiliations. L'un le trahit , 
l'autre le renonce , tous l'abandonnent & 
s'éloignent de lui. Que devoit-oq .dire.? 
0 que pou voit-on penfer ? Ou, il, les ; £Qri> 
noiffoit, ou il?ne ks qpnpoi(Tpi.tjBa§ * 
ne les connoilToit pas , il n'etoit donc pas 
Prophète j s'il les connçilToit , pourquoi 
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les choififfoit-il fi peu dignes de lui ? 
I Le voilà , ce Dieu Sauveur ,■ dans l'a- 
byme de l'humiliation , déchu de toute 
fa gloire , dépouillé de tout droit à fa ré- 
putation , devenu l'objet du mépris , de 
la haine, de l'exécration publique de toute 
fa nation ; cVft-à-dire , le voilà tel que l'a- 
voit dépeint le prophète, regardé comme 
le dernier des homme^nùpiffimum virorum. 
Akifi ,6 mon Dieu! aïnfi falloit-il accom- 
plir l'oracle : il fera rafîafié d'opprobres 
& de confufîon , faturabitur opprobriis. 
(TAnn. 3.) 

Mais nous , à préfear Ces enfants , ftê 
cHf ciples , dans quels fentimens le ver- 
rons-nous dans ce trifte état? Prendrons- 
bous quelque part à fes humiliations/ 
Serons- nous fenfibles à fes opprobres? 





* 







fi délicats fur fe point d'honneur , fi domi- 
nés* par notre amour-propre , fï entêtés , fi 
jaloux de notre mérite , fi efclaves d'ua 
indigne refpe& bumain ? Rougirons-nous 
de TEvatigiIe de Jefus-Chritt ? Crain* 
drons-nous de paraître à lui? Re fu ferons- 
nous d '3 ce ep ter lo Calice des humiliations 
de fa main ? Nous attacherons- nous en- 
cor é au monde & aux créatures ? 

•i 
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O mon Dieu ! qne nous lbmmes aveu- 
glés de compter fur autre chofe que fur 
vous feul ! £>iea de hôitfé , tôyet tMà 
tout , & qae tôut le fefte ne m foif rien; 
JTen vois le néant , feu Côniiôw Pa&ûs' , 
quel rrfafheuf poùt moi de l'avoir .côtffltt 
fi tard ! mais du moins, â préfeaf que loti* 
m'éclairez f faîtes que je me détache dte 
tout , pour ne m'attache* uniquement Sf 
à jamais qu'à vous feul. 

Que le monde , les honneurs du mon- 
de , Teftime du monde , l'approbation- dû 
monde , la réputatioa , la gloire parmî 
les hommes , qûê tout difparôilTe à' mes 
yeux j non , plus d'autre honneur & d'au- 
tre gloire pour moi que dans la Croix , 
les opprobres & les humiliations* cfe môft 
Dieu : & que font les honneurs» de ce 
monde qu'illu/îoi* & que vanité ? Après 
tout , ne lerai-jje pas affez honoré , û 
par les mépris, les affronts de la part des 
hommes , je puis avofr quelque relfcm- 
b lance avec mon Sauveur , & £>oire*avec 
lui dans le Calice de fes humiliations ? 
Abfit mi Ai ghriari nijî in eruce Domini nofr 
tri. {Gai. 6*) A Dieu ne plaife que yê 
cherche jamais (f autre gloire que* dans là 
Croix de mon divin Rédempteur! 
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Saint Tierre & fa 
pénitence* 

N'E toit-ce donc pas aflez , adorable 
Sauveur ! cfUe vous eufîiez à fouffrir 
de la part de vos ennemis , des Scribes y 
des Pharifîensf , des Gentils , de tout le 
peuple en fureur ? falloit-rl encore que' 
vos difçiples même contribuaient à vos 
fouffrances & à vos douleurs ? Et parmi 
vos difçiples , n'étoit-ce pas afTez qu'un 
Judas perfide vous eût indignement trahi y 
que les autres Apôtres vous euflent 
lâchement abandonné ? falloit-il encore 
que Pierre lui-même vînt mettre le com- 
ble à vos opprobres & à vos affligions ? 
Pierre , le chef de vos Apôtres , le plus 
diftingué entre vos difçiples , privilégié 
par-defTus tous les autres • deftiné à être 
votre Vicaire en terre , Pierre , infidèle 
lui - même , envient jufqu'à renoncer fon 
divin Maître , jufqu'à abjurer le titre de 
fon difciple! II réparera fon péché , il eft 
vrai , mais il aura fait à votre cœur une 
plaie bien fenfible. 

, Confidérons dans faint Pierre , d'une 
part, la grandeur de fa chute , & de 
l'autre , la grandeur de fa pénitence : de 
lune & de l'autre , apprenons à pleu- 
rer & à gémir fur ce qui mérite unique- 
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ment nos gémiffcments & nos pleurs. 

Quand Jefus-Chrift annonce aux Apô- 
tres que le Pafteur fera frappé , ÔC que 
les brebis feront difperfées , Pierre 9 dans 
l'ardeur defon zele , ou dans le fentiment 
de fa préfomption , déclare & protefte 
que , quand tous les autres abandonnè- 
rent leur divin maître , pour lui , il ne : 
l'abandonnera jamais , & qu'il le fuivra 
jufqu'à la fin : non te negabo* {Matth. z6.) 
Cependant , à la première occafion , à la 
première épreuve , il fe dément avec lâ- 
cheté. Une fimple fervante lui adrelTe la 
parole , & lui demande s'il n'eft pa* au 
nombre des difciples de cet homm e qu'on 
accufe & que l'on pourfuit : à cette parole 
il refte interdit y le courage l'abandon- 
ne , la parole lui manque , ou il n'a 
de parole que pour défavouer lâchement 
celui qu'il devoit fuivre jufqu'à la mort. 
Quelle foiblefTe ! & de quoi l'homme 
n'eft-il pas capable , quand il s'éloigne 
de Dieu ! ... ,v.; 

' A la lâcheté Pierre ajoute le menfoiige.' 
Interrogé s'il connoît ce Jefu s de Na- 
zareth , il protefte qu'il ne le conrioît 
point , qu'il n'a aucune liaifon avec lui , 
& qu'il ne lui appartient en rien yqiiia 
non noïï hominem. (Mattk. 26.) Son cœur 
rie démentoit-il pas ce que fa bouche ofoit 
prononcer? *>■ • • JJ r *' - 
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Au menfonge il ajoute l'ingratitude. Que. » 



qu'eft-ce que ïbn divin maître n'avoit pas . 
fait pour lui ? En toute occafion il le dif- ' 
tinguoit y il le privilégioit , il lui faifoit 
part de fes plus fpéciales faveurs j que 
n'avoit-il pas droit d'attendre de fa recon- 
noilfance ? Mais non , le cœur de Pierre^ 
efl fermé à ces fentimens j l'ingratitude 
les a étouffés dans ion ame. 

A l'ingratitude il ajoute l'infidélité à 
fes promettes. II avoit protefté folemnel- 
lement que non-feulement il n'abandon- 
ner oit jamais Jcfus-Chrift , mais que, fal- 
lût-il mourir à fa fuite , il le fuivroit par- 
tout. Il s'y étoit engagé , & fa promefle 
paroiiToit devoir être inviolable : il ie 
dément néanmoins , & il viole rengage- 
ment facré qu'il avait pris avec fon Dieu 
& fon divin maître. 

A ces crimes il ajoute les blafphêmes 
& les imprécations , cœpit jurart & ana- 
thematifare. {Marc. 14.) Les Scribes & les 
Pharifieos avoient porté jufques - fâ leur 
impiété } mais de Pierre , peuvoit-on s'y 
attendre ? 

A tous ces excès , il ajoute enfin le 
Icandalc^Quel funefle exemple pour tou* 
ceux qui en furent témoins , & pour tous 



Pierre comme leur cnef ï QusL triompfie 




à fon divin maître , & 
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pour les ennemis de ce Dieu Sauveur > 
. ainfi délaifle par Tes difciples même , & 
par le plus favorifé de tous fes difciples ! 

O Dieu de bonté ! que cette indigne 
conduite , que cet excès dans Pierre du- 
rent être fenfibles à votre cœur 1 Deviez 
vous jamais vous attendre à de tels ou- 
trages de la part d'un difciple que vous 
aviez comblé de tant de bienfaits ? Vous, 
ne l'abandonnez cependant pas dans fa 
chute 8c dans fon malheur ; la miféricorde 
va furabonder dans une aine où a abondé 
le péché. 

Vous jettez fur lui un regard favo- 
rable } un feul regard éclaire fon efprit , 
touche fon .cœur , opère & c nverfïon , 
& affure fon véritable bonheur. O que ce 
regard fut puiflant , qu'il fut efficace , 
qu'il fut falutaire J Qu'eft-ce qu'un re- 
gard tout divin n'opère pas dans une 
ame ? Dieu Sauveur , Dieu de bonté ! 
vous jettez fur lui un regard de mifé- 
ricorde , vous le prévenez avant qu'il 
vous recherche ! Hélas ! fi vous ne l'aviez 
éclairé f il feroit refté plongé dans les 
funeftes ténèbres jufques à la mort r & 
ces ténèbre* auraient été fuivies des ténè- 
bres éternelles. 

. Vous jettez fur lut un regard de corn- 
pafâon , vous êtes affligé de fon trifte 
état , fon malheur ¥Otts touche , vous ne 

* 
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pouvez confentir à fa perte , il vous a été 
cher , & il ne fauroit vous devenir indif- 
férent. - . 4 

Vous jettez fur lui un regard de ten- 
dreffe , vous l'aimez encore } quelque in- 
digne qu'il foit de vous , votre cœur s'iiw 
téreffc encore pour lui, quoique le fien s'é- 
loigne du vôtre. Le maître offenfé cher- 
che le difciple infidèle , torique ce difci-: 
pie infidèle renonce le maître. 

Vous jettez fur lui un regard charita- 
ble , qui part d'un cœur généreux $ vous 
lui épargnez la honte de l'aveu de fon* 
crime 5 vous lui offrez le remède avant 
qu'il déclare fa maladie } au milieu de 
vos peines & de vos douleurs , vous feiiR ' 
blez oublier vos plaies pour guérir les 
fiennes. ...... 

Enfin , vous jettez fur lui un regard de 
prédileéHon qui lui montre toute la bonté 
de votre cœur , qui lui ouvre le tréfor de 
vos grâces , qui relevé fon courage abat- 
tu , qui ranime fa confiance ébranlée , 
qui vous le rend enfin , & le ramené à 
vous y après un égarement fi trifte & fi 
déplorable. i 
- O mon Dieu ! que vous êtes grand en 
tout! mais que vous êtes ineffable en mi- 
féricorde ! A la vue du prodige d'une 
télle bonté ? quel pécheur ne fera pas 
touché & engagé à revenir à vous ? quel 

malade 
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maladr craindra d'expofer plaies au* 
yeim d'un Médecin fi charitable ? quelle 
jbrebis égarée ne viendra par fe rendre à un 
il tendre Pâfteitr , pour' rentrer dans la 
bergerie ? quel enfant ft prodigue'ne 4 vien* 
dra pas fe je tter en traies brasd^un'fiibou 
Pere, pour rentrerdàns fbn-cœur? Saint 
Pierre l'éprouva , cette bonté ineffable , 8ç 
il ne put réfifter à ftfc impreflïôns falu- 
tairez Quefachûteavoirété déplorable, 
mais que- la pénitence qu'il en fit fut fin* 
cere ! Gravez^en dans mon cœur les fa- , 
crés cara&eres ô mon Dieu ! & faite* 
qu'ils foient retracés danr ma pénitence. 

2°. Je confidere les r larmes de faint 
Pierre j elles me touchent , elles- me pé- 
nètrent j je voudrais en verfer avec lui J 
gémir comnie lui. Ah ! que je feroiç heu* 
reux >? fi , l'ayant imité dans fa chuta &? 
fbn infidélité , je lUmîtois encore dans 
fes- larmes & fa pénitence ! ! v' 

Cfr font des larmes promptes egreffus. 
^Mattkn 16.) Au premier regard de Je* 
fiis-Ghrift , faint Pierre rentre en lui- 
même j il fort & fe retire pour fe livrer a 
fa jufte douleur v le premier moment qui 
éclaire fon efprit , touche fon cœur , &U 
île met pas un inftant d'intervalle entre la 
vue de fon crime- & fon repentir. 

Ge font des larmes finceres. Elles cou- 
kurde fes- yeux', mais elles partent de 
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fon cœur, egrejfus flevit. Les effets les 
fuivent de près & ën marquant la, fincé- 
rité j il ue. peut fouffrir la vue du lieu 
où il a pécjjié ^ il détefte fon crime , il 
pn fuit l'occafion ? il en déplore les fui- 
tes , il n'eft rien au mpnde qu'il ne fût 
prêt de faire & de fecrifier pour mar- 
quer fa douleur» , » 

Ce font des larme? amëres , flevit amarè. 
Quand le cœur eft brifé , l'amertume efl 
dausTame. La douleur de faint Pierre eft 
fi grande , qu'il ne peut l'exprimer par, 
des paroles ; fes larmes parlent pour lui , 
les foupirs font la voix qu'il fait enten- 
dre , les fanglots étouffent même fa voix , 
& fon cœur nageant dans cette amer- 
tume , ne peut s'exprimer que par un 
trifte filence plus ^éloquent que tous les 
difeours* . * { • : 

Ce font <\e$ larmes abondantes. Leur 
abondance eft fi grande , qu'elles tracent 
un fillon de douleur fur Ces joues 5 fans 
ce/Te arrofées de fes pleurs } fillon falu*- 
«taire , monument fenfîble & de fon mal- 
heur & de fa douleur. . { 

Ce font des larmes amoureufe$. Non , 
le motif qui les lui fait verfer n'eft point) 
la crainte de la peine que peut mériter 
fon péché v c'eft le regret d'avoir offe nCé ; 
fon Dieu. Son cœur eft tout à la fois bleffé 
de douleur & d'amour; la cloutent le livrer 

r » 
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au regret du péché , l'amour l'ouvre à la 
voix de la grâce j l'un & l'autre lui font, 
efluyer un martyre intérieur plus fenfible 
que le martyre du fang. i 
Ce font des larmes confiantes. La 
fburce n'en tarit jamais > elle ne cefle de 
couler durant toute la vie* Le fbuvenir ; 
de fou péché- étant fans cefle préfent à 
lbn efprit , fans cefle il afïligeoit fbn 
cœur; & comment fe feroit-il jamais 
confolé du malheur d'avoir offenfé le 
meilleur, des Maîtres ? Ses larmes com- 
mencèrent avec fa douleur , & fa douleur 
le fuivit jufqu'au tombeau* 

- Ce font des larmes pour lui confolan- 
tes. Il ne trouvé plus dô douceur qu'à 
pleurer, tout lui devient amer; fes lar- 
mes feules font la confolation -de foir 
ame \ la vie n'a plus pdfur lui d'attraits , 
fi elle n'eft confac-rée à la douleur, &«'il* 
ne compte fes jours & fis moments par [ 
fes foupirs & fes larmes. . : . 1 

. O mon Dieu ! comme faint Pierre j'ai ' 
péché : combien -de fois vous ai-je «ban- * 
donné , méconnu 8c renoncé ? Pour me 
ramener à vous r combien de regards fa- 
lutaires n'avez- vous pas jettes fur moi- 
comme fur faiiK Pierre? je veux dire y 
combien de- grâces ne m'avez-vous pa^ 
faites ? combien de- Voix ne m'avez-vous 1 
pas fait entendre ? combien de* traits de 
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miféricorde & de providence tfavez*v*us * 
pas fait éclater fur moi ? 

Comme celles de- faint Pierre , mes«> 
larmes ont-elles été promptes ? Combien;* 
de teitfps ai- je réfifté à vds grâces , rejetté 
votre vqïx^ étouffé mes remords , éloi* 
gnant fans ceffe iïioii retour , différant de 
jour en jour ma converfioa , difant tou- 
jours : demain, demain } renvoyant ainfi . 
ma pénitence St tnexpofant au danger de s 
mourir en impénitent ? 

Mes larmes ont- elles été finceres ? Eft- 
cela ccfcur qui a été touché ,oula bouche 
feule qui a parlé ? Les effets ont-ils fui vi 
les. paroles ? En confeffant mon- péché , 



les excès ? en ai-je déplofélles fuites ? en 
ai-je réparé les effets ? en ai r je évité les 
occafions ? Mon £ieu v qui voyez mon 
fccerur , voua feu 1 pouvez me répondre , * 
je ne puis que géhnr & trembler. 

Mes larmes ont-elles étéameïes? Cette 
ainertume falutaire s'eftfellé répandue 
dans mon cœur , & m a-t-elle rendu tout 
le. relie amer ? n ai-je pas toujours .eu le 
même empreffement pour les ftufles & 
trompeiifes douceurs ne ce monde , qui 
m'ont féduit , égaré &< perdti , & pour 
laquelle* je n'aurois dû avoir que de la 
crainte & de. l'horreur ? 

Mes larmes ont-elles été abondai tes ? 
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J'aurois dû en verfer des torrents ; un feul jj 
péché mortel auroit fuffi pour m'eugage* 1 
à noyer mon cœur dans'ks larmes, né- j 
Jas ! j'en ai tant commis & durant fi long- \ 
temps ! qtiând je verferois Mïcz de larme* 
pour en faire im immerife Océan , enver- 
îerois- je aflez pour laver toutes les iniqui- 
tés de ma vie ? " , 

Mes larmes ont-elks été amoureufes ? 1 
♦Quel eft le motif qui me les a fait verfer? « 
efi-ce le regret de vons avoir ofFenfé , ô 
mon Dieu ! qui me touche >î Eft-ce IHi j 
amour véritablement filial qui m ? a animé-? \ 
ou n'ettee uniquement que la crainte toute 
'humaine d'être damné , c'eft'à-dire ^ uu vjl 
intérêt propre % une crainte toute fervije 
tqul n'arrête que k bras , & tie faurott ja- j 
mais convenir k cœu*? j 

Mes larmes itron telles confia u tes \ 
coulent-elles encore ? Tant que le.fouve- 
tiir de mon pétthé durera, mes larmes 
doivent*elles cefFer?Et , comme- toi) te ma 
vie il fera vrai tçk dire que j'ai t>ffenie 
-moa Dieu , toute ma vk ne dott-e!k pas 
têtre un gémiflement continuel °devafct 
<Dieu ? : 

Ah ! Seigneur, peut-être -ai-je vct1£ 
'bien des Jarmes durant ma vie,; mais fut 
•quoi & pour quel fii jet ? fur tks. événe- 
ments temporéls , : furles affligions djela 
•vie , fi*r Jes -revers delà* fort une , 'forfei 
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perte des biens , fur des projets échoués, 
îurdes efpérances trompées } & dès-lors 
mes larmes , au lieu de me devenir falu- 
taires & confolantes , qu'ont-elles été que 
djfs larmes ftériles , des larmes profanes, 
des larmes de dégoût, d'inquiétude , de 
ch îgrin , de dépit, peut-être de rage & 
de défefpoir ? ; 

Hélas ! ai-je donc des larmes pour d'au- 
tres fujets que pour mes péchés ? Et peut- 
être fur mes pèches n'ai-je pas encore verfé 
une larme fincere & arrière. Je fais qu« 
les larmes des yeux ne dépendent pas de 
nous } que vous vous contentez de celles 
du cœur 3 que la douleur peut être fincere 
fans être fenfible } mais mon cœur eft-il 
véritablement converti , & ma pénitence 
eft-elle fuflîfante à vos yeux ? 

Prière. 

. O larmes de faint Pierre ! ô douleur 
profonde ! ô converfion fincere ! 6 modèle 
parfait de pénitence ! que vous condam- 
jiere? bien juftement nos douleurs fuper- 
écieUes , nos çonverfions imparfaites , 
nos pénitences défeftueufes , nos foupirs , 
jnos larmes de quelques moments ! Mon 
pieu , que font à vos yeux nos prétendus 
retours à la grâce ? Entrent-ils dans votre 
cœur ? brifent-ils le nôtre ? Nous avons 
é4é pécheurs 5 fomme.s-nous pénitents? 
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Vous ouvrez votre fein pour nous rece- 
voir^ fommes-nous difpofés à y entrer? 
Difpofez vous-même mon amc , ô mon 
Dieu !' Le péché eft mon ouvrage , de mdi 
feul } la pénitence eft celui de votre grâce 
&de ma correfpondance. Ouvrez a mon 
cœur la fource précietife de fes grâces , 
afin qu'elle trouve dans mes yèux une fource 
abondante de larmes qui lavent mes pé- 
chés , ou plutôt lavez-les dans votre fang ; 
c'eft par lui feul que je puis en efpérer le 
pardon. 



La Flagellation de Jésus-Christ. 



m 

TOut contribue à rendre la douleur 
de Jefùs-Chrift dans fa flagellation 
une douleur extrême , immenfe . excef- 
flve. En premier lieu , les auteurs de fa 
flagellation ; en fécond lieu , le fujet de 
cette flagellation ; en troifieme lieu , les 
exécuteurs de cette flagellation. 

Les auteurs , ce font les Juifs , qui veu- 
lent ? à quelque prix que ce foit , exter- 
miner Jefus-Chrift & le perdre ; c eft 
Pilate qui veut en faire un objet de com- 
paflion , ce font les démons qui veulent 
décharger fur lui toute leur fureur. 

Le fujet de cette flagellation , c'eft le 
corps le plus tendre , le plus délicat , & 
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j>ar conféqnent le plus capable de refleu- 
rir les atteintes de la douleur. 

Les exécuteurs & les miniftres de cette 
'.flagellation , ce font les bourreaux , gens 
naturellement féroces , & de plus, ga- 
gnés à prix d'argent , & animés par l'ap- 
pareil du fpeâacle. Ç eft entre lesmains^ 
c'efl à la fureur de ces hommes , ou plu- 
tôt de ces monflres de cruauté , ique le 
Sauveur eft livré. 

D'abord on le dépouille de fes vête- 
ments } on lui lie les mains derrière le 
dos j on l'attache à une colonne. En cet 
état eft-il dans la difpofition à recevoir 
les coup* ? on commence à frapper } fa 
chair virginale rougit , elle devient livide ; 
bientôt elle e(t déchirée par les coups 
redoublés j le fang ruifTelledetoute^parts 
à grands flots } déjà les verges font uîees$ 
aux verges on fait fuccéder des inftra- 
ments nouveaux & plus douloureux } les 
veines font rompues , les arteresfont cou- 
pées , les nerfs font brifés , toute la fur- 
facede ce Corps adorable eft changée } ce 
ne font que plaies >& profondes blefTures. 
Il tombe , il nage dans fon Sang 5 le voilà 
qui fe traîne comme un *er de terre fur 
Je pavé tout enfangîanté. Ah / c'en eft 
fait , fes yeux fe ferment à la lumière _ n 
,ià langue ne peut plus fe délier , ifon 
HCœur n'a plus qu'un ftmffle de vie , &-on 



' Digitized by 



sur l*e Calvaire. 8i 

ne fe lafle point de frapper. O cruauté , 
ô inhumanité , ô barbarie jufqu'alors 
inouie ! 

Mais vous , mon adorable Sauveur ! 
* que penfez-vous & quels font vos fenti- 
ment* durant cet épouvantablefupplice ? 

Quûfi agnus cor a m tonde nu fe obmuttfcit. 

{ Ifau 53. ) Vous êtes muet comme un 
tendre agneau à qui on ôte la toifon } vous 
fongez plus à mes plaies qu'aux vôtres ; 
vous vous corifolezde tant -de- douleurs 

-par la vue qu'elles vous donnent de ma 
pénitence ; vous veus-répuiffez de voir 
croître ce déluge de fang qui fe forme 
autour de vous , afin que toutes mes ini- 
quités y puiflent être noyées comme dans 

jm,bai*i falutaire^ mas péchés 9 dojat 
vous êtes chargé , vous paroiflent quel- 
que chofe de fi horrible ;moa ame, pour 
laquelle vous fouffrez , vous paroît it 

✓précieufe $ l'éternité malheureufe que 
j'ai méritée , vous paroît fi redoutable , 
que vous , trouvez encore toutes vos pei- 
nes légères , & toutes vos douleurs con- 
fiantes , fi par-là vous feuve z cette ame 
qui vous eft fi chère. 
Pere eélefte ! vous qui du haut du Ciel 

•s voyez votre Fils bien-aimé réduit dans ce 
trifte état , ièrez-vous enfin appaifé , & 
n'arracherez^vous point cette fainte Vic- 
time ià la. foreur de tes ennemis •& de fes 
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bourreau!*? Non , non , frappez ëneorie-; 
la juftke n'eft point fatisfake , les pèches 
crient encore vengeance : frappez, aflbu- 
viffez votré rage } c'eft à préfenf l'heure 
des puiffances des ténèbres. 1 -i . 

Ah ! je comprends } mon divin Sau- 
veur ! tous les péchés ont contribué à ré- 
duire votre Corps à cet excès de fonffran- 
ces & de douleurs darw votre flagella- 
tion } 'mais celui qui y a contribué plus 
que tout autre, c'elt ce funefte , ce dé- 
teflable péché d'impureté , mi les hom- 
mes fe font livrés avec tant de pafîion. 

Péché honteux, qui déshonore v qui 
-avilit , qui dégrade l'homme jufqu'à } fe 
réduire à la condition des bêtes. Compa- 
' ratus tji jumehtis injlpientibus , & fimitis 
faâus tfl illh. ( PJhl. 48. ; 

Péché commun , 'qui a infeôé toutes 
les conditions , • Allumé le feu dans tous 
les cœurs , couvert «la terre entière d'un 
déluge d'iniquités , jufqu'à provoquer la 
colère vengerefle du Ciel , contre lès 
hommes qui avôient défiguré dàns eux 
l'image de Dieu. ' ' ' r r ' * 

Péché funefte , qui attire tous les mal- 
heurs ? toutes les calamités, tous* les 
.fléaux du Ciel fur la terre. Elle avoitété 
autrefois noyée dans un déluge d'eau , 
-pour les péchés de tant d'hommes ca- 
pables ; il faut qu'elle foit aujduttf&ti 
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noyée dans un déluge de fang , & du 
Sang d'un Dieu , qui le verfe pour les 
racheter. 

Péché déteftable , quL s'élève contre la 
fainteté même de Dieu. Et comment ce 
Dieu , qui eft le Saint des Saints par ex- 
cellence , qui trouve des taches dans les 
Aftres & dans les Intelligences céleftes , 
ne verroit-il pas avec horreur un péché 
qui introduit l'abomination de la défola- 
tion dans le lieu faint, c'eft-à-dire , dans 
une ame créée à l'image de Dieu ? 

Péché exécrable , qui renverfe les def 
feins de Dieu , qui viole fa grâce , qui 
profane fes dons , qui rend comme inu- 
tile la Paflion de Jefus-Chrift , qui abufe 
de fes mérites , qui foule aux pieds la prix 
de fon Sang , qui caufe tant de ravages 
dans l'univers , la divifion dans les* cœurs , 
le divorce dans les mariages , la difcorde 
dans les familles , la défolation dans les 
Villes & dans les Empires ; péché , en un 
mot, qui a produit tant d'autres péchés, 
qui a caufé la réprobation de tant d'hom- 
mes , & qui tous les jours encore précipite 
tant xl!ames dans les ,enfers. 
« Et pour dire quelque chofe de plus en- 
core , le voilà , ô mon adorable Sauveur ! 
ce péché qui a fait fouifrir. votre Corps 
facré, qui a déchiré votre chair virgi- 
nale , qui vous a caufé; «mt; de plaies & 
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de fi exceflîves foufFrances. Des Chré- 
tiens qui fe livrent aux excès honteux de 
ce crime , ne femblent-ils pas renoncer 
à leur Sauveur , à leur foi , à ileur. carac- 
tère ? Qu'ils confïderent un Dieu dans 
fa flagellation douloureufe , & ils com- 
prendront quelle eft l'horreur d'un tel 
crime. 

Mais, fans en venir même aux défor- 
dres , aux excès, de ce péché déteftable , 
combien d'autres péchés en ce point dont 
nous fommes coupables aux yeuxde Dieu , 
& qui ont contribué -aux tourments de 
Jefus-Chrift dans fa flagellation ? -Tant 
de fenfualiiés , tant de délicateffe , tant 
de recherches de nous-mêmes,' de -nos 
commodités ,denosaifcs. r ce foin immo- 
déré de la fanté , e«?fatisfaâions conti- 
nuelles ries fens , ces craintes exceflîves 
de tout ce qui peut incommoder fx. affli- 
ger le corps! Au moindre danger pour 
la fanté , on s'alarme *, à la moindre in- 
commodité , on fe plaint ; jamais afTez 
d'attention , de précautions , de ménage- 
ments y jufqu a ne pouvoir pratiquer aa- 
cune mortification , jufqu'à négliger & 
-enfreindre la loi des jeûnes preferits , juf 
qu'à ne pouvoir fupporter les rigueurs 
des faifons , en un mot , jufqu'à craindre 
le nom même d'auftérit&& de pénitence , 
jufqu'à fe procurer au contraire tout ce 
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qu'on ■ peut d'adouciilemeuts & de dif- 
penfes en tout- ce qui pour roi t gêner & 
affliger la nature. 

On devroit faire de fan corps une vic- 
time confasrée aux rigueurs de là péni- 
tence^ ôc*otf en fait une idole de chair à 
laquelle on facritie fouvent le foin & le 
falut de Ton amc, 

. Quand; une créature mortelle étale fur 
fon corps les ornements , les parures , tout 
cet attirail de vanités fuperflues , penfe- 
t-elle que ce corps fera un jour la pâture 
des vers y que caché & enfeveli daris l'obt 
curité du tombeau , il fera foulé aux pieds 
& bientôt réduit à la vile pouffiere dont 
il a été formé ? ! 

Quand un Chrétien r peu digne de ce 
faint Nom r flatte^ ainli fon corps , peut-il 
ignorer que ce corps lavé^ régénéré dans 
les* eaux du tBàptême, oft devenu le mem- 
bre de Jefiis^Ghrift 5 que Jefus-Chrift en 
cft le. Chef adorable , Sr-quepar^là même 
an doit Je;refpeâer , &^ autant qu'il eft 
v en nous ^ le fanâifien^ 

Quand» un* pécheur préfère le foin de 
fon corps périiîable aux intérêts-éternels 
de fon v aine , . ne doit-il pas craindre que 
ce corps coupable , après avoir été la pâ- 
f ture des vers dans le tombeau-, ne de- 
vienne encore la pâture des flammes dans 
les: enfer*?'. . - . - - * 
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Ils périront, ces corps mortels, & oh< 
n'oublie rien pour les conferver j elle fub- 
fiftera à jamai* , cette ame immortelle,. 
& 011 s'expofe tous les jours à la perdre 
éternellement. Où eft notre foi ? 
, Ah ! mon divin Sauveur * je comprends 
pourquoi vous avez voulu fouffrir de ..fil 
horribles tourments dans votre Corps ado- 
rable. Vous; avez voulu expier tous nos 
ménagements indignes , toutes nos déli- 
catefTes coupables , toutes nos fatisfac- 
tions criminelles dans nos corps de péché. 
Purifiez , fan&ifiez le mien dans le bain 
ftçré que votre Sang répandu forme au- 
tour de vous} mais en même temps, in£ 
pirez-moi contre mon corps une. haine 
fa lu taire , une fainte rigueur \ donnez- 
moi le courage & laibrce de le châtier, 
de le réduire en fervitude} frappez-le 
vous-même, s'il le faut, ô mon Dieu! 
frappez-le miféricordieufement en ce 
monde , pour ne pas le frapper éter- 
nellement dans l'autre. Du moins , quand 
vous m'enverrez quelque incommodité , 
quelque maladie , donnez-moi Tefprit de 
réfignation & de patience avec lequel je 
dois la fupporter. Quoi que je puiffe avoir» 
à. fouffrir des douleurs de mon corps , 
égaleront-elles jamais les douleurs excef- 
fives que vous endurez dans votre flagel^ 
Jation ? Dieu faiut , Agneau fans tache ! 



< 



Digitized by G 



sur le Calvaire. 87 

votre chair innocente déchirée , vos vei- 
nes ouvertes , votre Sang répandu^ tout 
votre Corps couvert de Mesures arrachent 
lç$ larmes de mes yeux , & font à mon 
coeur une pUi<e fenfible* Mon Dieu ! je 
me jette à vos pieds,, je confidere ce 
fpectacie {anglant , & que pourrois-je 
faire & fouffrir pour y prendre. part ? Hé- 
la? î quand la pénitence couvriroit tout 
mon- corps d'iuftrunjeats douloureux & 
de plaies profondes , pourroient-elles ja^ 
mais guérir les plaies mortelles que j'ai 
faites à mon ame ? Adorable Sauveur ! 
ayez pitié de moi , • ceft tout ce. que je 
puis vous dire : votre bonté vous dira le 
refte pour moi , votre cœur , vos douleurs, 
votre Sang parleront en ma faveur & 
m'obtiendront vos mifériçordes. 

O heureufes , mille fois heureufes les 
ames qui fe font toujours confervées pu-* 
res St^fans tache , que le monde n'a pas 
infeâé de ce funefte levain du péché 5 qui 
ne fe font point, lailTées. féduire par la 
contagion de ce fiecle ; pervers ! Ames [ 
privilégiées y dignes époufes d'un Dieu 
infinipiept faint ! rendez d'éternelles ac- 
tions de grâces au Dieu de toute pureté. 
Beati mundo corde. ( Matth. 5. ■) 

Prière. 
Mon Diçu ) ^pnaez-œoi un çœwr pur. 
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Cor miindum créa in me De us } ( P/al. $6. )« 
Créez-le , formez-le dans moi ; ne per- 
mettez parque ce vice déteftable infeâe 
jamais mon ame de fon funefte poifon. 
Mille morts , à mon Dieu ! plutôt que 
de vous offenfer > & de déshonorer mon 
ame par un vice que vous aurez toujours 
en horreur. Ah ! je lfe fai* , ô mon Dieu ! v 
rien de fouillé n entrera jamais dans le 
Royaume des G ieux pw^fiez dônc mon» 
corps , monefprit& mon cœur 5 lavez 
de plus en plus mon ame de toutes fes 
tâches \ Ampliits lava me ab iniquitate meâ ; 
ifcn'eft que vous qui puifïïez opérer ce 
prodige , & d'un vafe d'argile & de boue , 
former un vafe d'honneur & de gloire j 
& h peceato meo muwda me. 

: »» i ^ 

Le Couronnement d'épines ? & fEccs Homo. 

APirè* avoir fait fouffrir à Jefus^Chrift 
de ii violentes douleurs dans fa fla- 
gellation ? portera-t-on encore plus loin 
la fureur contre Ifii ? Màis qfrand eft^ce 
que la pafliort- connut des bornes ? Si oii 
ne peut plus rien par la violence & la 
farce , on aura recours à de cruelles in- 
duftries , qui femblent avoir été réfèr- 
vées au Mefïïe-, & infpirées par l'enfer 
contre le Saint même des Saints. 
* On fe feu vient qu'il a paffé pour Roi J 

U 
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il faut en faire un roi de théâtre. 'On le 
leleve donc , pour commencer setteicene 
cruelle & impie j en ferons-nous témoins 
fans douleur ? Il n'eft ppint de Roi iàns * 
trône ; on le fait afTeoir fur. un vil -tronc 
de bois j voilà fon trône. Il n'eft point 
de Roi fans couronne ; on met un tas 
d'épines fur fa tête , on les enfonce avec 
violence le crâne eft percé , les the- 
, veux font arrachés , toutes les parties du 
cerveau font endommagées } voilà fà cou- 
ronne. Il n'eft point de Roi fens manteau 
royal } un vil haillon de pourpre 9 mis 
fur fes épaules décharnées ; voilà le man- 
teau de fa royauté. Il n'eft point de Roi 
iàns fceptre } un foible rofeau dans fes 
mains liées ^& garrottées j voilà fon fcep- 
tre. Il n'eft point de Roi fans hommages ; 
an fe met à genoux par dérifion devant 
lui , on l'outrage , on l'inTulte avec iné- 
pris ; voilà les hommages qui lui font 
rendus. 

Anges de paix ! à ces traits ignomi- 
nieux y à ces traits fanglants , reconnoif- 
fez- vous encore le Roi de gloire , le 
Roi des vertus > qui règne fur vous d^as 
^ le Ciel? 

Pilate , qui le voit dans cet état d'op- 
propres & d'épuifement , s'imagine qu'il 
n'eft point de cœur fi dur qui ne ibit 
touché , point de haioe fi envenimée qui" 

H 
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ne foh éteinte $ dans cette vue, îl fait 
monter Jefus-Chrift fur une galerie qui 
domine la cour de fon palais j il le pré- 
fente ainfi au peuple affemblé , en difant: 
Eece Homo. ( Joan. 18. ) Voilà l'Homme; 
O qu'il a bien raifon d'avertir que c'eft 
tin homme ! à peine en a-t-il l'apparence 5 
fa tête, n'eft qu'un amas d'épines , fes 
yeux font noyés dans le fang , fes bra9 ne 
font que des os cruellement décharnés , 
tout fon corps n'eft plus qu'un fquelette 
Jivide , à qui on ne prolonge la vie , que 
pour prolonger fes douleurs. Peuple bar- . 
bare ! épargnez-vous enfin ce fouffle de 
vie, qui ne fubfifte que parce qu'une 
puiiTance fupérieure le fouftrait à la 
mort ? Noîi , leur fureur n'eft point en- 
core alfouvie.. 

Quid faciam dt-Jtfu ? ( Matth. 27. ) Que 
ferai-je donc Ûc Jefus ? dit alors Pilate. 
Àh ! miniftrejmpie des fureurs de l'en- 
fer; que ferai-je de Jefus ? rends-le à fa^ 
tendre Mere ; quelque défiguré qu'il foit 
à fes yeux, il fera cher à fon cœur , tou- 
jours il a été pour elle l'homme dé rou- 
leurs. Donne-le à fes Difciples} quelque 
lâches , quelque timides qu'ils foient , ils 
le reconnoîtront encore pour leur divin 
Maître , & ils le recevront avec refpeéh- 
Quid faciam de Jtfu\ Ah ! s'il étoit offert* 
à mes ardents defirs , avec quel empref- 
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iement ne le recevrois-je pas ? que n % au- 
rois-je pas à lui dire ? quels fentiments 
jfaurois-je pas à lui offrir ? Je me profter- 
nerois à fes pieds facrés , je le reconnoî- 
trois pour mon Sauveur & mon Dieu ? je 
baiferois fes plaies , je recueillerois fon 
Sang je Tarroferois de mes larmes \ je 
lui .demanderois pardon de mes péchés, 
Quid faciam de Jefii ? O Dieu fouffrant ) 
"à qui ferez-voiis offert dans ce trifte état? 
fera-ce aux riches du fiecle ? vous leur 
paroîtrez trop pauvre , & trop dénué 
des biens de ce monde j la pureté eft un 
objet de mépris à leurs yeux : fera-ce aux 
Grands de la terre ? vous leur paroîtrez 
trop humilié j vos humiliations condam- 
neront leur orgueil & leur ambition ^fera- 
ce aux fenfuels & aux voluptueux ? vous 
Jeur paroîtrez trop affligé , & vos afflic- 
tions réprouveront leur vie fenfuelle & 
mondaine. Tous , comme de concert , 
s écrient avec les Juifs endurcis : Crucifigtx 
il n'y a que la Croix , ô mon Dieu ! il n'y 
a.qup.la Croix qui vous reçoive entre fes 
bras; & encore la Croix né vous reçoit 
.entre fes bras 9 que pour vpus livrer entre 
les bras de la mort. 

O Emmanuel , ô defïré des nations , ô 
«Dieu Rédempteur ! étoit-ce donc pour 
£ela que vous étiez defeendu du Ciel , Se 
que vous étiez venu fur la terre ? Etoit; 
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ce pour cela que vous aviez été defiré dt> 
tant tant de fîecles ? attendu par tant de 
Patriarches , annoncé par tant de Pro- 
phètes , prédit & figuré par tant d'Ora- 
cles'? N'avoit-on donc formé tant de vœux 
& tant de delirs pourTavénement du Mef- 
fie , que pour le livreramfî aux. opprobres, 
aux tourments , à !a mort ? Comprenons 
ftuel cft le prodige de la bonté '& de la 
miféricorde de Dieu j mais en même 
temps déplorons l'excès de l'aveuglement 
& de la mâlicc dfes hommes. 

Réflexions & fenthtients fur ces proies : 

JE ces Homo. 

'Ce ne fut que p*r un motif de pure 
tompaffion, & pour toucher le cœur en- 
durci des Juifs , que Pilate , en leur pré- 
fentant Jefiis-Chrift , prononça ces paro- 
les j mais que d'objets & de réflexions ne 
nous préfeptent-ellerpas ? Je les médite , 
6 mon adorable Saoveur ! & tjue ! ne tne 
tiitent- elles pas de grand , de touchant 7 
d'ineffable? 

: Ecct Homo , voilà l'Homme en qui Dieu 
a mis toutes Tes compta i fan ces , en qui font 
renfermés tous lestréfbrs *fe la'fcience & 
ilela fageffe, en qui réfide la plénitude 
de la Divinité même. Pere célefte \ daos 
quel état le voyez-voiis réduit ? 
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- Voilà l'Homme que les Anges adorent 
& reçonnoiffent pour leur Dieu , devant 
qui les Trônes & les Dominations Ce prof- 
ternent } il -eft l'objet de leur vénération 
& de leurs hommages dans le Giel , & les 
hommes le couvrent d'opprobres , & le 
chargent de malédiâions fur la terre. 

Voilà l'Homme que les Prophètes ont 
prédit , queles Oraeles ont annoncé, que 
les figures ont défigné j il* vient les véri- 
fier dans leur étendue , leur donner leur 
entier accompliffement. Ainfi remplit- il 
la mefure de toute juftice , tandis que les 
hommes comblent envers: lui la mefure de 
tous les crimes. 

; Voîlà FHomme qui , durant fa vie , à 
opéré tant de miracles , répandu tant de 
bienfaits , pratiqué tant de vertus , ef- 
fuyé tant de fatigues & de travaux, 

Vottà l'Homme , qui eft par excellence 
l'homme de douleurs , parce qu'il s'eft 
rendu la viâime de nos. péchés, & qu'il 
a pris fur lui-même la peine que nous de- 
vions en fubir éternellement. 

Voilà THomme qui n eft venu au monde 
que pour fauver les hommes , pour leur 
donner la vie véritable } & les hdmmes 
fe difpdfent à l'immoler & à 4e conduire 
à la mort. 

1 cHii viendra 
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peller à fon Tribunal , & réformer l'ini- 
quité des jugements qu'ils auront portés 
contre lui. • . ; 

Vous ferez alors couronné de gloire , 
ô adorable Sauveur ! mais à préfent , en 
qualité de Fils de l'homme , vous n'êtes 
couronné que d'épines : il falloit que tou$ 
les tourments & tous les genres doppro- 
bres. fe réunifient fur vous. Ah ! que vous 
nous montre^ bien que votre règne n'eft 
pas de ce monde ! Les Rois de la terre 
îbnt couronnés de fplendeur & de gloire j 
que votre couronne eft bien différente ! 
mais en cela, que vos vues font divines ! 
dans les projets iniques des hommes , 
cette couronne d'opprobres , ces épines 
fanglantes , ce foible rofeau^ ce vêtement 
d'ignominie , tout cela eft iqjuftey cruel , 
inhumain i mais dans vos vues fupérieu- 
res y tout cela eft falutaire & divin. Les 
épines de votre couronne prédifent à vos 
enfants que les épines naîtront fous leurs 
pas & perceront leur cœur. Les foins , 
les chagrins , les amertumes , les peines 
intérieures feront leur partage durant 
cette vie 5 ils ne marcheront fouyent que 
par une voie parfemée de ronces , qui 
ne les conduira qu'au Calvaire : aux 
yeux des hommes ils paroîtrput folles 
comme des rofeaux , obligés de plier 
fous le poids de l'injuftice i & de l'op- 
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prèflîon ^revêtus de vos livrées , ils por- 
teront avec vous les opprobres & les 
mépris. Enfants du Pere célefte , con- 
foiez-vous , il y a un autre Royaume de 
bonheur & de gloire qui vous attend j 
votre Sauveur vous le mérite & vous le 
prépare } mais , pour vous le mériter , 
tlans quel état daigne-t-il paroître ? & 
dans cet état mérite-t-il vos fentiments 8ç 
vos cœurs ? 

Ecce Homo. Imaginons-nous , ô mon 
ame ! que le Pere éternel nous préfentant 
Jefus-Chrift , nous dit : Voilà l'Homme , 
' le Fils unique que j'ai engendré de toute 
éternité , l'image de ma fubftance , la 
fplendeur de ma gloire ; voilà l'état dé- 
plorable où tes péchés l'ont réduit} c'eft 
toi qui as déchiré cette chair innocente 5 
c'eft toi qui as flétri cette beauté immor- 
telle y c'eft toi qui l'as couvert <le bleflu- 
res. Cœur inhumain , vois fon Sang, il 
l'a verfé pour toi : vois fes plaies , il 
en eft tout couvert pour fermer les tien- 
nes. Arrête donc , ame pécherefic j celle 
de perfécuter celui qui ne defiroit que 
tonfalut} ne renouvelle pasfes douleurs , 
en continuant tes olfenfes. 

Ecce Homo. Préfentons-le nous-mêmes 
au Pere éternel, & difons-lui , dans 
l'amertume de notre cœur : Oui , Pere 
çélefte , voilà l'Homme que. j'ai eu le 
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malheur d'outrager & de faire fouffrir , 
il eft vrai, mais confidérez que c'eftpour 
m'obtenir le pardon qu'il a tant fouffert. 
C'eft vous-même qui nous l'avez donné 
pour être notre rédemption & notre fa- 
lut j il eft venu par vos ordres pour ré- 
concilier par fou Sang4e Ciel & la Terre,} 
e'eft l'Agneau qui efface les péchés du 
monde : il s'offre actuellement lui-même 
pour moi 5 fon Sang demande la miféri- 
corde , & non la vengeance } toutes fes 
plaies font autant de bouches qui plaident 
pour les criminêls , & qui demandent 
grâce pour les coupables. Jettez les yeux 
lur votre Chrift , & laiffez-vous toucher 
à fes prières & à ma douleur. 

JEcce Home. Jettons nous-mêmes des 
regards de tendreffè >& decompaflion fur 
Jefus-Chrift , & difons : Voilà l'homme 
qui fouffre 5 qui s'immole pour moi & m • 
pour mes péchés 5 mais auffi voilà l'homme 
que je dois imiter dans fes feuffrances & * 
dans fes douleurs j c'eft le divin mo- 
dèle de pénitenee , de patience , de dou* 
çeur , d'humilité , de charité , que je 
dois avoir fans ceffe devant mes yeux , 
pour le retracer dans mon cœur & dans' 
ma conduite. 

* O Jefus , à homme de douleurs ! faites* 
moi part de vos affligions , pour me faire 
part de vos grâces* O Roi ! rejetté , 

méconnu % 
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* Sfl 0nnU ^t» tifé ! I e vous reconnoî» 
pour mon Roi , pour le Roi de gloire par 
.excellence , pour le Roi même des Rois, 
vos ignominies vous rendent encore plu» 

S£ ' • i à ^ CS y J CUX ,* P lus cher à ™« 
Ai ? , d, S ne de ré gaer fur moi. 

nr AT 1 dfi gI ° ire ! i e n ' ai ete j^qu'à 

Prelent envers vous qu'un fujet ingrat , 
infidèle & rebelle : je veux vous être fi- 
celé Ju f qu à k mort , prendre part à vos 
peines,, muer vos exemples , m éloigner 
fes faciles douceurs du monde. Voudrais- 
je ne prendre que les fleurs , & vous laif- 
ier toutes les épines ? O Roi Souverain 
«es cœurs/ je voudrois avoir afiez de cou- 
rge pour vous dire. ; placez votre cou- 
ronne d opprobres fur ma tête „ mettez 
vos épines facrees dans mou cœur 'revê- 
tez-moi de vos faiutes livrées ; mais ac- 
cordez - moi du moins une fainte réfîgna- 
tion a tout ce que vous ordonnez de moi. 
•Kecevez , comme mon Roi , l'hommage 
que je tous rends , c'eft celui d'un cœur 
contrit & humilié. Enfin , daignez m'in- 
troduire un jour dans votre Royaume cc- 
lefte , pour vous y louer & bénir à jamaiV 
avec vos élus. Ainfi foit-il. 
- 

m % m 
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Jésus -Christ portant fa Croix , S* 
montant au Calvaire. 

COnfidérons quelle eft la pefanteur 
de fon fardeau , & quels font les fenti- 
ments de fon cœur. 

i°. C'en eft donc fait! la fentence eft por- 
tée , il faut qu'elle s'exécute : il faut que 
l'iniquité triomphe & que l'innocence foit 
opprimée 5 que la charité foit facrifiée & 
que k malice foit fatisfaite. La vengeance 
n'a plus de frein , la fureur plus de bornes; 
le torrent fe déborde ? & c'eft un torrent 
d'amertumes , qui va inonder le corps & 
l'ame de l'innocent Agneau qui porte les 
péchés du monde. 

Pilate avoit déclaré qu'il ne trouvoit 
point de crime dans Jefus-Chrift, & point 
decaufe de mortj qu'il étoit jufte , & que 
fes ennemis l'avoient livré par envie & 
par haine j mais , fe laifTant vaincre par 
l'importunité des Juifs , & plus encore 
par la crainte de perdre les bonnes grâces 
de Céfar , il porte l'arrêt de mort contre 
le Saint des Saints , il le condamne au 
tourment infâme de la croix, au fupplice 
réfervé aux plus fçélérats. 

La croix étoit prête. Dès que Jefus- 
Chrift l'apperçoit , il fe profterne en ef- 
prit devant elle 7 il la reçoit comme des 



* 
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?iftaiut.âè'£>n Pere , & il fe difpofe à la 
porter* Crôi* fainte ! croix précieufe ! il 
l'avoit attendue , il lavoir défirée , il 
avoit foupiré ardemment après elle de* 
puis le premier moment de fa vie. Il la 
charge fur fes épaules, & il prend leche- 

• «lin du Calvaire pour y confommer foa 
-Sacrifice. O douleur 1 ô fpeâacle qui 

afflige le Ciel , & auquel la terre fera 

-•infenfible ! < - : : 

~ : Çonduit-on quelqu'un à la mort , pou* 
l'ordinaire on lui cache l'ioftrument d^ 
fon fupplice j on a quelque fcntiment de 
compaftïon , même pour les plus fcélérats: 
ici on les perd , on les étouffe , quaud il 

' s'agit du Saint même des Saints. Non*fei> 
lemçnt on préfente à (es yeux cette croix 
-ou il doit être attaché , mais encore on 
l'oblige de la charger fur fes épaules. 
Le voilà > cet innocent Ifaac , chargé 

< du bois de fon Sacrifice , conduit , ou 
plutôt traîné vers le lieu de fou fupplice» 

'Qi/elle doulofcreufe carrière pour lui { 
Fôible , épuifé;de farig & de force , à 

• peine petit- il fe foutenir : chaque pas eft 
Hiarqué par une chûte , chaque endroit 
eft teint de quelque goutte de fang qui 

' relie dans fes veines ; l'accablement ou 
il eft réduit,: loin d'exciter quelque com« 
; pafllon , ne fait quïaigrir la fureur de fes 
: -ennemis*/ • • . ; : ;' : , 
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Permettez que je vous accompagne } 
ô mon adorable Sauveur ! & .que , «Jurant : 
votre voyage fiir.le Calvaire je, VOUS ou- 
vre les fentimens de mon cœur. Vo.s en- 
nemis fatisfaits fe réjouiffent de vous voir 
. fous la croix ; mais vous avez encore plus 
de defir de la,porter qu'ils ;n'avoient d'em- 
preflement de vous en voir, chargé, Vons 
la confidérez avec xefpecâ ^.vous_ l'accep- 
tez avec joie , vous faites une alliance fa- 
crée avec elle j vous vous dévouez de nou- 
veau à elle , pour mourir entre fes bras, 
& lui confier vos derniers foupirs. Vous 
voulez réunir fous ce divin étendard tous 
vos enfants. Comme un divin conducteur, 
vous marchez. le premier , & vous les ap- 
peliez tous à vous : Vtnite ad me omnts- 5 
(Matth. z8.> Yous. les menez fur le 
Calvaire pour les rendre dignes du Ciel ; 
vous demandez pour eux à votre Pere 
célefte les grâces dont ils auront befoin, 
& vous les obtenez. 

Mais , hélas i;mon doux Sauveur , vous 
êtes feu] , &feul vous portez tout le far- 
deau de la croix ! Tendres Difciples de 
ce divin Maître , vous l'abandonnez , vous 
qui aviez protefté fi. hautement de ne le 
quitter jamais! Qu'eft donc devenue votre 
-fidélité & votre' courage ; ? pourquoi ne 
le fuivez-vous pas dans ce : trajet? vous 
feriez auprès de lui j vous prendriez part 
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à fes peines , vous repareriez la lâcheté 
que vous aviez montrée dans votre fuite 
& votre défertion. Mais , non , tout Pa<- 
bandonne & s'éloigne toujours plus de lui, 
quand on le voit chargé de fa croix & pre- 
nant le chemin du Calvaire. 

Je me trompe , ô mon Dieu ! quand 
je dis que vous êtes feul} )e vous vois 
environné de vos cruels ennemis qui vous 
outragent \ à côté de vous , deux infignes*' 
voleurs qui blafphêment contre vous. 
Quelle compagnie ! & combien doit-^elle 
encore augmenter les amertumes de votre 
cœur ? 

Cependant , durant cette pénible car- 
rière , une vue ineffable vous confoie , d 
mon Dieu ! vous prévoyez d'avance le 
nombre innombrable de Difçiples qui 
dans la fuite des fieclcs vous fuivront fur 
le Calvaire & marcheront fur vos traces ; - 
les Martyrs arrofés de leur fang} les Con- 
fefFeurs chargés de leurs chaînes j les pé- 
nitents armés des inftruments fanglants 
de la pénitence 5 les folitaires fortant des 
déferts j les Vierges fuivant les nôces de 
l'agneau ; tous les élus portant leurs croix 
après vous. Vous êtes à leur tete , votre 
exemple les foutient, votre vue les anime, 
votre grâce les fortifie. Spe&acle digne 
de Dieu ! les Anges du haut du ciel le» 
cônfiderent avec admiration^ préparent: 

I iij 
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des couronnes , préfeutent des palmes 
fufpendues fur leurs têtes , & leur mon- 
trent la place qui leur efi deftinée dans 
le céleite féjour. . . ■ • : 

Votre confolation 5 6 mon Sauveur ! 
feroit entière , fi vous voyiez tous lêshon*- 
mes vous fuivre & marcher de concert 
après vous. Pourquoi tous n'ont-ils pas la 
même ardeur , puifqu'ils font tous appel- 
les au même bonheur , & qu'il n'y a pas 
d'autre chemin pour y arriver ? Ah ccft 
que tous ne côunoiflent pas le prix de la 
croix : le monde les arrête ; les preftiges 
du monde les aveuglent } les fauÎFes dou- 
ceurs du monde les féduifent & les per- 
verti/Tent j ils vous abandonnent dès qu'ils 
vous voient chargés de la croix & prenant 
la route fanglante du Calvaire. Pour vous, 
vous fuivez votre courfe , ô mon Dieu ! 
au milieu des outrages & des tourments. 

Mais , enfin, tous les cœurs ne font pas 
infenfibles } il i'en trouve d affez bien 
placés pour fe laifTer attendrir. Quelques 
femmes pieufes , accourues pour voir pat 
fer le Sauveur , font touchées de fon état} 
les larmes coulent de leurs; yeux ! Jefus- 
Çhrift qui les voit couler , veut en arrêter 
lç cours , ou en changer le motif. Fille* 
de Jérufalem , leur dit-il , ce n'eft point 
fur moi que vous devez pleurer } pleure* 
fax yom'mèimuNolUcfitreJuptrmc.ywt 
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leur prédifez , ô mon Dieu ! les malheurs 
qui viendront bientôt fondre fur la cou- * 
pable Jérufalem. Le temps viendra , leur 
dites-vous , où Ton dira : heureufes les 
femmes ftériles , heureufes les entrailles 
qui n'auront point conçu , & les mamel- 
les qui n'auront point allaité ! alors les 
hommes diront aux montagnes : tombez 
fur nous , & aux collines , écrafez-nous. 
Hélas! fi, Pou traite ainfïlc boisverd, que 
fera-t-ondu bois fec? c'eft-à-dire , fi moi 
qui fuis Titinocence même , qui n'ai fur 
moi que l'apparence du péché , j'éprouve 
ainfi les rigueurs de la vengeance célefte , 
que fera-ce de vous , pécheurs & coupa- 
bles ! Femmes de Jérufalem , je vous le 
dis donc , ne pleurez point fur moi, tous 
avez d'autres fujets dignes de vos larmes ; 
notite fltre fuper mc y fed fuper vos & fuper 
filios vejtros. {Luc 2.3O 

•Adorable Sauveur ! j'aurois cru qn« 
l'état d'un homme innocent , injuftement 
condamné , chargé du bois de fon fup- 
plice , accablé d'outrages , étoit l'objet le 
plus digne de douleur & de compaflïon } 
mais , non , il én eft un qui mérite encor* 
plus r nos larmes & nos foupirs ; c'eft una 
orne qui eft dans l'état malheureux du 
péché. Objet d'horreur aux yeux de Dieu, 
dépouillé de tous les dons de la grâce , 
digne de la colère & de toutes lés veu~ 
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♦geances du Ciel , expofée à tous lesmo-, 
ments au malheur dune mort fuuefte , 
d'un jugement redoutable , marchant 
toujours fur Je bord d un abymey tou-'. 
jours prête à tomber dans le fein dune 
éternité malheureufe , ah ! c eft là l'objet 
fur lequel il faudroit vcrfer des larmes , 
& des larmes de fane. 

Mais , hélas / ces lafmes qui font pro- ï 
diguées par-tout ailleurs , tariffent quand, 
il s'agit du péché j cependant par-tout ail- 
leurs elles fontftériles & inutiles. Epoufe' 
cicfolce , vous avez beau pleurer un époux * 
chéri dont la mort vous a féparée, vos' 
pleurs ne le rappelleront pas du tombeau.^ 
RI ère affligée , vous avez beau pleurer la L 
perte d'un tendre enfant que ïa mort vous ; 
a ravi dans la fleur de ion âge , vos ïar- >: 
mes ne le reflufeiteronf pas. Il n*fen feroit \ 
pns de même à l'égard du péché : fi vous 
arrofez vos péchés de vos larmes , ils fe- 
ront effacés , ils feront expiés; vous re- 
couvrerez la grâce & l'amitié de votre ' 
Dieu j mais hélas ! c'eft fur le péché que 
Jes larmes ceffent découler, que les yeux 
font fecs & le cœur infenfible. 

Ames chrétiennes , âmes rachetées par ; 
le fang d'un Dieu , venez , uniffons*nous ] 
tous de concert $ confidérons notre Roi 
orné d'un diadème fanglant dont nos pé- 1 
chés l'ont .couronné j voyons - le fuccOi^ J 
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bant fous le fardeau de la croix dont il 
ett chargé. Ah ! ce n'eft pas tant le poids 
de fa croix qui l'accable - 0 c'eft fur-tout le 
poids énorme de nos péchés fous lequet 
il fuccombe. Serons-nous infenfibles à la 
douleur que nous lui caufons ? ne tâche- 
rons-nous pas de lefoulager, du moins en 1 
déplorant le malheur que nous avons eu' 
de loffenfer & de caufer fes fouffrances?." 

O heureux, mille fois heureux ce Si- 
mon le Cirénéen qui fut choifi pour fou- 
Jagér Jeftis-Chrift , & porter fa croix avec' 
lui ! O mon doux Sauveur ! que n'ai-je le 
même bonheur ! que ne puis-je porter 
une partie de vos peines & de vos dou- 
leurs ! quelle confolation n r aurois-je pas 
de vous en adoucir le poids & les amer- 
tumes ! rftais, hélas ! malheureux que je : 
fuis! loin de vous les adoucir & de les di- 
minuer , je les augmente & je les aigris 
encore tous les jours par mes infidélités* 
& par mes péchés. Perfévérerai-je en*' 
coiedans la noirceur de mon ingratitude, 
&de ma malice? 

.A l'exemple de Jefus-Chrift , foyons- 
prêts à porter notre croix : offrons à Dieir 
nos peines & nos affliftions. Si ce Dieu 
Sauveur quitta pour quelques moments la 
lîenne & la confia à Simon le Cirénéen , 
ce ne fut point uniquement pour être fou- 
J?gç j il voulut nous apprendre qu'il ne 
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fuffit pas qu'il porte lui-même la croix ; 
rçiais qu'il faut encore que nous la por- 
tions avec lui ; en la donnant à Simon , il 
eu fait part à tous les élus. Prenons-la de 
fa main, marchons à fa fuite : allons , mon- 
tons avec lui fur le Calvaire } il nous aidera 
à fouffrir pour lui , & , s'il le faut , à mourir 
avec lui. Pouvons-nous nous attacher à 
la vie en voyant notre Sauveur conduit à 
la mort ? & ofons nous délirer le Thabcr, 
quand nous lui voyous prendre le chemin 
du Calvaire? fuivons-le & attachons nous 
à lui pour toujours. 

» 

Prière. 

•» 

Oui , mon adorable Sauveur ! je marche- . 
rai à votre fuite, je monterai avec vous fur 
le Calvaire j avec vous & pour vous je 
défire y vivre, y fouffrir, y mourir. Vous 
allez fur la fainte montagne pour y offrir 
votre facrifice^ daignez m 'attirer ù vous , 
& , Vil le faut , me traîner après vous. 
, Vous connoiffez ma foibleffe , vous me 
fbutiendrez dans ma courfe , vous me con- 
duirez enfin à l'heureux terme. Ainfi foit-ih 
* • . . » . * . 

• % 

• - F • 
, x # . . ^ •» • » » t . M — - , 

» 
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Jésus- Christ mourant fur la croix , & 
confommant fôn dernier facrifice. 

LE Sauveur du monde avance vers le 
terme de fa courfe mortelle , & fur 
les traces de fang il arrive enfin au Cal- 
vaire , fur la montagne deftinée au der- 
nier fupplice des criminels. La juttice 
divine l'y attendoit depuis quatre mille 
ans , le glaive à la main ? pour l'immoler 
à fa jufte vdngeancë , eu qualité de vic- 
time des péchés des hommes dont il s'étoit 
chargé aux yeux de fon Pcre célefte. Y 
étant arrivé , cet innocent Agueau fe 
prefterne devant fon Pere irrité, il lui 
offre fon Sacrifice , il accepte la mort de , 
fa main , .il répète les paroles qu'il avoit 
prononcées en entrant dans le monde : 
Pere célefte! je fais que le fang des tau- 
reaux , & celui des victimes immolées fur 
vos Autels , ne font plus pour vous des 
Sacrifices de bonne odeur , Sarijicium & 
oblationem noluifti : {Pfal. 49.) vous de- 
mande* une vi&ime proportionnée à la 
grandeur des offenfes qui ont outragé vo- 
tre gloire me voici prêt à vous obéir : 
Tune dizi,ecce venio. Je m'offre de grand 
cœur à toute l'étendue de votre juftice& 
dfc vos vengeances 5 exercez - en &r moi 
toute la rigueur , & ufez 4e mifémorde 
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envers les hommes coupables dont je viens 
folliciter le pardon. 

O jour fombre ! ô Jour funefte ! 
quelles affreufes ténèbres allez-vous ré- 
pandre fur tout l'univers , avant que d'y 
faire renaître une nouvelle lumière ? Le 
moment étant donc arrivé , on dépouille 
de nouveau Jefus-Chrift : on lui arrache 
fes habits fanglants 5 on étend la croix j' 
on lui ordonne de s'y placer ; il obéit. 
Ou lui fait étendre les mains Se Ies pieds;on 
les perce } on enfonce les clous à coups 
redoublés , avec des douleurs qui furpaf- 
fent toute expreffion & toute douleur \ on' 
cleve enfin cette croix } on la laiiie tom- 
ber dans le creux qui avbit été préparé , 
&, par l'ébranlement de cette chute, on 
renouvelle , on augmente toutes fes plaies* 
& toutes fes douleurs. Le Voilà enfin élevé 
à la face de tout l'univers , fufpendu en*- 
tre le ciel & la terre , préfenté aux yeux 
de toute fa nation & d'un million d ames 
attirées par la nouveauté du plus grand 
fpeftacle qui eut jamais paru dans Iç 
• monde. lJ \ « 

Mais ici, ôthôri adorable Sauveur, inno- 
cente viétime , que d'objets différents s'o£ r 
frent à vos yeux ! Tous les fiecles paffés 
viennent comme fe réunir dans ce grand 
moment , & tous les fiecles à venir fem- 
blent anticiper leur venue pour. vous ado* : 
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rer. Xqws les péchés des homirçes ; qui 
jamais ont été commis, font réunis comme 
un tas imménfe & monftrueux au pied 
de votre croix , pour y être lavés } tous 
les pécheurs qui ont exifté , qui exifte- 
ront à jamais , font préfents à vos yeux 
& à votre cœur. Vous concevez tout© 
l'horreur de leurs péchés , vous en portez 
.tout le poids , vous en buvez toute l'a- 
mertume j vous vous immolez pour eux 
; &pour leur falut j vous foufFreç pour leur 
.épargner d'éternelles fouffrances ; vous 
.mourez pour leur donner la vie. Cette 
vue fur les uns adoucit vos douleurs , 
^arce qu'ils en profiteront & feront fau- 
ves j dans les autres, elle les aigrit., 
parce qu'ils en abuferont & fe perdront 
a jamais , malgré les moyens abondants 
de falut que vous leur procurez. Quels 
fentimens durent encore s élever dans vo- 
tre Cœur adorable, quand, perçant dan* 
la profondeur des fiecle$ , vous vîtes tant 
dt'ames qui embralTeroient la croix avec 
vous & pour vous , ; & tant , d'autres qui la 
détefteroient , la maudiroient , en profa- 
neroient les fruits & le prix ? 

Enfin , la dernière heure approchant , 
Jefus-Chrift s'offre de nouveau , en qua- 
lité de viâiine ,à fon Pere célefte 5 il re- 
commande fon aine entre fes mains , il 
baiife la tête ea figne de fomiffion , Ôt 
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n'attend plus que lé moment qui doit 
^terminer £a douloureufe carrière en ce 
monde. Il la finit entre les bras de la 
croix , pour'rentrer à jamais dan* le feih 
"de fbn Pere " damans vàce magna cmifit 
fpiritum. {Matth. 27.) 

Tout eft donc conlbmmé : confumma- 
?um eft. (Joan. 18. ) y.--, i 

Aftres du Ciel , refufez votre lumière 
â la terre 5 Soleil , éclipfez- vous à l'af- 
pe& du Soleil de juftice couvert des 
ombres de la mort : Terre , foyez ébran- 
lée jufques dans vos fondcmens 'y voile 
du Temple , foyez déchiré \ & vous , 
nature entière , entrez dans la défolation 
-& l'horreur , à la vue de votre Auteur 
fouffrant & mourant dans l'excès des dou- 
leurs. . f 

Ici je prends l'Image de Jefus- Chrift entre 
mes mains tremblantes , & la plaçant fous 
mes yeux arrofés de mes larmes , je lui dis y 
dans les fentimens de ma foi. ' 
; O Jefus .! crucifié pour mon falut ' % 
vous voilà donc immolé à la Juftice di- 
vine , devenu la vi&ime de nos péchés ! 
vous voilà tel que vous étiez fur la croix. 
C'eft ainfi que votre tête étoit penchée 
pour nous donner en mourant le baifer 
de paix j c'eft ainfi que vos bras étoient 
étendus pour inviter tous les pécheurs à 
'venir à vous ; c'eft ainfi que votre oeti* 
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étoit ouvert pour nous recevoir dam le 
fein de votre miféricorde : c'eft ainfî que 
votre corps étoit déchiré & enfanglanté 
pour fauver nos ames. 

Ah ! renouveliez à préfent , mon ado- 
rable Sauveur , renouveliez les prodiges 
qui furent opérés au moment de votre 
mort. Que les pierres fe fendent encore, 
c'eft-à-dire , que nos Goeurs , quoique 
plus durs que les rochers , foient enfin 
touchés y & fe brifent de la plus amere 
douleur ; que les fépulcres s'ouvrent , 
c'eft-à-dire , que les ames enfevelies dans 
le péché , fe prêtent à la voix de la grâce, 
& en reçoivent les impreflions falutaires ; 
que la terre tremble , que nos cœurs foient 
confternés , & qu'au moins la crainte 
commence ce que l'amour doit achever 
& perfectionner ; qu'au moment où le 
voile du temple fe déchire , le vdile de 
•l'aveuglement qui étoit fur nos yeux , foit 
enfin ôté , & nous laide voir le néant & 
la vanité des chofes humaines } que tou- 
chés , à la vue de tous ces prodiges de 
patience , de charité* , de douceur , d'o- 
béifTance que vous faites éclater à votre 
mort , nous nous frappions humblement 
la poitrine , en reconnoiffant que , tout 
fouffrant , tout mourant que vous êtes , 
par la cruauté & la malice des hommes , 
vous êtes véritablement Dieu , FïFs tfa 



« 
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Dieu , Image de fqbftance & de Ces 
lplendeurs. 

O Dieu Sauveur ! comment tous les 
Chrétiens ne font-ils pas fans cefle réunis 
en efprit au pied de votre Croix , pour 
reconnoîtré votre amour , pour prendre 
part à vos douleurs , pour gémir amère- 
ment fur leurs péchés , pour entrer dans 
Vos fèntimens , pour mourir de douleur 
avec vous & pour vous ? " T 

C'eft aux pieds de votre Croix que vous 
nous appeliez tous , pour nous combler 
de vos grâces ôc nous arrofer de votre 
fang. O bonté , ô tendrelfe ineffable en- 
vers nous, fi nous en çonuoiflbns tout le 
prix / mais auflï y fi nous n'en profitons 
pas, quel compte n'aurons-nous pas à 
vous rendre ? car enfin il eft vrai , ô Dieu 
de bonté ! que le myftere de votre paf- 
fion eft d'une part le fujet d'une grande 
confôlatioii} mais de l'autre , il peutaufli 
devenir le fujet d'une grande crainte & 
d'une jufte frayeur. Je dis fujet d'une 
grande confolation , puifque vous mou- 
rez pour nous racheter & pour nous fau- 
ver } que vous vous offrez en qualité de 
viâime pour nous , & que vous expiez nos 
péchés} que vous nous attirez les grâ- 
ces du Ciel j que vous brifez nos chaî- 
nes } que vous nous arrachez à Tefclavago 
du démon , pour nous rendre à la liberté 

' des 
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des enfants de Dieu. Mais , d'une autra 
part , quel fujet d'une jufte crainte , fi 
nous abufons de ce grand moyen de fa-* 
lut , fi nous ne profitons pas des grâces 
abondantes qu'il nous procure , fi nous 
nous livrons encore au péché , puif^u'a- 
lors nous ferions refponfables du Sang 
d'un Dieu , en le profanant , refpon- 
fables de l'abus de fes grâces qui s clc- 
veroient contre nous pour nous condam- 
ner ! 

; Eloignez de nous un pareil malheur , 
ô .mon doux Sauveur ! Faites que votre 
mort ne foit pour nous qu'un principe dq 
vie , votre Sang un bain falutaire , votre 
cœur un afyîe aifiiré , vos grâces de puif- 
fants moyens de falut. 

C'eft à préfent , ô mon ame ! le temps 
& le lieu de renouveller , de ranimer tous 
les fentimens de la Religion. Dieu Ré- 
dempteur/ je viens vous en offrir les aftes 
& vous en préfenter l'hommage dans 
toute Tétendue de mon cœur. Efe-il un 
lieu plus convenable que le pied de votre 
croix , & un temps plus falutaire que Je 
moment de votre mort ? 
. Acte de Foi & di Adoration. Oui , je 
crois en vous , & je vous adore comme 
fnon Dieu } dans cet état d'humiliation , 
je vous reconnois pour le J^oi de gloire \ 
dans ce dépouillement abfoliMle tout ^ je 
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vous reconnois pour Je maître fouvèrain 
du Ciel , de la terre & de tous les biens~ 
qu'ils renferment ; dans ce comble de 
douleurs & d'affli&iohs , je vous recon- 
nois comme l'objet de la béatitude éter- 
nelle des élus dans le Ciel ; dans cet état 
de mort , je vous reconnois & je vous 
adore , comme le feul autour de laviez 
Je voudrois donner jufqu'à la dernière 
goutte de mon fang pour ces vérités ; 
augmeutez ma foi , ô mon Dieu / & ren- 
dez-la vi&orieufe du monde & de tous 
fes efforts. Credo , Domine , fed adjuvct 
incredulitatem meom. (Marc. 9.) 

Acle d'efpérance. J ai péché , 6 mon 
Dieu ! je le fais , j'en gémis. Ma vie a 
été criminelle , je ne puis qu'en pleurer 
les excès ; mais mes péchés fu fient-ils 
encore plus grands y & ma vie encore plus 
coupable , jefperc en vous. Si j'ai eu le 
malheur de vous déplaire , je n aurai ja- 
mais celui de perdre la confiance que 
m'infpire votre fang répandu pour moi $ 
mon défefpoir vous outrageroit plus que 
tous mes autres crimes. Oui , j'efpere en 
vous , 0 Jefus crucifié pour mon amour ! 
quelque criminel que je fois , puis-je 
défefpérer de mon falut aux pieds de mon 
Sauveur? J'ai mérité l'Enfer , j'efpertt 
encore 9 par vos mérites 7 une place dans 
le Ciel« Ma pénitence , unie à celle de 
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mon Rédempteur, fera agréée j faCroi*, 
parlera pour moi y mes péchés feront la* 
vés dans fon fang. O Dieu faint ! tout 
couvert que je fuis du fang de votre Fils 
adorable, pouvez-vous me rejetter , pour- 
rez-vous me frappw ? non , j'efpere en 
vous , & mon efpérance ne fera point 
confondue. In u > Dtmiflt y Jperavn 
(Pfal. 30O 

À3e <f Amour. Comment pourrois - je 
ne vous pas aimer , ô mon Dieu , mon 
Sauveur , mon Rédempteur , mon efpé- 
rance , ma vie & mon tout ! Oui , je vous 
aime : du moins je défire de vous aimer 
de tout mon cœur ; faites que je vous 
aime uniquement pour vous-même T que 
je vous aime au-defTus de tout , préféra- 
bjement à tout \ que je n'aime que vous; 
que je vous aime du mçme amour que 
vous m'avçz aimé 5 que je vous aime fur 
la Croix , comme les Saints vous aiment 
dans le Ciel} que je vous aime toute ma 
vie fur la terre , pour vous aimer encore 
plus parfaitement dans l'éternité. Diligami 
HyDomint. (Pfeavznc 17.) 

A3e de Contrition. Non , mon Dieu > 
je ne vous demande pas feulement la 
grâce de vivre dan$ la douleur, mais de 
mourir ici de douleur } & puis-je encore 
vivre , ayant caufé votre mort ? A la 

vue & au fouvenir de mes péché? , que 

1/. • • 

K i\ 
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doit être déformais mâ vie qu'une mort 7 
continuelle , c'eft-à-dire , une vie paflee - 
dans la triftefle & le deuil ? Ah ! que 
mes yeux deviennent une fontaine abon- 1 
dante de larmes ; mon cogur , un abyme ' 
profond de douleur 5 que je ne vive plus 
que pour pleurer mes péchés , & mêler 
fans cefTe mes pleurs avec le Sang de * 
mon Dieu, Dieu Sauveur , vous ne rejet- ; 
terez jamais un cœur contrit & humilié ; 
mais ce cœur , il n'y a que vous qui pnif 
iïez le former ; je vous le demande par 
reffufîon de tout votre Sang & la fura- 
bondance de tous vos mérites ; cor contri- 1 
tum & humiliatum. 

Acle (f abandon entre les mains de Dieu* 
Me confiant en votre bonté infinie, je m« 
livre faus réferve à vous, ô mon adorable 
Sauveur ! Que puif-je me réferver dans 
nia vie , au moment que vous mourez 
pour moi ? Oui , mon Dieu , je m'a- 
bandonne entièrement aux defleins de 
votre Providence j difpofez pleinement 
& en fouverain abfolu de moi , pour l'a- 
bondance ou la pauvreté , pour la prof- 
périté ou l'adverfité , pour les confola- 
tions ou les affligions , pour la maladie 
ou la fanté , pour la vie ou la mort* 
Pourvu que je fois aux pieds de votre 
Croix , uni à vous , attaché à vous , 
tout le refte ne m'eft rien 5 votre Croix 
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& votre grâce me tiendront lieu de tout* 
Que votre fainte volonté s'accompliffe j 
| c'eft tout ce que je défire en ce monde. 

Fiat voluntas tua. 

Acle de demande. Ceft votre grâce qui 
nvinfpire ces fentimens , ô mon Dieu ! 
c'eft votre grâce feule qui peut les affer- 
mir dans mon cœur. Je ne fuis que foi- 
blette , foyez ma force ; je -ne fuis - que 
mifere , foyez ma grande miféricorde. 
Parmi toutes vos grâces , celle que je 
vous demande fpécialement , c'eft celle 
de votre divin amour & d'une fincere 
douleur } je vous les demande pour moi 
& pour tous les hommes qui font fur là 
terre. Vous êtes mort pour tous , faites 
que, dociles à la voix de votre Sang, nous 
en recueillions les fruits précieux j que 
nous adorions vos bontés j que nous ré- 
pondions à votre amour } que nous gé- 
^ miflîon-: fur nos égarements ; que nous ne 
nous confolions jamais dans notre dou- 
leur ; que nous ne trouvions de confola- 
tion que dans nos peines , de gloire 
que dans les humiliations , de vie que dans 
la mort à nous-mêmes ; enfin , que nous 
ne vivions plus que pour celui qui eft 
mort pour nous 9 & qui feul doit être la 
réfurre&on & la vie. 

Hélas ! à la vue de notre Sauveur , de 
notre Dieu mourant , comment pourrions-' 
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nous déformais nous livrer à la joie , 
rendre part aux vanités du monde, entrer 
ans fes fêtes & dans fes pompes ? notre 
vie ne doit-elle pas être entièrement con- 
facrée aux foupirs & aux larmes ? Mon 
Dieu , c'en eft fait , je ne veux plus que 
gémir , foufFrir & mourir avec vous & 
pour vous } le Calvaire fera mon féjour , 
la Croix fera mon modèle , la mort de 
mon Sauveur fera le fujet éternel de mes; 
réflexions,de mes fentimens,de mes pleurs. 
Heureux mille fois , li en ce moment , &t 
aux pieds de ce Sauveur mourant , je pou- 
vons expirer de douleur pour mes péchés 
& d amour pour lui 1 

Contemplation de Jésus Christ fur la. 

Croix. 

J'Appelle cet exercice , non une médita- 
tion , mais une contemplation ; parce 

Î[u'elle ne doit point tant confîfter en rai- 
bnnemens & en réflexions de lefprit % 
qu'en fcntiments & affc&ions du cœur. 
C'eft comme un tendre regard, une fimple 
vue de famé pénétrée d'admiration , d'é- 
tonnement , de refped , de reçonnoilfance 
& d'amour , au pied de la Croix , en 
préfetice de fon Dieu entre les bras de la 
mort. Ain fi, profterné au pied de çeue 
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f Croix, on fixe fes regards fur elle, oh con- . 

j temple le grand , l'étonnant fpedtacle que 

la foi y préfente \ & donnant un libre cours 
ï aux fentiments & à la douleur , on fe livre 

t aux impreflions de la grâce. Il conviendra 

î de s'arrêter de temps en temps, quand on 

j fera plus touché , afin de donner à Pame 

i le temps de fe pénétrer des fentimens que 

\ la Croix pourra infpirer. Dans ces difpofi- 

fions, entrons avec refpeâ dans le Sanc- 
tuaire de Dieu , & adorons les prodiges 
de fa grâce & de fon amour. 

Adorable Sauveur / vous voilà donc 
enfin arrivé au terme que vous aviez; 
tant defiré , & après lequel vous aviez 
fi ardemment foupiré toute votre vie- 
Vous voilà entre les bras de la Croix y 
uni intimement à elle , partageant fes 
opprobres. & fes ignominies. Vous l'aviez 
déjà honorée , en la portant fur vos 
épaules ; vous avez encore voulu la 
confacrer par refTufion abondante de 
votre Sang. Vous voilà élevé entre le 
Ciel & la terre , préfeuté aux yeux de 
Votre nation homicide , donné en fpec- 
tacle à tout l'univers , cimentant de votre 
Sang adorable , la réconciliation entre 
Dieu & les hommes , Pontife de la nou- 
velle alliance , hoftie de propitiation y y 
réuniffant en vous les intérêts de la Juf- 

tice & de la Miféricorde* Vos ennemis 
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triomphent de votre mort, ils font écla- j 
ter leur joie par leurs cris : ils infultent ; 
à vos derniers foupirs } mais pour vous,.! 
ce moment eft le triomphe de votre ; 
amour. > ; 

A cette vue , mon efprit eft dans Té- » 
tonnement , mon cœur dans l'amertume, 
toutes les puiffances de mon ame dans la 
confternation. Non , ici ce ne font ni des 
raifonnemens que je dois former i ni des 
paroles que je dois prononcer} ce ne font 
que les larmes que je dois faire parler , 
les foupirs, les gémilfements que je dois 
faire entendre. 

Voilà où vous a réduit votre amour pour 
les hommes , votre zele pour leur fahtf , 
& la qualité de viâime où vous vous êtes 
réduit aux yeux de votre Pcre célefte. i . 

O mon Dieu J que je comprends bien 
à préfent ces grandes vérités que je n'a- 
vois encore que comme entrevues en com- 
mençant ces confidérations, I . 

Il falloit en effet que cet excès d'amour 
fût bien grand dans vous , pour vous ppr- H 
ter à prendre un moyen fi étrange , pour, 
vous engager à defeendre du Ciel , àpaf-r 
fer votre vie dans les travaux & dans le* 
douleurs , à mourir enfin fur une Croix ^ 
pour dernier gage de votre amour. Il falloit 
que mon ame fût bien précieufe à vos 
yeux, pour daigner la racheter à un f\ 

grand 
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' grand prix, au prix même, je ne dis pas 
feulement de vos travaux , de vos foupirs, 
de vos larmes , mais au prix même de vo- 
tre fang & de votre vie ! Il falloit que le 
péché vous parût quelque chofe de bien 
affreux, de bien déteftable , pour exiger 
d'être ainfi expié , d'être lavé dans le tor- 
rent des larmes , dans le déluge du Sang 
même d'un Dieu ! ... , 

Voilà enfin , Dieu Rédempteur , où 
vous a conduit le péché • votre amour 
avoit préparé la viâime } piais c'eft le 
péché qui Ta immolé & qui a porté fur 
elle tous les coups. Oui, c'eft Je péché 
qui vous a réduit dans l'état déplorable 
où je vous vois fur la Croix. Pourquoi 
votre tête eft-elle ainfi penchée ? ah ! voilà 
le trifte effet de tant de projets injuftes 
que j'ai conçus & entretenus dans mon 
efprit. 

Pourquoi vos yeux font-ils ainfi noyés 
dans leurs larmes ? c'eft l'effet de tant de . 
regards coupables fur des objets dange- 
reux & capables de porter un poifon mor- 
tel dans mon cœur. 

Pourquoi votre langue eft-elle ainfi 
abreuvée d'amertume & de fiel , fi ce 
n'eft pour expier tant de paroles oifeufes^ 
équivoques , licencieufes que j'ai mal- 
heureufement proférées en tant d'occa* 

- fa™ l 
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Pourquoi fur- tout votre cœur adorable 
eft-il aiufi navré de douleur & noyé dans 
des flots d'amertume & de fiel , fi ce n'eft 
pour punir tant de defirs profanes, d'af- 
fe&ions illicites r d'inclinations perverfes 
dont mon cœur a été la fource & le prin 6 - 
cipefijnefte? 

Pourquoi enfin votre corps eft-il ainfi 
jdéchiré , enfaijglanté & couvert de 
plaies ? voilà" Ifc fimefte effet , la punition 
terrible de tant de fatisfaârions criminei- 
hs 9 de tant de ferfualités , detant de dé- 
fçrdres de ccs corps de péché qui périront 
yn jour j & auxquels on facrifie les inté- 
rêts & la falut de Tàme qui doit fubfifter à 
jawiqis. 

Qui, ce font le* pécheurs , & moi le 
premier entr'eux , ce font nos péchés qui 
ont produit-ce fimefte ouvrage d'iniquité. 
Mais enfin , puifque nous avons eu le 
malheur de verfer le fang de Jefiis-Chrift, 
n'en, perdons pas le fruit y$ difons avec les 
Juifs , mais dans un fentiment bien diffé- 
rent -de celui des Juifs : Sanguinis tjus fupcr 
nos. ( Matth. 17. ) 

O mon Dieu ! qu'il coule fur nous , ce 
Sang adorable, & qu'il nous fan&ifie : 
qu'il coule fur nos efprits , & qu'il les 
éclaire & en dilîîpe les funeftes ténèbres } 
qu'il coule fur nos» cœurs, & qu'il les 
touche de TonSiou de la grâce , pour 
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vous les attacher à jamais , qu'il coule 
fur nos corps,, & q^il les purifie de tou- 
tes les taches qu'ils ont maJheurcuicincnt 

&oaira&ée& yrqy'il soute fur les juftes , 
& q^iliies ôflfprffii^e daps les feqtiers de 
la jullicej qu'il coule fur les tiedes , &: 
qu'il ranime leur ferveuf } qu'il coule fur 
les pécheurs y & qu'il le* ramené dans 
les voies du falut } qu'il coule furies 
ames affligées, & qu'il les foutiennq y 
qu'il les eonfole dans leurs affliâtionsr; 

• mais fur-tout qu'il coule fur mon ame & 
qu'il- la purifie , qu'il la fan&ifie , qu'il 
l'arrache pour . toujours au monde & au 
péché. 

Mon Dieu ! je me jette en ce moment 
au pied : de votre Croix , pour être tout 
arrofé du . Sang précieux qui coulç encore 

• de vos yeines. Non , ce Sang adorable ne 
fera peiiat peurmoi comme le fangd'Abel 
q«i<:rioit vengeance } mais ce fera le Sang 
adorable de l'Agneau fans tache , quiîql- 
licitera le pardon & la grâce. 

Dieu de toute bonté ! vous avez dit que 
quand vous feriez élevé- vous attireriez 
tout à vous î accompliirez votre divine 
promeffe } attirez-moi àvoiw , détachez- 
moi du monde , clouez-moi avec vous fur 
la Croix. 

Dieu de fouveraine puiflance ! vous 
avez opéré bien des miracles durant votre 
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viej opérez-en encore un bien grand en 
mourant 5 converti ffez mon cœur , touchez- 
le , fa n& ifiez-le. Je ne deriïattdë pas que 
vous le rendiez Heureux , m&frqûevouste 
rendiez faim , afin qu'il foit plus-en état 
de vous fuivre & de vous aimer. i 
Dieu des miféricordes par excellence ! 
du haut de votre Croix , jettez un regard 
decompaffion fur moi. Vous allez quitter 
la terre j mais voyez l'état déplorable où 
vous me IailTez , mon efprit rempli de 
ténèbres, mon cœur livré à mille pa£ 
fions , mon ame expofée à mille dan- 
gers. Ayez pitié de moi , ô Sauveur des 
nommes ! 

Non, je ne vous quitterai point, je 
ne m'éloignerai point de votre Croix , 
je ne cefferai d'embrafTer fes pieds , que 
vous n'ayiez exaucé ma prière , & que 
vous ne m'ayiez accordé la graGe de votre 
faiut amour. Hélas ! je ne vous ai peut- 
être pas aimé , ô mon Dieu ! puis-je vivre 
dans cet état , & fera-t-it poflîble que 
vous mouriez pour obtenir mon amour , 
& que je meurei fans vous aimer ? 

Je vous confidere fur la Croix, mon 
Sauveur , & je vous vois dépouillé de 
tout. Vous n'avez pas attendu , comme 
les autres hommes , que la mort vînt vous 
dépouiller ; vous l'avez prévenue en quit- 
tant tout* Vous n'aviez que trois choies 
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à nous laiffer pour héritage , votre croix , 
votre cœur , votre grâce 5 c'eft tout ce 
que vous avez à donner à vos chers dis- 
ciples en mourant } ]e l'accepte , ce pré- 
cieux héritage , ô mon Dieu ! je le pré- 
fère à tous les tréfors de la terre. Non , 
je ne veux que vous feul , ô mon Dieu ! 



je fuis faint , fi je vous imite ! que je luis x 
heureux , fi je vqus aime ! Vous pouvez k 
m accorder tous ces biens , je vous les, 
demande par vot*e Sang, par votre croix, 
par votre mort :.qu'eft-ce qu'un pere 
mourant peut refufer à un fils affligé de 
fa mon.? ■ : i 

; O Jefus , ô Dieu Sauveur ,ô divin 
Rédempteur ! que ne puis-je fixer mon», 
féjour au pied, de votre croix , y établir 
ma demeure , y pafler le refte de ma vie y 
ne plus m occuper que de la confidératioji 
de vos opprobres & de vos fouffrances , en 
remplir mon efprit , en nourrir mon cœur , 
en faire Tunique, objet de mes penfées , 
de mes réflexions , & plus encore dç ma 
douleur & de mes foupirs. , # 

Rejiei quelque temps au pied de la Croix f 
occupé de ces fentiments. Si vous nave% rien 
h. dire h Jefus- Qhrift , ttne^-vous en (ilence , 
écoute^ ce quil daignera vous dire , par la 
voix defonfangà de [es fouffrances. . 
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L'Adoratîok de la Croix. 

Cejl une pratique fainte& <onfacrée dams 
ÎEglife ? défaire le jour du Vendredi faint , 
t adoration de la Croix. Ce que t Eglife fait 
dans ce grand jour ? chaque fidèle peut le 
faire de temps en temps* èhfùn particulier^ 
On eft affei infruit pou? f avoir que teskon~ + 
neurs que ton rend à la Croix fe rapportent 
à Jefus-Chrift qui f a honorée par fa préfenr* 
ce , & confacre'c par teffufion de fon Sang. 
Adorer la Croix , cefi adorer Jefus Chrifi 
mourant entre fes bras. 

Voici la manier* de faire cette adoration. 
Flacei votre Crucifix fur votre oratoire j * 
en fui te , profierni en efprit de- foi ^ faite* 
les prières fuivantes avec tous les ftntjments 
de piété , £ amour , de douleur dont voMfi 
ferei capable. 

Croix précieufe ! Autel facré où mmnh 
Rédempteur s'eft immolé en qualité de : 
vi&ime , pour le falut éternel de mon 
ame , je vous adore de tout mon cœur. *h 

Croix précieufe y Chaire fublime où. 
Jefus-Chrift nous a prêché les vérités du 
falut, annoncé les oracles de la divine 
fagefle , je vous adore. 

Croix précieufe , tribu&al redoutable 
d'où la juftice irritée porte «tes arrêts firf- < 
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initiants contre çeux qui s'ebftiaent à 
abufer du don de la grâce , je vous 
adore. \ : i.l 

♦ Croix précieufe > Arche d'alliance où la. 
miféricorde &la juftice fe font rencontrées 
pour fe donner le baifer de paix-, & coft- : 
cilier à jamais les intérêts de leur gloire, 
je vous adore. ; 

Croix précieufe , Char glorieux d'où 
un Dieu Rédefnpteur s'eft életfé vers le 
Ciel en triomphe -, pour yj-ecevoir la ré- 
compenfe après fes travaux > & la gou- 
ronne de gloirô après fes opprobres > je 
vous adore. 

C*otx préoieufe , refuge des pécheurs* 
afyle des pénitents- , foutien des fttftes > 
eonfojatiendesal&igés dou* héritage de 
tous les Chrétiens , r je vo»s adore. 
, O Croix de mon Dieu, que vous êtes 
précieufe à mes yeux ! mais que vous 
deve* être chère à mon cœur ! Vous 
avez eu le bonheur de porter filtre vos 
bras le Samt même des Saints ; voits 
avez été arrofée de ce Sang v vous êtes 
élevée fur fes autels ; vous recevez les 
hommages des fidèles réunis fous vos 
aufpices , vous êtes le modèle que nous, 
devons nous propofer durant notre vie ; 
vous nous ferez préfentée au moment de 
la mort , pour être notre force çontre le* 
attaques de nos ennemis ; vous^paj-oîtref 

L 4 
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triomphante & toute éclatante de gloire 1 * 
au jour du jugement , pour être à jamais 
la confolation des juftes qui vous auront 
émbralTée avec refpeéï , & le défefpoir 
éternel des réprouvés qui vous auront 
rejettée & maudite durant leur vie. 

O Croix de mon Sauveur ! foyez à 
jamais bénie, glorifiée, exaltée parmi 
toutes les nations 5 portez la gloire de 
Jefus-Chrift jufqu'aux extrémités de la 
terre ; régnez dans tout l'univers , mais 
fur-tout régnez dans mon cœur } établif- 
fez-y l'empire de celui qui , félon le lan- 
gage de l'Eglife , doit régner par le bois : 
rtgnabit à ligno , mais qui régnera à ja- 
mais dans la gloire , regni ejus non erit 
finis. ( Luc. 1. ) Ce n'eft que par vous , ô- 
Croix adorable ! que nous pouvons arri- 
ver à ce règne heureux. En recevant nos 
gommages & nos adorations , confacrez à 
j amais nos fentiments & nos cœurs. 

Confidération à la Croix de Jesus-Christ. 

Croix adorable de mon Sauveur ! je 
viens en ce moment me confacrer à vous 
pour toujours. Pénétré de refpeft pour 
vous , de douleur pour mes péchés , de 
reconnoifTance & d'amour pour mon di- 
vin Rédempteur , je viens me jetter à vos 
pieds , vous conjurant de me recevoir 
entre vos bras. Je me dévoue à vous pour 
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le refte de ma vie : je vous cônfacre mes 
penfées , mes paroles , mes fentiments , 
mes aétions : je defire déformais que tout 
foit marqué au fceau de la Croix. Mais 
fur- tout, Croix adorable , je defire que 
vous foyez gravée bien avant dans mon 
cœur. Non , ce n'eft pas afTez de vous 
avoir fous mes yeux , de vous porter fur 
moi} c'eft dans mon cœur que je defite 
vous placer ; c'eft là où je veux que vous 
régniez , pour y faire régner Jefus-Chrift 
avec vous & par vqus. Je ne demanderai 
pas des croix , je iens ma foiblefTe , je 
connois ma mifere : mais fi mon doux 
Sauveur me les envoie , s'il veut m'afTo- 
cier à lui pour les porter, je les recevrai 
avec foumiflion de fa main} je m'eftime- 
rai heureux d'avoir part au Calice de fon 
amertume. Mes péchés ont mérité l'en- 
fer ; pourrai-je me plaindre de porter la 
Croix ? Le Dieu que j'adore eft élevé fur 
la Croix ; pourrai-je m 'affliger d'être à 
fes pieds? fi la Croix me .paraît pefante j 
fa grâce m'aidera , me foutiendra , fera 
ma force & ma eonfolation, \ , 

O croix aimable , ! ceft dans ces fen- 
timents que jé veux vous être confacré 
toute ma vie , que j'efpere vous prendre 
entre mes mains au moment de ma mort, 
que je defire de rendre le dernier foupir 
entre vos bras , pour remettre mon ame 
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entre les mains de fon Créateur. Ain/t/ottol. 

A VIS SALUTAIRES. 

i°. Souvenez-vous que déformais y 
confacré à là Croix de votre Sauveur , 
vous devez vous regarder comme une 
vi&itne qui lui eft dévouée. 
, 2°. Renouveliez fouvent la confccratiôn 
que vous lui avez faite de vous-même j 
elle ranimera votre ferveur &: tous vos 
fentiments. 

3°. Quand vous éprouverez quelque 
affliôion , quelque p8f ne fenfible , penfez 
que par-là Jefus-Chrift veut vous unir 
plus intimement à fon cœur & à fa Croix.. 
. 4°. Demandez fbuvent la grâce de con- 
noître toujours plus le prix de la Croix 3 
& d'entrer toujours plus avant dans fort 
ëfpritj mais fur-tout , demandez la grâce 
de mourir entre fes bras. C'eft du fein de 
la Croix que nous devons pafTer dans le 
fein de Dieu. % 

Méditation fur la Fiait du facti X&ur dé 

' { ' : / s s V is. • * " 1 

LE Sauveur du monde. , durant fa 
Paffion j avoit déjà fouffert des plaies 
bien feniihles ; totrt foo corps en avpit 
été couvert dans fa flagellatioa fànglante. 
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Mais ce nétoit encore là que. eomme^le 
commencement des douleurs. Ses pieds 
& fes mains ont été cruellement percés ? 
& qui pourrait exprimer - quelle fut la 
violence de ce tourment ? Elevé fur Ja 
Croix , tout le poids de fon corps portant 
fur les plaies , les augmente , les aigrit 
à tous les inftants. Sur le point où il eft 
de finir fa courfe > on abreuve» fa bouche 
de vinaigre & de fiel. Pour comble d^hor- 
reur, un foldat vient encore percer ion 
côté dune lance. Ceft une opinion pieuafe 
& aflez bien fondée que le même coup 
qui frappa fon facré côté , blelfa aufîî fou 
cœur adorable -j après Ja mort , il voulut 
encore recevoir des bléffures. 
; Mais outre cette plaie réelle , cauféfl 
par le fer. de la lance , Je cœur <le Jefus 
en endura une autre fpirituelle & inté- 
rieure y qui lui fut encore bien plus doM- 
loureufe rje veux dire , la plaie caufée par 
l'abandon de ifes làphes Difciples., pan la 
réprobation de fa nation in fi délie y par la 
perte de tantd'ames., quoique rachetéefe 
de fbnfang; plaie. douloureufe, que nou$ 
renouvelions encore tous les ? jeurs par 
, nos ingratitudes , nos infidélités v nos ré- 
fiftances , en un mot, par tous les péchés 
qui affligent & outragent fort cœur adora- 
ble. Ces affligions & ces plaies différent 
tes feront la matière 4e cet entretien. 
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Pour rendre cette Méditation plus fo- 
lide & plus falutaire , confidérons ces 
trois grandes vérités. . - .v 

La première , que les plaies les plus 
fenfibles & les plus douloureufes font tou- 
jours celles dn cœur, Rien ne touche tant 
que ce qui afflige le cœur, parce qu'il eft 
la fource & le principe du fentiment, &t 
que quand le cœur eft fouffrajit, tout 
ibuffre dans nous. 1 . ; . : : 

: La féconde y c'eft que , plus" un cœur 
nous a aimé , plus il nous a accordé de 
grâces & comblé de faveurs , plus auflî 
il eft fenfible quand nous lui manquons : 
parce qu'au lieu de rattachement & de 
la reconnoiflance à laqnelle il devoit s'at- 
tendre, il ne trouve dans nous qu'oubli , 
qu'ingratitude & qu'indifférence, > r 

La troifieme , c'eft que la plaie que 
nous avons faite à un cœur, ne peut être 
fermée que pat la douleur que nous en 
concevons : & que , plus la plaie a été 
fenfible & profonde , plus auflî la douleur, 
doit être vive & amere. Heureux encore 
que ce cœur blelTé nous ouvre une voie 
de retour , pour rentrer en grâce & nous 
redonner fa tendrefle ! 

Scion ces ^grandes vérités , 6 moii 
Dieu ! que je fuis indigne de paroître 
à vos yeux , puifque j'ai fi fenfiblement 
bleffé votre cœur , ce cœur qui m!a 
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c témoigné tant d'amour , & qui avoit tant 
de droit à ma reconnoiflance ! Permettez 
cependant, ô mon Dieu ! que je vienne 
répandre à préfent mon cœur devant 
vous & vous marquer la jufte douleur 
dont il eft pénétré à la vue des plaies qu'il 
a faites au vôtre après toutes vos bontés. 

Votre cœur eft bleffé , ô adorable Sau- 
veur ! cette plaie vous a été fûrement plus 
douloureufe que toutes les autres. Ce 
ri 'eft pas fans deflein que vous l'avez 
permife : votre amour a voulu que votre 
cœur nous fût toujours ouvert , qu'il 
parût ainfi à l'univers entier , qu'il fe 
montrât toujours difpofé à nous attendre , 
toujours prêt à nous recevoir. 

O divine plaie ! à combien de titres 
me deveiiez-vous précieufe , refpeâable, 
adorable ; & de quels biens ineffables de- 
venez-vous, non- feulement le gage cer- 
tain, mais encore la fource abondante 
pour nous. 

Plaie facrée , témoignage éclatant , 
marque fenfible de l'amour de mon Dieu 
pour moi. 

Doux féjour des cœurs qui vous font 
dévoués , ô divin Jefus , & qui ne veu- 
lent vivre & refpirerque pour vous ! 

Sainte folitude des ames intérieures , 
pour qui le monde & tout ce qu'il ren- 
- ferme n'eft rien I 
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Retraite célefte , où , hors du bruit & 
du tumulte , on vit inconnu au moudc &c 
connu de Dieu fcul ! .1 f , - 

Aiyle atfuré , que nous trouvons tou* 
jours ouvert dans nos tentations y dans 
nos épreuves & tous nos xonibats ! ! i i .h 

Reirource certaine , quand tout nous 
laiffe & nous abandonne dans nos mal- 
heurs ! " . 
. ' Plaie facrée , combien d'autres titres 
emeore plus précieux n'ayez -vous pas 
pour intéreffer & attirer jios coeurs^ 

Rendez^vous facré , ou le* rcrais ado- 
rateurs en efprit fe réunifient , pour s'a- 
nimer mutuellement à Vous aimer 1 

Arche falutaire , où Ton eft à couvert 
du déluge des péchés qui inondant la 
terre , & la couvrent d'iniquités ! 

Sau&uaire divin , où lajuftice &ia paix 
réunies ont cimenté le grtnd ouvrage de 
la Rédemption i \ » 

Fournaife d'amour , bralier toujours 
allumé & toujours capable d'allumer un 
divin incendie dans les cœurs 1 

Source intariffable de grâces : , où tous 
les hommes ont puifé ôepuiferont toujours 
fans jamais l'épuiièr ! 

Miroir parfait de tout» les vertus , 
que nous pouvons contempler fans cefle, 
& fans ce rte y trouver de nouvelles ver- 
tus à imiter , de nouveaux mérites à ac- 
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quérir , de nouveaux témoignages d'a- 
mour à recevoir 5 tout cela ? autant d« 
précieux avantages que uous procure 
cette plaie divine. Que nous ferions heu- • 
reux, fi nous favions en connoître le prix 
tout divin , & plus encore , fi nous favions 
en tirer les fruits (alutaires ! 

O Plaie facrée ! qui guériffez nos 
plaies i ô cœur adorable ! qui appeller a 
vom ton» les coeurs , que les tréfors que 
vous renfermez font ineffables ! Divin 
Jefus , en nous montrant votre plaie fa- 
crée , par cette plaie , votre cœur ou- 
vert y vous nous invitez tous à venir y 
puifer les grâces dans tous nos befoins j 
les cœurs ïanginffants , à venir s ? y rani- 
mer j les cœurs tiedes , à venir s'y embra- 
fer j les cœurs faibles r à venir s y fortifier; 
les cœurs chancelants , à venir s'y affer- 
mir. Si par cette plaie , ils entrent dans 
l'intérieur de ce cœur divin , les cœurs 
inconftants fe fixeront , les cœurs alarmés 
fe calmeront. 

Le mien eft tout cela , ô mon Dieu ! 
il eft rempli de toutes ces miferes. , & 
couvert d« toutes ces plaies : plus que 
tout autre , il a befoin de Tafyle que vous 
lui offrez , & du remède que vous lui 
préfentez. 

O indn adorable Sauveur ! que la 
pkie de votre cœur me fait faire* un re- 
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tour bien affligeant fur le mien ! Hélas ! 
de combien de plaies dangereufes n'eft-il 
pas percé ? toutes les paflîons Font cou- 
vert de bleffures \ l'enflure de l'orgueil 9 
la fenfibilité de 1 amour- propre , l'atta- 
chement aux chofes de la terre , l'atta- 
chement plus grand encore à moi-même, 
le manque de charité à ï'égaid des au- 
tres , tous les vices l'ont percé de toutes 
parts j & pour comble de mifere dans 
moi , mon cœur ne connoît pas la gran- 
deur de Ton mal. Je ne cherche pas à le 
guérir de fes plaies j je le pourrois , en 
allant chercher le remède dans le vôtre , 
& je relie 3 & je languis dans mon trifte 
état , en danger d'y être fupris par la 
mort. 

Mon Dieu , il faudra un jour vous le 
préfenter , ce cœur \ dans quel état fera- 
t-il alors ? Si une douleur amere , une 
contrition fincere ne l'a pas purifié , com- 
ment vous le préfenterai-je ainfi couvert 
des bleffures que le péché lui aura faites 
durant ma vie ? & dès-lors quel fera fon 
fort durant l'éternité? car ? tel qu'il fera 
au moment de la mort , tel il fera éter- 
nellement. Sera- t-il deftiné à vous poffé- 
der un jour avec les élus ? auroit-il le 
malheur de vous perdre & d'être à ja- 
mais éloigné de vous , comme les réprou- 
vés î JLç rejetteriez- vqus , ô mon Dieu ! 

8ç 
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& la plaie de votre cœur, ouverte à tous 
les pécheurs , lui feroit-ellc fermée ? Non , 
. mon Dieu , vous ne la rejetterez pas. Du 
haut de votre croix , vous me montrez en- 
core votre cœur ouvert : il me femble 
que dans ce moment même , une voix 
fecrete fort du fond de la plaie facrée de 
ce cœur & me fait entendre ces conf- 
iantes paroles : FM x firatte cor tuummihi ; 
( Proy* 23. ) Mon fils , donnez-moi votre 
cœur. O £>ieu Sauveur ! quelle bonté! 
Eft-il poflible que vous demandiez en- 
core ce cœur qui s'eft fi long-temps re- 
fufé à vos empreflements , qui eli tout 
couvert des funeftes plaies que le monde 
lui a faites ? que vous lui offriez votre 
miféricorde & votre tendrefle , tandis 
qu'il ne mérite que votte indignation & 
votre coîcre ? Non-feulement vous le de- 
mandez & vous êtes prêt à le recevoir , 
vous voulez encore le combler de nou- 
velles grâces , comme s'il vous avoit tou- 
jours été dévoué & fidèle. 

Hé bien , mon Dieu , je vous le donne , 
ce cœur , il eft à vous ; feul vous le mé- 
ritez , & feul vous pouvez le rendre heu- 
reux, en le rendant faint. Je vous le 
donne afin que vous le guérifïïez de 
toutes fes plaies , & que vous ne lui 
laiflîez que celles que lui aura faites votre 
faint amour. Je vous le donne fans par- 

M 1 
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tage &fans retour j le monde &les créa- 
tures n'y auront plus de part. Que fi je 
ne vous le donne pas encore d une ma- 
nière aiïez digne de vous, ? prenez-le vous- 
ujême , & donnez-lui les featiments qui 
pourront Je rendre agréable à vos yeux ; 
prenez-le , c#nfervez-le à jamais y <x dans 
la plaie facrée de votre cœur , mettez-le à 
«ouvert des traits des jpajïïOfls > des atta- 
que? du monde &C f de laieduaion de tous 

les objets. . 

Oui , mon Dieu ! l'unique bien que je 
defire en ce monde , c'eft d'avoir une 
place dans votre cœur, je le fais , oui , 
je le fais , qu'en entrant daps ce cœnr & 
dans fa plaie façrée , je ne puis y entrer 

Sie pour pleurer , pour gémir, pour 
uffrir : on n'entre pas dans un cœur 
bleffé & nayré , pour y trouver la joie , 
pour y goûter les douceurs. Oui , mon 
Dieu , je pleurerai , je gémirai , je foa- 
pirerai ; & mes gémiffements & mes lar- 
mes me paroîtront plus çonfolantes que 
toutes les délices que le monde pourroit 
çffnr. , . 

Dieu Sauveur ? votre cœur e& blefle , 
felelfez vousrmême le mien ; percez-ft 
dW plaie fenfible par la douleur amer» 
de mes péchés ; percez-le d'une plaie 
profonde , à la vue de fon ingratitude 
jjoiur vfj# bienfaits -j percez-le d'u*e pbic 
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bien plus fenfible & plus profonde , par I 
Ja véhémence de l'amour que jf* dois vous 
marquer , après l'amour immenfe que , 
vous avez eu pour mou Que cette plaie 
que vous aurez faite à mon cœur , foit fi 
ayant gravée , fi profondément imprkoée , . 
qu'elle ne guériiïe jamais ? quelle aug-. \ 
mente toujours , quelle faigne tairt que : i 
je vivrai. Que dans les moments où fa 
douleur 5 r appaiferoit , où fon amour fe, 
ralentirait • il ^'enflamme de nouveau 
dans la plaie facrée d* votre cœur; qu'il 
y renouvelle fes forces ; qu'il y ranime 
fes fentiments. O que cette plaie de mon 
cœur , toute fenfible , toute aubère qu elle 
fera , me deviendra douce & confolante 
fi elle produit dans moi ces effets fa lu ta i- 
res J Non , mon Dieu , quoi qu'il puifTe 
m 'arriver déformais , je ne dois plus, 
m affliger que de voir votre cœur affligé 
& percé de douleur. J'ai d'autant plus 
de fu je t de gémir , que c'eft moi qui ai 
percé ce cœur adorable ; ce font nies pé- 
chés qui lui ont fait cette plaie doulou- 
reufe. Mais que puis-je à pçéfent ? Hé-* 
las / je ne puis trouver dfi .jqpçfo queu 
dans le mal même que j'ai caufé , & pour 
éviter les trait» de votre juftiee , je 
puis me réfugier qu? daos le feig de voire 
miféricorde , & dans la pl^ç de votfe 
cœur adorable. 

Ml 
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Prière. 

Plaîe facrée du cœur de mon Dieu ! 
recevez-moi donc dans ce moment pour 
toujours } ouvrez-vous à moi , pour m'àd- 
mettre dans ce divin fanéhiaire } cachez- 
moi comme' dans le trou de la pierre ; 
defendez-moi contre tous les efforts des 
ennemis de mon faliit } ne permettez pas, 
mon Dieu , que je m'éloigne à jamais de 
vous j étouffez dans mon cœur tout fen- 
timent qui ne feroit pas dans 4e vôtre;; 
plongez le trait de la douleur & de l'a- 
mour li avant dans mon cœur , que rien 
lie puiffe jamais le retirer. Cette plaie 
profonde fera la confolation de mon ame , 
la douleur de ma vie & le gage de mon 
bonheur. 

Domine , nolo vivere fine vulntre , quia 
te video vulneratum. Mon Dieu , mon cœur 
ne veut plus vivre fans quelque bleffure , 
jwiifque je vois votre cœur bleffé d'une 
plaiè fi feufiblé. 

* Agnofce ) 6 homo! quam gravia funtvuh 
titra pro'quibus necejje fuit Dominum vulnt- 
fari. O cœur humain ! comprends quelle 
é'toit la profondeur de tes plaies 5 puifqu'il 
r a fallu que le cœur même d'un Dieu fût 
blelfé pour les guérir. 



Digitized by 



• — - 



ê 



sur lë Calvaire. 141 

♦ • 

Jesus-Christ dans h fépulcre. 

A Près que Jefus-Chrift eut long- temps 
fouflfert , & enfin expiré fur la Croix, 
il fallut le mettre dans le tombeau : c'étoit 
la dernière des miferes humaines qu'il 
avoit à elTuyer fur la terre. 

Confidérons d'abord quelles furent les 
qualités de fon fépulcre : il étoit prêt , 
& la Providence elle-même favoit pré- 
paré. 

i°. Ce fépulcre étoit neuf} perfonne 
jufqu'alors n'y avoit été enfeveli. Le 
nouvel Adam devoit être enfeveli dans 
un tombeau nouveau : il ne convenoit 
pas que le corps du Saint des Saints fût 
confondu avec un autre corps. Cela 
nous marque auflî que , devant être en- 
fevelis avec Jefus-Chrift , nous devons 
nous dépouiller de tout ce qui eft du vieil 
homme , & nous revêtir entièrement du 
nouveau. 

2°* Ce fépulcre étoit taillé dans le 
rocher , pour nous marquer quelle doit 
être la fermeté & la confiance de notre 
cœur , fi nous voulons qu'il ferve de de- 
meure au corps de Jefus-Chrift , quand 
il vient dans nos ames. 

3 0 . Ce fépulcre étoit dans un jardin. 
Comme c'étoit dans un jardin que le 
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premier homme avoit péché & mérité la 
mort , le fécond Adam veut être enfeveli 
lui-même dans un jardin y pour nous re£ 
Mcitèr avec lui , & nous donner une nou- 
velle vie. 

4°>. Le fépulcre de Jefus-Chrift, dit 
IfdU , eft glorieux } il n eft pas , comme 
les autres tombeaux , la maifou de la 
mort j c'eft Une fource féconde de vie 
pour tous les hommes 9 & dans tous les 
temps. Source de vie pour le paffé , pui£ 
que ce tombeau a eu les prémices de la 
réfurreéHon de tous les faints Patriarches 
dans celle de Jefus-Chrift \ fource de vie 
pour le préfeni, puifque c'eft dans ce 
tombeau que nous devons prendre le mo- 
dèle de notre réfurredion fpirituelle à la 
grâce } fource de vie pour l'avenir , pui£ 
que dans ce tombeau nous trouverons en 
Jefus-Chrift les gages de aotre réfiirrec- 
tion éternelle à la gloire. 

Confidérons , en feçond lie:? , l'état 
où Jefus-Chrift eft réduit dans fon fé- 
pulcre. .1 
: i°. Sa foJimde abfolue- Quel filence , 
quel recueillement , quelle retraite , quel- 
les profondes ténèbres ! Caché aux yen* 
des hommes , éloigné de tout l'univers , 
comme inconnu au monde., il eft dans 
ce napnde comme n'y. étant pa$ .5 il eft 
dans une efpece d'ûubli de fa fmte* 
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hommes } il n'y a prefque que Ces Difci- 
pies quipenfent à lui. 

i°. Son dépouillement entier. Quoi- 
que Maître abfolu du monde , il n'a rien , 
il ne pdflede rien ; le tombeau même où 
il eft enfeveli n'eft point à lui. Il l'av-oit 
annoncé : les bêtes fauvages ont leurs 
tanières pour fe retirer 5 le Fils de 
l'Homme n'a pas où repofer fa tête. Privé 
même de tout ufage des fens , il- ne 
voit rien , il n'entend rien , il ne dit rien ; 
tout ce qui eft dans le monde lui eft 
étranger } il laifle pafler ce qui eft périt 
fable , fan9 paroître y prendre de part : 
la feule gloire de fon Pere célefte Tinté- 
reffe & le touche. 

3 0 . Son union intime avec la Divinité. 
Le corpt adorable de Jefus-Chrift , quoi- 
que féparé de fon ame , ne cefla jamais 
d'être uni au Verbe , & par conféquent 
à la Divinité : il étoit mort & vivant toiit 
enfemble ; mort ; par la privation de la 
vie naturelle \ vivant , par l'union avec la 
Divinité , unique fource de la vie vérita- 
ble. Quel fond d'iuftruôion pour nous ! 

Confidérons i en troifieme lieu , ce que 
l'état de Jefus-Chrift dan$ le tombeau 
nous préfente , & comment dans cet état 
nous pouvons , nous devons même Timi* 
ter & nous y conformer. 

Saimt Paul nous dit , que nous devem 
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être morts , & que notre vie eft cachée 
avec Jefus-Chrift dans l}ieu: Mortui eftis , 
& vita vejlra abfcondita ejî cum Chrifio in 
Deo. ( Colof. 3. ) Ce Dipu Sauveur dans 
Je fépulcre ? fera donc pour nous un mo- 
dèle parfait en ce point comme en' tout 

le relie. ; • ? : : • r 

Modèle dans fa folitude entière. Cran 
gnons ce monde 9 & , autant que. nous le 
pourrons , tenons-nous éloignés du mon- 
de ; Ton commerce eft dangereux ? fes 
maximes perverfes , fes exemples funcftes. 
L'air qu'on y refpire eft contagieux : dif- 
ficilement nous préferverons-nous de fa 
contagion , fi nous le fréquentons. Ai- 
mons la retraite , la folitude , la vie ca- 
chée; on n'eft jamais moins feul , que 
quand on eft feul avec Dieu. Regardons 
cet univers comme un vafte tombeau , 
rempli de mourants & de morts. Soyons 
<lans le monde comme n'y étant pas. 
Prêtons-nous autant que la bieuféauce , 
la charité ^ la néceflité le demanderont ; 
mais, autant qu'il eft en nous , prêtons- 
nous , & ne nous livrons pas 3 & quand 
: nous aurons terminé les affaires où notre 
état nous engage au dehors , revenons à 
notre chère folitude , rendons- nous à 
riotre recueillement $ nous y trouverons 
avec Jefus-Chrift notre Dieu , le centre 
de notre paix & de notre, repos. Par-tout 

ailleurs 
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ailleurs nous ne trouverons que troubles , 
qu'agitations , qu'inquiétudes y que crain- 
tes & que dangers. 

Modèle dans fon dépouillement abfolu 
dans le tombeau. Ce n'eft pas affez , fi 
nous voulons être à Dieu , de nous dé- 
pouiller , du moins de cœur & d efprit , 
de tous les biens fragiles & péri/Tables , 
des vains honneurs , des fauffes richeffes , 
des funeftes plaifirs ; il faut encore , & il 
faut fur-tout nous dépouiller de nous- 
mêmes. Le Corps de Jefus-Chrift dans le 
tombeau n'a plus par lui-même ni mou- 
vement , ni adion j infenfible à tout , cou- 
vrez-le de terre ou de fleurs, remuez-le , 
laiffez-le dans le repos , tout lui eft égal. 
Grand modèle du cœur fincérement dé- 
gagé , dépouillé de tout ! richeffes ou pau- 
vreté , honneurs ou mépris , confolations • 
ou privations } tout eft agréé , parce que 
tout peut conduire à Dieu , fi on le reçoit 
de fa main. Ayez pour lui des égards , ou 
n'en ayez pas ; déchirez fa mémoire , ou 
comblez-le d'éloges ; marquez-lui de l'at- 
tachement ou de l'indifférence ; il eft 
mort à tout ? le feul intérêt de Dieu 8c 
de fon ame le touche.. Qu'on eft riche 
quand on poffede Dieu ! qu'on eft pauvre 
quand on eft privé de fà grâce ! 

Enfin le Corps de Jefus-Chrift dans 
le tombeau , eft pour nous un modèle 

N 
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dans fon union intime avec la Divinité. 
O qu'une ame détachée du monde , éloi- 
gnée du monde , morte au monde & à 
toutes les illufions & les vanités de ce 
monde , eft heureqfe , fi elle fe conferve 
dans fon union intime avec Dieu ! Dieu 
CmA ne lui trsndra-t-il pas lieu de tout ? 
Quelles douceurs * quelles coftfolations 
ineffables ne lui fera- 1- il pas goûter dans 
Côtte union teinte & toute divine ! Lu- 
mières furnaturelles , on&ions falutaires , 
don d'oraifon , communications céleftes > 
confiance intime , abandon total , tout 
cela ne donne-t-il pas un avant-goût des 
délices du Ciel ? Ah ! qu'on regrette peu 
la vie desfens , quand an vit de la vie de 
Dieu ! C'eft alors qu'on dit : Non , je ne 
croyois pas qu'il fût fi doux de mourir. 

Adorable Sauveur , il faut bien qu'après 
vous avoir fiiivi dans tout le cours de vo- 
tre Paillon j je vous fuive encore jufqu a 
v^tre tombeau , pour adorer ce facré 
Corps immolé pour nous , & vous rendre 
les derniers devoirs que la piété , la re- 
connoifTance & l'amour doivent infpirer. 

Je vous confidtre étendu dans ce tom- 
beau , environné des ombres de la mort , 
Jes yeux fans lumière , les pieds fans 
mouvements , les mains fans aftion , le 
corps fans ame, dans l'oubli des hom- 
mes , dans la région des ténèbres : quel 
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état plus humiliant pour un Dieu qui eft 
l'Auteur de la vie ! Ainfi avez-vous voulu 
expier notre orgueil, notre vanité , notre 
attachement à la vie. 

* 

Je vous adore dans votre tombeau , 
puifque vous êtes toujours mon Dieu , 
toujours vivant dans le Ciel , toujours 
régnant dans le fein de la gloire , & me 
fouvenant que vous n'êtes humilié que 
par amour 5 plus vos humiliations fotit 
grandes , plus l'hommage de mon ado- 
ration doit être profond. Mais , fans me 
contenter d'un hommage ftérile , je ferai 
fur moi-même un retour falutaire. 

En confîdérant l'état où vous êtes , & 
où la mort doit me réduire , je me regar- 
derai fouvent comme dans le tombeau , 
réduit en cendres , rendu à la pouflïere 
dont j'ai été formé } la vue de cet état où 
je dois entrer un jour, peut-être bien-tôt , 
fervira à me détromper du monde , à 
prç les Jiens qui m'attachent à la vie , à 
me préparer à la dernière heure , qui finira 
ma courfe 8c décidera de mon fort. 

Entrons , ô morç ame ! entrons avec 
Jefus-Chrift dans le tombeau, regardons- 
nous comme déjà morts au monde , morts 
aux créatures , morts à tout. Comme lui , 
nous ferons tout eafemble morts & vi- 
vants 5 morts à nbus-mêmôs & vivants en 
Dieu : que pouvons-nous deftrer de plus 

N z 



Digitized by Google 



148 V A M E 

grand , de plus faint , de plus falutaire ? 
Heureux tombeau , qui nous donne une 
telle vie 1 heùreufe vie , qui n eft plus 
qu'une mort continuelle ! Dans cette vie 
qui parte , qui coule à tous les inftants ? 
on attend cette vie véritable , cette vie 
immortelle qui nous eft promife , où il 
n'y aura plus ni maladie , ni mort , ni 
péché , ni danger j mais un état perma- 
nent , une paix alfurée, un bonheur cons- 
tant 9 le bonheur de Dieu même. 

Prière. 
O Jefus enfeveli dans le tombeau ! 
cnfevelilfez-moi avec vous y dérobez-moi 
aux yeux des hommes qui ne vivent que 
pour le monde, qui femblent vivants & 
qui font morts j enfeveliffez en même 
temps avec moi tout defir terreftre , toute 
iiffeftion mondaine , tout projet périflable. 
Si je fuis ainG enfeveli avec vous , le tom- 
beau me paroîtra préférable à tous les 
Palais des Rois , & la mort plus pré- 
Cieufe que toutes les vies. 

L'obligation âe porter notre Croix 9 & la 
manière de la porter faintemenu 

UN des grands fruits , & un des effets 
principaux que doivent produire ces 
confidératious , c'eft de nous bien con- 
vaincra - â de là né v ceffi*é de pprter notre 

\ 
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croix après Jefus-Chrift , & de la ma- 
nière de la porter faintement avec Jefus- 
Chrift. Si ces deux fentiments font bien 
gravés dans nos cœurs , les fruits de nos 
réflexions font afTurés. 

Or , en ce point , rien peut-être de ff 
grand & de fi admirable que les paroles 
de faint Pierre * 7 écoutons-les , méditons- 
les j elles renferment tous les motifs , tous 
les confeils qui nous font nécefTaires pouf 
le moment préfent , & qui nous feront 
falutaires le refte de notre vie. 

Mes frères , nous dit-il , telle eft , en 
qualité de Chrétiens , votre vocation & 
-l'obligation que vous avez contraôée de 
porter votre croix après Jefus-Chrift. In 
hoc vocati eftis y quid Chrifius pajfus eji pro 
nobis 9 vobis rclinquens cxcmplum , ut fe- 

Î'uamini vejiigia ejus ( I. Petr. z. ) Il a porté 
ui-même le poids de nos péchés fur l'ar- 
bre de la Croix 5 quipeccata nojîra ipfe per- 
tulit in corpore fuo fuper tignum , afin que 
. déformais , étant morts au péché , nous 
vivions dans la faintcté , & dans la ju£ 
tice qu'il nous a acquife au prix de Ion 
Sang , ut ptccatis mortui , jujlitiœ viva- 
mus y cujus livore fanati fumus. Mon 
Dieu ! faites que feutre bien dans cette 
vérité fondamentale j elle rappelle , elle 
renferme toutes les autres vérités de la 
Religion. 
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Ceft une obligation indifpenfablc pour 
nous de porter notre croix ; nous neïbm- 
mes Chrétiens qu'à ce titre } ce n'eft qu'à 
cette marque qu'un Dieu Sauveur voudra 
nous mettre au nombre des liens. Ceft 
lui-même qui nous l'a fouvent & expref- 
fément déclaré : que celûi qui veut venir 
après moi , nous dit-il , fe renonce lui- 
même ? qu'il prenne fa croix j qu'il mar- 
che à ma fuite ; guis vult venire poft me y 
abneget femetipfum : tollat crucem fuam & 
ftquatur me. ( Matth. 16. ) Il confirme cet 
. oracle & cette obligation , en difant : Celui 



de moi : qui non bajulat crùcem fuam , non 
efi me dignus. ( Luc. 14. ) Jefus Chriftnous 
a donné l'exemple en ce point, comme 
en tout le refte ; il a porté le premier fa 
Croix. , nous devons la porter avec lui. Il 
eft notre Maître , nous fommts fes Dif- 
ciples j or , le Difciple n'eft pas au-deflus ; 
du Maître j fi donc le divin Maître s 'eft 
chargé de la Croix , les Difciples doivent, 
fuivre fon exemple & marcher fur fes 
traces. Nous ne fommes enfants de Jefus- 
Chrift qu'en portant fes livrées j or , la 
principale & la plus marquée 5 c'eft la 
Croix j c'eft là l'engagement que nous 
avons pris à notre Baptême y & que nous 
devons remplir jufqu'à la mort. Renoncer 
à porter fa Croix , c'eft renoncer à la pro- 




fa croix, n'eft pas digne 
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feflîon du Chriftianifme , & à la qualité 
glorieufe d enfants & de Difciples de 
Jefus-Chrift, 

• Mais quelle eft la Croix que nous de- 
vons porter ? Ceft la nôtre , c'eft-à-dire , 
celle que Jefûs-Chrift nous envoie , celle 
qu'il nous a choifie & qui nous vient de 
fa main. On confentiroit à porter la 
croix } mais fouvent on voudroit , on 
choifîroit toute autre croix que celle que 
Dieu nous préfente , & que la Providence 
nous ménage. On trouve cette croix trop 
pefante , une autre pardîtroit plus lé- 
gère j il fuffit qu elle ne foit pas de notre 
choix , pour que nous lia trouvions acca- 
blante ; ceii une erreur , c'eft une HIu- 
lion $ ce que Dien nous envoie ? eft ce 
qu'il y a de plus avantageux pour nous j 
& la croix qui nous vient de fa main , eft 
pour nou* Ici plus falutàîréi Chacun à la 
fîcnne , la nôtre ëft celle que Dien nous 
préfente. 

Je me -trompe \ la croix que nous por- 
tons n'eft pas à nous y c'ëft celle de Jefus- 
ehrift } oui , c'eft celle de Jefus-Chrift 
même : en quittant ce monde , il s'eft 
déehargé de fa crôia y &il nous Fa con-^ 
fiée j ce neft donc point notre croix que~ 
nous portons , c'eft celle de Jefus-Chrift ; 
en quoi elle doit nous paroître plus ref 
pe&abJe, pîus chère & plus précieufc. 

. N 4 
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La croix que je porte eft celle qu'un 
Dieu même a portée } il Ta honorée dans 
fa perfonne , il Ta arrofée de fon Sang , 
& en la quittant , il me Ta donnée j pour- 
rois-je la refufer de fa main ? 

Toutes les croix des Chrétiens font 
unies à celle de Jefus-Chrift , confacrées 
par celle de Jefus-Chrift , relevées , fane- 
tifiées par celle de Jefus-Chrift même. 

C'eft donc , ô mon Dieu ! une nécelîîté 
de porter notre croix, Nécefïité abfolue : 
nous fommes pécheurs , il faut expier nos 
péchés } nous fommes Chrétiens , il faqt 
imiter notre Chef j nous defïrons être 
Saints , il faut avoir le fceau des Elus } 
c'eft la croix qui l'imprime fur nous. 

Néceflîtéuniverfelledans tous les états» 
Petits & grands , pauvres & riches , Kois 
& Sujets } car les Rois ont leurs croix f 
& fouvent plus pefantes que celles des 
autres. Dans tous les temps , point de 
temps dans la vie où nous ne devions être * . 
animés , remplis de Te/prit de la croix , 
difpjofés à recevoir le fardeau de la croix, 
réfignés fous le poids de la croix , quelle 
qu'elle foit , fans en refufer aucune , 
prêts à les accepter toutes de la main de 
Dieu. 

Néceflîté faîutaire. De nous - mêmes 
nous ne nous chargerons pas de la croix ; 
oous la fuirons même j nous délirerions 
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pafler fans croix toute notre vie j or , une 
vie fans croix feroit une vie réprouvée & 
maudite. Vous y pourvoyez , ô mon 
Dieu ! & vous nous mettez dans l'heureufe' 
néceflité de porter la croix, & par elle 
/de travailler à notre falut. 

Néceflité douce & confolante. En nous 
envoyant des croix, vous les adouciflez, 
vous y compatiflez , vous les portez avec 
nous , & vous nous permettez de nous 
unir à vous , pour la porter avec vous # 
Cette penfée ne foulage- t-elle pas le poids 
de toutes nos peines ? Enfin , tous les 
Saints ont porté leur croix j portons-la 
nous-mêmes , fi nous voulons être Saints. 

Mais quelle. eft la manière de porter 
notre croix , pour la porter faintement ? 
La voici. 

Porter la croix avec réfignation } voilà 
pour les ames communes & ordinaires. 
:. Porter la croix avec confiance j voilà 
pour les ames plus généreufes. 

Porter la croix .avec joie } voilà pour 
les ames parfaites. Voyons en quel degré 
nous fournies , & tâchons , avec le fecours 
de la grâce , de nous élever au plus par- 
fait. 

i°. Porter la croix avec réfignation r 
cette difpofition eft d'une néceflité abfo- 
lue pour nous. Porter la croix avec in- 
quiétude, avec impatience , avec mur-> 
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mure , avec des plaintes continuelles , ce 
n'eft plus la porter , c'éft la traîner , c'ell 
prefque la détefter ; du moins, c'eft vou- 
loir la fecouer & s'en décharger. Difons- 
nous à noqs-memes : Dieu le veut , Dieu 
le permet , il faut fe foumettre ; c'efi fa 
fainte volonté ; il faut qu'elle s'accom- 
pliire & non pas la mienne } s'il m'envoie 
des croix, il me donnera des grâces pour 
les porter; il connoît ma foibleffe , il en 
aura pitié» Après tout , fi Dieu m'envoie 
cette croix , que je veuille ou que je ne 
veuille pas , il faudra la porter ; ne vaut- 
il pas mieux pour moi la porter en Chré- 
tien , avec réfignation , avec foumiilion , 
& m'en faire un fujet de mérite , que de 
la porter avec impatience , avec plainte, 
avec une efpece d'horreur comme les 
réprouvés , & m'en faire un nouveau fu- 
jet de réprobation ? Enfin , on ne peut 
être fauvé que par la croix , il n'y a pat 
d'autre chemin pour aller au Ciel; il faut 
donc m'y réfoudre , ou renoncer à mon 
bonheur éternel. 

z°. Porter la croix avec confiance : 
voilà pour les ames plus généreufes. Cette 
difpofition eft bien plus digne de Dieu 
& plus honorable à la Croix de Jefus- 
Chrift. Sainte confiance / Ce fentiment 
eft d'abord fondé fur l'aflurance pofitive 
ou nous fournies , que fi nous avons les 
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croix , nous aurons les grâces 5 & que fi 
lès croix font plus pefantes y les grâces 
feront plus fpéciales. D'ailleurs , ô mon 
adorable Sauveur / je fais que la croix 
eft le véritable cara&ere , le fceau facré 
des Elus : fi donc vous me ménagez des 
croix , j'ai tout fujct d'efpércr que ce fera 
pour nie mettre au rang des prédeftinés 
qui portent la croix avec vous , & que 
vous affbciez vous-même à votre Croix 
précieufe. Cette penfée me foutient , me 
confole , m'anime, m'infpire une fainte 
confiance en votre bonté. Si par mes 
croix je puis expier mes péchés , fatif- 
fai re à votre Juftice 9 attirer vos grâces , 
mériter une place dans votre Royaume r 
ne fuis-je pas heureux , & la croix , quel- 
que pefante qu'elle foit , ne devient-elle 
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c'eft la difpofition des ames parfaites qui 
controifTent tout le prix & tout le mérite 
de cette Croix adorable. 

O mon Dieu ! ce fut un témoignage 
bien éclatant en ce genre que rendit au- 
trefois ce grand Apôtre , qu'on peut 
appeller par excellence l'Apôtre de la 
Croix , le glorieux faint André. Saifi par 
les bourreaux , condamné à la mort de 
1^ Croix , conduit au lieu du fupplice , 
a peine a-t-il vu cette Croix précieufe , 
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qu'il triomphe , qu'il tréffaille d'une 
fain te joie , dont il ne peut contenir les 
tranfports. 0 bona Crux ! s'écrie- t-il , 
dans fes faintes ardeurs 5 ô bonne Croix , 
Croix falutaire , Croix aimable ! Depuis 
long-temps il la defiroit , il l'ambition- 
noit , il foupiroit après elle , dit défi* 
derata. Comme il l'avoit defirée avec ar- 
deur j il l'avoit recherchée avec empref- 
fement , comme le doux objet de fes vœux} 
folliciti amata. Il l'avoit recherchée avec 
cette ardeur d'un homme qui appréhende 
de ne pas trouver , qui ne trouve jamais 
aflez tôt , pour qui les jours font des an- 
nées , les années font des iiecles , fine in- 
termijjione qucefita.Aufà , du moment qu'il 
Fapperçoit'de loin , il levé les yeux & 
les mains au Ciel , il court fe profterner 
humblement devant elle , il l'embraflè 
avec joie , il l'arrofe tendrement de fes 
larmes -, le tranfport qu'il fait paroître 
eft celui d'un amant paflîonné , nunc tan* 
dem fitienti animo prœparata. L'Homme 
avare qui a trouvé un trefor , le cerf altéré 
qui court après les fontaines ; foible image 
de fes fentirnents. Mais où allez-vous , 
grand Saint? Eft-ce unfeftin où l'on vous 
invite ? Eft-ce une couronne que l'on vous 
prépare ? C'eft quelque chofe de plus 
grand encore , dit-il ; c'eft la Croix de J. C. 
que Von me préfente , à cette vue les tré- 
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fors ne me font rien , les couronnes di/pa- 
roifTeut à mes yeux } là croix feule a pour 
moi des attraits , j'en connois le mérite & 
le prix } c'eft le feul objet que je délire 
en ce monde , virtutem Crucis agnovi. Re- 
cevez-moi, Croix précieufe , recevez-moi 
entre vos bras , comme vous avez reçu mon 
divin Maître. 

O générofîté , ô ardeurs , ô tranfports / 
qui me donnera de vous éprouver dans 
mon cœur ? ô Croix de mon Dieu ! que 
je fuis éloigné de ces fentiments ! c'eft à 
vos pieds que j'irai les puifer , & j'efpere 
en même temps d'y puifer les grâces qui 
me font néceifaires pour porter ma croix 
avec foumilîion , avec confiance } heu- 
reux fi je pouvois la porter avec une 
fainte joie ! Dès ce moment je la charge 
fur mes épaules , je la grave dans mou 
cœur , je la porterai jufqu'au dernier fou* 
pir de ma vie. 

Mon adorable Sauveur , pénétré de ces 
fentiments , je fuis réfolu , non-feule- 
ment de porter ma croix , mais de la por- 
ter dans votre efprit , & de fortir 4e 
l'afloupiiTement où j'ai vécu jufqu'à pré- 
fent fur ce point. Oui , j'ai été convaincu 
en général de l'obligation de porter ma 
croix } j'ai fenti que c'étoit là une nécef- 
fité indifpenfable pour moi , comme pour 
tout Chrétien 5 j'ai compris que je us 
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pouvois être votre Difciplc qu'en mar- 
chant fur vos traces } j'ai même été per- 
fuadé que pour porter la croix en Chré- 
tien , il falloit la porter avec patience , 
avec réfignation , avec paix. Tout cela 
n etoit que comme en maxime & dans la 
fpéculatioii j mais dans la pratique , hé- j 
las / comment l'ai- je portée 9 cette croix? 
D'abord jel'ai crainte , je l'ai redoutée 5 
autant qu'il a été en moi ? je l'ai évitée , 
j'ai tâché de m'y fouftraire & de m'en 
mettre à couvert ; quand enfuite , comme 
malgré moi , j'ai été obligé de la porter 
& de m'en charger , ah ! mon Dieu , que 
de répugnances , que d'inquiétudes , que 
de plaintes , peut-être , que d'impatience 
& de murmures ! me regardant comme 
malheureux, témoignant toute mon in- 
quiétude , enviant le fort de ceux que je 
croyois exempts de croix , ne voyant 
ni le jour ni l'heure que j'en ferois dé- 
livré. 

, Voilà ce que j'ai penfé , ce que j'ai été 9 
ô mon doux Sauveur ! Je redoutois votre 
Croix , & je me croyois Chrétien } je | 
fuyois votre Croix , & je me difois votre 
- Difciple ; je vous voyois porter la Croix , 
& je vous la laifTois porter tout feul } je J 
favois que mes péchés vous en avoient 
chargé , 8c je ne voulois y avoir prefque 
aucune part. - : 1 \ 
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O mon Dieu ! je n'ai été Chrétien que 
de nom$ mais je defîfe le devenir d'efprit 
!& de cœur. Oui , mon Sauveur , éclairé 
de vos lumières ? aidé de votre grâce , 
animé par votre exemple , je porterai ma 
croix comme le figne adorable de moa 
falut , le cara&ere lacré des Elus , l'héri- 
tage que vous m'avez laiffé en mourant. 
Je porterai ma croix , oui , ma croix>, 
c'eft-à-dire ? celle que vous m'enverrez , 
que vous me choifirez , & qui me viendra 
de votre main. Cette humiliation qui 
m'arrive , cette perte de biens qui m'af- 
flige , cette difgrace qui me furvient , 
cette maladie qui me fait languir , en un 
mot , cette croix que vous m'offrez , je la 
porterai telle que vous me l'enverrez , & 
autant de temps que vous le voudrez ; ce 
n'eft pas à moi à fixer, à régler les mo- 
ments j ils font dans les dtfpolitions de 
votre Providence. 

Que dis-je ? je ne porterai pas ma 
croix , mais la vôtre, adorable Sauveur, 
& cette feule penfée que je porte la croix 
de mon Sauveur , de mon Dieu , ne fera- 
t-elle pas pour moi le plus grand des 
adoucilfements , la plus douce des con- 
folations ? Oui , la croix de mon Dieu , 
dont je fuis chargé, fera , non ma peine , 
non mon fardeau , non ma confufion >, 
mais mon bonheur , mon mérite & ma 
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gloire j dès-lors je la porterai avec con- 
fiance. Je defirerois la porter avec joie 5 
mais , mon Dieu , vous n'exigez pas la 
perfedion de ce fcntiment intime de 
joie j je fais même que vous ne condam- 
nez pas la fenfibilité intérieure , la ré- 
pugnance naturelle que nous éprouvons , 
dès quelle eft involontaire , que nous la 
condamnons , que nous la combattons , 
que nous vous l'offrons. Vous ne deman- 
dez pas des cœurs iufenfibles , mais des 
cœurs réfignés j tel fera le mien , je le 
promets , je Tefpere : je defire de pren- 
dre des fentiments encore plus parfaits , 
& j'irai les puifer , non-feulement au 
pied de votre croix , mais dans votre 
cœur. 

C 0 N C L U S I 0 N. 

IL eft temps à préfent de fixer le fruit 
de nos réflexions , & de nous mettre 
en état de profiter des grâces que Dieu 
nous a accordées. Pour cela , réglons les 
fentiments & les pratiques , c'efî-à-dire, 
Voyons quels font les fentiments que nous 
devons prendre ,& les pratiques que nous 
pourrons obferver. 

Les fentiments que ces confîdérations 
ont dû nous infpirer envers Jefus-Chrift , 
pontifient fur-tout dans ces trois points , _ 

la 
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la Reconnoiffance , l'Amour & l'Imita- 
tion \ la reconnoiffance pourfes bienfaits , 
l'amour de fes perfeâions , l'imitation de 
fes vertus. 

Prtmier fentiment. La reconnoiffance 
envers cet adorable Sauveur. Que n'a- 1- il 
pas fait & fouffert pour nous ? Il s'eft 
reiîdu viâime pour notre falut , il a 
expié nos péchés , i! nous a réconciliés 
avec fon Pere célefte , il nous a délivrés 
de la tyrannie du démon , il nous a réta- 
blis dans nos droits à l'héritage célefte , 
enfin , il nous a donné fes mérites , fou 
Sang & fa vie. Fut-il jamais de recon- 
noiffance {i légitime & fi bien fondée ? 
Difons donc avec le Prophète: Quid re- 
tribuam Domino pro omnibus quœ retribuit 
mihi? ( PfaL 1 15. ) Que pourrai- je rendre 
à mon divin Sauveur, pour tous les bien- 
faits dont il m'a comblé ? & les fenti- 
ments de la plus jufte , de la plus vive , 
de la plus tendre reconnoiffance , quel- 
que grands qu'ils foient, égaleront-ils ja- 
mais la grandeur de fes bienfaits? 

Second fentiment. L'amour envers Jefus- 
Chrift. Un Dieu qui nous a aimés de 
l'amour le plus teqdre , le plus ardent , 
le plus généreux , à combien de titres ne 
mérite-t-il pas notre amour ? Dieu Sau- 
veur , vous m'avez donné votre cœur , 
pourrois-je vous refufer le mien ? voua 
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m'avez confacré vos mérites votre Sang , 
vqtre vie , pourrai-je ne pas vous eon- 
facrer ma tendreffe & mes afFe&ions ? 
Dieu d'amour , je n'ofe atfurer que je 
vous aime 5 mais ce que je puis affurer , 
c'eil que je defîre de vous aimer de tout 
mon cœur & de toutes mes forces } c'eft 
que je démande votre faint amour préfé- 
rablement à tous lés tréfors } c'eft que 
j'çfpçre de vous aimer éternellement , 
comme Tunique objet digne d être infi- 
niment & à jamais;, aimé. Ah ! dois-je 
m'écrier avec l'Apôtre embrafé d'amour , 
que celui qui n'aime pas le Seigneur Je- 
fi»'s , foit anaîhême ? Qui non amat Do- 
mitium Jefum Chriftum , anathema pu 
(Gai. 18.) 

Troijïeme ftntimtnu Cependant ne nous 
bornons pas à des fentiments ftériles en- 
vers Jefus-Chrift* A la\vive reconnoiffancc 
dp fes bienfaits /& à l'amour ardent de 
fes. perfections , ajoutons l'imitation folide 
de.fes vertus. Il les a fait toutes éclater 
dans fa perfonne durant fa Paflion ; re- 
traçons-les durant notre conduite ; mais , 
pprmi ces vertus , imitons fur-tout celles 
dpnt il a donné des exemples fî touchants , 
fi frappants dans fa Paflion* 

i°. Son humilité : il Ta portée jufqu'à 
s'anéantir lui-même pour bous. Exinani- 
vitfcmctipfum. ( Philip* 2. ) 
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. *°. Son obéilîance : il s'eft rendu 
obéiffant jufqu a la mort , & à la mort 
de la Croix. Faclus obediens ufqut ad 
mortem. . } 
3°. Sa patience ; on l'accufe de mille 
crimes, on l'outrage en toutes les maniè- 
res , & il garde un profond filence. Jçfus 
autem tacebat. ( Matth. z6. ) 

4°. Sa douceur : toutes ibrtes de cruau- 
tés font exercées envers lui par Ces enne- 
mis & par fes bourreaux j & à l'égard de 
fes bourreaux & de fes ennemis , il ne 
montra jamais que la douceur de l'agneau. 
Sicut ovis ad occifionem ducttur. ( Ifau 

53-) 

y. Sa charité , jufqu'à ouvrir fou cœur 
& donner le nom d'ami à celui qui vient le 
trahir : Ami ce , ad quid venijii ? ( Matth* 
z6. ) jusqu'à prier &c demander grâce pour 
ceux même qui le font mourir. Pater , dit 
mine Mis. ( Luc. 13. ) 

6°. Sa tendreffe envers fa divine Mere, 
qu'il recommande à fon Difciple bien- 
aimé , & dans la perfonne duquel il ndu* 
Ta donnée à nous-mêmes pour Meré. FM t 
ecce Mater tua. ( Joan. 1 9. ) 

7 0 . Son abandon , fa réfignation en- 
tière entre les bras de fon Pere , â qui 
il offre fes derniers foupirs en remettant 
fon ame entre fes mains. In manus tuas 
commendo fpiritum meum. {Luc. 23. ) 
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8°. Sa perfévérance jufqirau dernier 
jnoment où les defleins de fon Pere font 
accomplis , & le grand ouvrage du falut 
des hommes entièrement confommé. Co/z- 
fummatum eft. ( Jean. 19. ) ' 

Prière. 

Telles font les grandes , les fublinies 
vertus que je dois imiter dans vous , ô 
mon adorable Sauveur ! c'eft fur- tout par 
l'imitation folide & la pratique conftante 
de ces vertus , que je vous marquerai ma 
reconnoi/Tance ? que je vous témoignerai 
mon amour } & ce fera Jà en même temps 
le fruit falutaire que je tirerai de ces 
confidérations , puifque , après tout , 
toute la Religion confifte à imiter celui 
que nous adorons : Summa Rdigionis y , 
imitari quem col/mus. ( S. Auguft. ) Ainfi 
me renrirai-je conforme à vous en qualité 
de modèle par excellence de tous les pré- 
deftinés } ainfi aurai-je , comme je TeP 
pere , dès cette vie même , le gage de 
nia prédeftination éternelle. Quos prœfci- 
vit & prœdejiinavit conformes ficri imaginis 
filiifui. ( Rom. 8. ) 

Pratiques. 

Il y a différentes pratiques par Iefquel- 
les on peut honorer la Paflîon de Jefus- 
Ghrift , & entrer dans Tefprit de la croix. 

i*\ Avoir toujours fur foi l'image de 
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Jefus crucifié , la baifer fou vent avec ref- 
pe& , pu la portèr fur Ton cœur* 

2°. Tous les jours fe fixer certain nom- 
bre d'aâes de mortification. 

3°. Tous les vendredis pratiquer quel- 
que pénitence à l'honneur de la Paflion. 

4°. Prendre avec foumiflïon toutes les 
peines de fbn état , & les affligions de la 
vie , telles que Dieu nous les enverra. 
Tout ce qui nous viendra de fa main , 
nous fera précieux. 

5°. Unir nos croix avec celle de Jefus- 
Chrift : cette union les adoucira & les 
fan&ifîera. 

6°. Ne pas tant nous plaindre de nos 
croix , mais les fouffrir en filence entre 
Dieu & nous. 

y°. Quand on aura quelque affliâion 
nouvelle , venir d'atord l'offrir à Jefus- 
Chrift au pied de la croix ? lui en faire 
part , & lui demander fon fecours. 

8°. Regarder chacune de nos croix 
comme une portion de celle de Jefus- 
Chrift. * 

9°. Nous imaginer que Jefus- Chrift 
nous met à la place de Simon le Cyrénéen , 
pour le foulager du fardeau de la croix. 

io°. Offrir fouvent le ftcrifice de notre 
vie , en union du Sacrifice de Jefus-Chrift 
fur la croix. 

Ce feroit encore une pratique bien fa- - 
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lutaire , de faire chaque mois un jour de 
retraite ou de recueillement , comme fi 
on é toit fur le Calvaire. La piété , la fer- 
veur & l'amour divin inspireront aux 
ames fidelles bien d'autres pratiques fain- 
tes & falutaires : la principale & la plus 
eflentielle fera toujours celle de porter la 
croix de Jefus-Chrift félon fon efprit êc 
félon fon cœur. 




RÉCAPITULATION. 

Pour conferver les bons fentiments puifés 
dans ces Confidérations , // eft néceff&irt 
de rappeller & de conferver dans nous le 
fou venir de la Paffion de Jefus-Chrift. 
Dans cette vue , on ajoute ici une Médita- 
tion qui renferme f abrégé de ce grand Myf- 
tere. On pourra de temps en temps faire 
cette Méditation , & fpécialement une fois 
chaque mois , en confacrant un jour de 
recueillement dans lequel on rappelleroit 
les réfolutions prij es auparavant , on eza- 
mineroit les points fur le) quels on fe feroit 
peut-être relâché , & on prendroit les 
moyens de fe ranimer de plus en plus dans 
les voies de Dieu , & dans t accompliffe- 
ment des dejfeins de fa grâce. 

SA IN T Auguftin , en parlant de la 
croix , renferme en trois mots tous 
les Myfteres de la Paffion du Sauveur. La 
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croix , dit-il , eft un Autel où Jefus-Chrift 
s'immole , une chaire où il inftruit , un tri- 
bunal fur lequel il juge : Ara morUntis , ca* 
thtira docentis , thronus judicantis. Médi- 
tons ces treis vérités , qui nous préfentent 
tous les fruits de la Paffion, & peuvent nous 
en appliquer de plus en plus les mérites. 

i°. La croix eft l'autel où Jefus-Chrift 
s'immole pour nous. Le Sauveur « du 
monde avoit commencé fon Sacrifice en 
commençant à vivre} mais, comme le 
Sacrifice ne fe confomme que parla mort 
de la Vi&ime , c'eft par la mort que Je- 
fus-Chrift devoit confommer le fien , & 
c'eft fur l'Autel de la croix , qu'il fe facri- 
fie tout entier , qu'il fe façrifie pour tout 
l'univers , qu'il fe facrifie volontairement 
lui-même , devenant tout à la fois le Prê- 
tre & la Viftime de fon Sacrifice. 

Quel holocaufte plus entier & plus par- 
fait que celui de Jefus-Chrift fur la croix? 
C'eft là qu'il immole tout ce qu'il a , & tout 
ce qu'il eft} fa liberté^ en fe mettant au rang 
des efclaves } fonhonneur, par les oppro- 
bres dont il eft couvert } fes biens , par le 
dépouillement où il eft réduit ; fon corps , 
par les douleurs fenfibles } fon cœur , par 
les amertumes intérieures } fa vie enfin , 
par la plus cruelle de toutes les morts. Sa- 
crificateur & Vidime tout enfemble , il 
s'offre lui-même à fon Pere ; car , ici > ne 



Digitized 



i68 L' A » e 

confîdérons ni les Pharifiens qui l'accu- 
fent , ni les Juifs qui demandent fa mort , 
ni les Juges qui le condamnent , ni les 
bourreaux qui le crucifient } ils n'ont de 
pouvoir fur lui qu'autant qu'il veut leur 
en donner j c'eft fon amour qui le livre 9 & 
qui eft le vrai facrificateur qui l'immole. 
Prêtre félon Tordre de Melchifedech , 
dont le Sacerdoce eft éternel : Prêtre du 
Très-Haut , qui offre , non des vi&imes 
étrangères , mais fon propre Corps \ noa 
le fang des animaux , mais le Sang de 
l'Agneau fang tache : Prêtre faint , élevé 
au-delfus des Cieux , qui a confommé le 
grand ouvrage de notre fan&ification par 
l'unique oblation de lui-même. 

La Croix eft donc le véritable Autel où 
Jefus-Chrift s'offre à fon Pere. C'étoit 
nous , en qualité de pécheurs , qui de- 
vions être immolés fur cet Autel \ mais 
Jefus-Chrift s'eft fubftitué à notre place 
pour porter la peine de nos péchés \ il n'a 
été fait anathême , que parce que nous 
étions nous-mêmes frappés de malédic- 
tion. Il avoit été figuré par ce bouc émif- 
faire chargé des iniquités de tout le peu- 
ple , & conduit hors du camp : ce n'eft 
point dans le Temple , ni dans la ville de 
Jérufalem que Jefus-Chrift eft immolé j 
c'eft fur une montagne , c'eft fur une 
croix y afin qu'étant le falut de tous , il 
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fût cxpofé aux yeux de tout l'univers. La 
croix devient comme l'autel du monde en- 
tier ; c'cft par le fang de la victime par 
excellence que le péché eft expié , que la 
mort eft domptée , que l'eufer eft défar- 
tné < que le fanâuaire éternel eft ouvert , 
& que , marchant nous-mêmes à la fuite du 
Sacrificateur, nous pourrons y avoir entrée: 
la croix eft le chemin , Jefus-Chrift eft le 
Conducteur , le Ciel eft le terme. 

Sortons donc hors du camp , uniffons- 
nous par la foi à ce Souverain Sacrifica- 
teur , portons avec lui l'ignominie de la 
croix, & devenons avec lui fur cette croix 
une même viftime. 

O Croix fainte , Croix précieufe ! Au- 
tel de propitiation , Arbre de vie , fource 
de grâce f monument éternel des miféri- 
cordes divines ! c'eft vous qui avez porté 
ce dépôt facré , qui avez reçu entre vos 
bras le Saint des Saints , qui avez été ar- 
rofée de ce Sang adorable } à combien de 
titres ne méritez-vous pas l'hommage de 
mon refpeô & de ma vénération ? Soyez 
à jamais gravée dans mon cœur , & opé* 
rez-y les prodiges de grâce dont vous êtes 
la dépofitaire. 

z°. La croix eft la chaire où Jefus- 
Chrift nous inftruit. Où eft-ce , en effet, 
que ce Dieu Sauveur nous a inftruîts aulli 
pleinement , auffi efficacement que fur la 
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croix? Où nous a-t-il enfeigné d'une ma- 
nière aulîi feufible &l aufli touchaute les 
vérités fondamentales , les vérités evan- 
géliques , les vérités crucifiantes , en im 
mot , toutes les vérités du falut ? 

Vérités fondamentales. La grandeur de 
Dieu , qui ne peut être dignement adoré 
que par un Dieu ; la rigueur de fa juftice , 
qui ne peut être appaitèe que par une vie* 
time toute divine ; l'horreur du péché y qui 
exige une telle vi&ime ; l'excellence & la 
diguité de nos ames, qui ne peuvent êtro 
rachetées qu'à ce prix ; tout cela autant 
de vérités lumineufes qui fortent du feia 
de la croix. 

Vérités évangéliques. Ceft fur la croix, 
plus efficacement que fur la montagne 9 
que Jefus-Chrift nous fait entendre ces 
grandes & fublimes maximes : Bienheu- 
reux font les pauvres d'efprit ! nous dit ce 
Dieu Sauveur, dépouillé de tout fur la 
Croix : Bienheureux ceux qui font doux 1 
parce qu'ils portent le caraâere de cet 
Agneau divin qui s'eft laiffé égorger fans 
k plaindre : Bienheureux font les pacifia 
gués ! parce qu'ils ont l'efprit de ce divia 
Médiateur , qui a pacifié le Ciel & la 
terre : Bienheureux ceux qui pleurent , qui 
font perfécutés , outragés ! parce que le 
Saint même des Saints a fouffert les per* 
Jecutions , les outrages , & tous les temr* 
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mente; tout cela autant de fruits de la croix, 
autant d'ôracles annoncés par Jefus-Chrift 
fur la croix. 

Vérités crucifiantes, fi incompréhenfi- 
bles à la raifon , fi contraires à la nature 1 
fi relevées au-deffus des fens ! Que celai 
qui veut venir après moi , ft renonce luï fn^ 
me. Celui qui nt renonce pas* à tout ce quil 
pojfede , ne fauroit être mon dijciple. Celui 
qui voudra fauver fan ame , la perdra ; & 
celui qui la perdra pour tnoi % lafauvera. Si 
le grain de froment tombant en terre ne pouva- 
nt & ne meurt , // ne produira rien } 5V/ y 
meure , // produira au centuple. Quel autre 
efprit que celui de la croix peilt nous don- 
ner l'intelligence parfaite de ces maxime* 
ii élevées au-delliis de nous ? 

Vérités pratiques dans toute kconduite 
& tous les états. Etqueleft Pétât, quelle 
eft la pofleflîon dans le monde qui ne trou- 
ve fon inftruâion au pied de la croix? 

Aux riches , elle apprendra à fe déra- 
dier de tout , dir moins d'efprit & de 
cœur , & à tout polïéder comme ne pof- 
fédant rien. Aux pauvres , elle apprendra 
que dans la privation , Pindigence , le 
dépouillement de tout , on peut trouver 
les véritables richeffes. Aux grands de la 
terre , elle fera connoître le néant de 
toute grandeur périffable. Aux petits fé- 
lon le monde , elle dira qu'ils peuvent 
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être grands aux yeux de Dieu même. Aux 
heureux du fiecle , elle fera connoître le 
danger de leur état, & les prémunira con- 
tre la fédu&ion. Les affligés & les fouf- 
frants , elle les confolera par la vue & l'e- 
xemple d'un Dieu fouffrant avec eux & 
pour eux. Eu un mot , la croix nous dira 
tont , & nous le dira d'une manière fi vi : 
ve, fi touchante , que nous n'aurons rien 
à y oppefer } & qu'çppoferions-nous à là 
croix & à l'exemple d'un Dieu fouffrant 
& mourant pour nous ï 

Parlez , 6 mon divin Maître / vous avez 
les paroles de la vie éternelle \ c eft fur- 
tout du haut de votre croix que vous nous 
les faites entendre. Vous faites plus en- 
core que de nous enfeigner ces fublimes 
maximes , vous nous eugagez à les prati- 
quer ; car vous ne nous dites pas feule- 
ment., infpice , voyez , confidérez-moi fur 
la croix } mais vous dites , infpice & fac , 
voyez , confidérez , & enfuite imitez & 
pratiquez : écoutez mes paroles , mais 
plus encore , fwive* mon exemple. Je prie , 
priez avec moi } je fouffre , fouffrez avec 
moi 5 je pardonne , pardonnez comme 
moi , & pour l'amour de moi. Je porte 
ma croix , portez vous-même la vôtre ; 
j'expie le péché , faites pénitence pour 
vos péchés ; je meurs , réfignez-vous , 
préparez - vous chaque jour à la mprt. 
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Votre croix , 6 mon Dieu ! me dit. tout 
cela» 

Avec quel refpeft ne dois- je pas écou- 
ter les fublimes oracles qu elle prononce , 
profiter des falutaires leçons quelle don- 
ne , me conformer au divin exemplaire 
qu'elle me préfente? Oui , votre croix eft 
Je grand livre que je dois lire , le fidèle 
miroir que je dois confulter -, elle m'ap- 
prend tout } & comme votre Evangile eft 
l'expreflion fidelle de la croix , auffi la 
croix eft-elle le fidèle abrégé de tout l'E- 
vangile. 

Mais r mon adorable Sauveur , je 
dois penfer & me fouvenir que votre croix 
eft encore le tribunal fuprême où vous 
nous jugez , & où vous jugerez l'univert. 
C'eft en effet fiir ce lit de jnftice & fur ce 
tribunal redoutable , que vous prononcez 
déjà tant d'arrêts; vous commence*, m£- 
fhe en mourant j l'exercice de ce jugement 
formidable, lorfque , par le difeernement 
que vous faites de deux coupables qui font 
à vos côtés , vous en fauvez un par une 
grâce ineffable , & vous rejettez l'autre 
par une juftice terrible.- 

Ce fera donc par cette croix , ô mon 
Dieu i que vous me jugerez un jour : 
vous appellerez en jugement contre moi 
les grâces même que vous m'avez accor- 
dées par les mérites de cette croix j vous 
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me préfenterez l'obligation qu'elle m'im- 
pofoit de vous fuivre , de porter ma croix , 
de mourir à moi-même , de devenir une 
çopie vivante du grand modèle qu'elle 
me propofoit. Si j ai. alors une iàinte epn- 
fbrmité avec vous fouffrant fur la croix , 
vous exercerez euvers moi un jugement 
de miféricorde r vous porterez un arrêt 
de vie } rrtais fi je a ai pas avec vous ceue 
troufarmité fainte 9 ô mon Dieu ! vous ne 
prononcerez que des arrêts de mort- Ah ! 
quel feroit mon malheur , fi y dans çelui 
qui vouloit être mon Pere , je ne trouvois 
qu'un Juge \ fi , dans celui qui devoit 
être mon Sauveur , je ne trouvois qu'ua 
Dieu vengeur , & fi la croix , qui , dans 
les de/Teins de Dieu » devoit êjie l'inftru- 
meat de mon Sakit ? par l'abus que j'en 
aurois fait, dfvenoit le titre de ma cou- 
damnation ? 

- Au dernier des jouta , au $rand jour 
de vos vengeauces , ô Dieu Saint / elle 
paraîtra , cette croix , au milieu des airs ^ 

les réprouvés la verront & feront confier- 
nés à fa vue * videkvnt in quem transfixt* 
runt; ( Joan. 19. ) elle. leur reprochera 
l'abus qu'il* auront fait de votre fang & 
4q vos grâces; & vous , jufte vengeur de 
vos grâces & 4e votre fang , vous porte-* 
re* contreux /cet arrêt de mort éternelle 
qm les fépawa , ks t éloignera à jan*ûs : 
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de vous , parce qu'ils fe feront éloignés de 
. votre croix & de votre coeur. 

C'ett au pied de cette croix que je me 
profterne en ce moment , pour me cotifa- 
crer à elle 6c aux obligations qu'elle m*im- 
pofe. Je la fuivrai , je rembralferai , je rne 
tiendrai attaché à elle toute ma vie , afin 
de mourir erttre fes bras , & de lui offrir 
mes derniers foupirs. 

Ici , il faut renouvelkr la confie fat ion h 
la croix. 

Litanies h [honneur de Jésus-Christ 
fouff'rant , modèle fouùen des anus 
fouff'rantes* 

UN grand ferviteur de Dieu * > céîe- 
bre par ics rigueurs de fa pétoiretue 
& par la fublimité de fes lumières dans 
les voies intérieures , difoit , prefque de 
nos jours : J'ai une dévotion particulière 
a faire des Litanies à l'honneur de Jèfus- 
Chrift dans fes fouffrances. Je trouve un 
grand fecours à les réciter dans mes pei- 
nes & dans toutes les occafions où je fens 
de la répugnance à la pratique de l'a- 
aéautifîement. Nous pouvons , à l'exem- 
ple de ce faint homme , les réciter nous- 
mêmes ; nous y trouverons trois grands 
avantages. i°* Nous honorerons les fouf- 

* M. de Bcrnicre* - :'t • v . 
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frances de Jefus-Chrift. z°. Nous y trou- 
verons un adouciffement dans les nôtres. 
3°. Nous attirerons les grâces qui nous 
font néceiraires pour nous fanâifier dans 
nos peines & par nos peines même. 



OEigneur Jefus , ayez pitié de moi. 
Seigneur Jefus , exaucez-moi. 
O Jefus , qui êtes par excellence l'homme 

de douleur , ayez pitié de moi. 
O Jefus pauvre & dénué de tout, 
O Jefus méconnu & rejetté par votre peu- 
ple , 

O Jefus , méprifé & couvert d'opprobres , 

O Jefus haï & perfécuté , 

O Jefus abandonné ? renoncé & trahi 
par vos propres difciples , 1 ^ 

O Jefus trifte jufqu'à la mort , *jj 

O Jefus livré au dégoût , à l'ennui & N 
à l'abattement , rg. 

O Jefus vendu à prix d'argent comme §• 
les efclaves , ^ 

O Jefus lié & garrotté comme un vo- a 
leur infigne , 3 

O Jefus conduit avec infamie devant tr- 
ies tribunaux & les Juges de la terre , 

O Jefus traîné avec opprobre dans tou- 
tes les rues de Jérufalem , 

O Jefus expofé aux clameurs & aux 
huées de la populace , 
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O Jefus accufé , calomnié & injufte- 

ment jugé , 
O Jefus traité de fou & d'infenfé , 
O Jefus flagellé & tout couvert de fang , 
O Jefus condamné à mort comme un 

criminel & un fcélérat , 
O Jefus mis en parallèle avec un infâ- 
me larron y 
O Jefus couronné d'épines & falué 

avec dérifion , • 
O Jefus chargé ries anathêmes & des n 

malédictions de tout le peuple , *c # 
O Jefus conduit fur le Calvaire , & g- 

portant le fardeau de la Croix , ^ 
O Jefus attaché à cette Croix , & * 

donné en fpeôacle à tout l'univers , | 
O Jefus abreuvé d'amertume & de y* 

fiel dans l'ardeur de votre foif , 
O Jefus dont le cœur fut percé d'une 

lance , 

O Jefus expirant enfin entre les bras 

de la Croix , 
O Jefus , viftime volontaire pour tous 

nos péchés, 
O Jefus modèle & foutien de toutes 

nos peines , 

Oraison. 

O Jefus ! qui , pour l'amour de moi , 
& pour l'expiation de mes péchés , 
avez fouffert une infinité de douleurs , 
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d'humiliations & d opprobres, imprimez- 
en profondément l'cltime dans mon ef- 
prit , gravez-erfles fentiœens dans mon 
cœur , appliquez-en ks mérites à tnan 
ame ; faites que dans les occafions je 
fois difpofé à vous fuivre , à prendre part 
aux fouftrances de votre Paffion , & à 
boire avec vous les amertumes dé votre 
Calice, afin qu'arrofé de vos larmes & 
de votre fang , je fois .purifié de mes pé- 
chés y & que par le fecours de votre grâce 
je puifle arriver au féjour de la gloire. 
Ainfi foit-il. 



Fin dt la première Partie. 
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SUR 

LE CALVAIRE, 

Trouvant au pied de la Croix la 
confolation dans fes peines. 

SECONDE P ARTIE, 

Contenant des Infîruâions , des Prières & 
des Pratiques pour tous les états de fouf- 
franc es ou ton peut fe trouver. 
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PRÉFACE 

SUR LES PEINES INTÉRIEURES. 

^^ Mes intérieurement affligées , cejl 
fur-tout voue confolation que j'ai en vue , 
& qui mintéreffe ; je fais combien cet état 
ejl pénible & crucifiant. Les peines exté- 
rieures font fenfibles fans doute , mais les 
intérieures h font infiniment davantage f 
Ô demandent des grâces bien plus fpécia- 
les. Animé du \ele de votre perfection f 
je vais entrer avec vous dans cette péni- 
ble carrière y non feulement pour compatir 
à vos peines , mais pour tâcher de vous 
aider à les fanclifier f ou plutôt à vous 
fanclifier vous-mêmes dans elles & par elles. 
Le Pere des miféricordes , qui connoît vos 
befoins , ne vous refufera pas fon fecours , 
fi vous mettef en lui feul votre confiance > 
puifque c*ejl lui feul qui peut vous y fou- 
tenir. / 
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i8z Sur les Peines 

Il y a donc différentes peines aùxquct- 
les les ames même les plus fldelleÉ peu-» 
vent être expo fées j on a des peines* ta- 
chées quon ne peut communiquer à per- 
fonne f & dont Dieu feul peut être Je dé- 
pof taire. É * 

On a des peines fur les objets même oà 
ton devroit trouver fa confol'atiok & fa 
paix. 

On a des peines fur fes confejfiôns y 
par la crainte quelles riaient pas été fai- 
tes avec les difpofitions faintes quelles 
exigent. ' 
- On a des peines fur fes communions , 
par le peu de goût qiion y trouve , & le 
peu de fruit qiion en tire. 

On a des peines fur fes prières , ; par 
les dijlraclions continuelles dont elles font 
remplies , & qui peuvent les rendre défec- 
tueufes. 

Que dirons-nous encore ? On a des pei- 
nes fur les tentations & les mauvaifes pen- 
fées dont on cfl fans cejfe affailli , & oà 
( on craint toujours de s'être arrêté. 

On a des peines , & des peines bien 
grandes , fur mille fcrupules , mille retours 
qui furviennent , & qui jettent dans une 
agitation & une inquiétude continuelle* 
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La crainte de la mort , la crainte des ju- 
gements de Dieu , la crainte d'une éternité 
malheurtufe , font pour certaines ames une 
fource intarijjàble de peines , & de peines 
d f autant plus terribles , quelles font fur des 
objets plus effentiels , & qui décident de 
tout. 

Avant que (Centrer dans ce détail , far 
tes devant Dieu us réflexions générales 
elles prépareront votre c<zur à fe prêter plus 
falùtairement aux motifs perfonnels & par» 
ticuliers qui Vous feront préfentés. Pcnfe% 
donc, 

1*. Que fi nous voulons véritablement 
nous rendre conformes a Jefus-Chrijl fouf* 
front 9 ce n'ejl pas feulement aux foufftan- 
ces fenfibles de fon corps que nous devons 
prendre part , mais encore aux amertumes 
intérieures de fon cœur ; ceft même fur-tout 
par celles ci que nous pourrons former en 
nous cette fainte reffemblance avec ce di- 
vin Modèle , conformément h ces paroles du 
Livre de fon Imitation : Si une fois vous 
étie^ bien entré dans t intérieur de Jtfus ; 
ii femel introifles in interiora Jefu. 

1?. Que Dieu a- fis vues , & des vues 
dignes de fa fogeffe ^ en permettant que 
nous f oyons ainji livrés à ces peines in- 



Digitized by Google 



184 Sur les Peines 

térieurcs : nous les ignorons à prefent f 
nous l'en bénirons un jour , 6» nous admi- 
rerons les deffeins de fa miféricorde fur 
nous : contentons • nous à préfent de Us 
adorer. 

3 0 . Le grand objlacle à la perfection 
des ames intérieures > c'ejl un fonds tCa* 
mour-propre & de complaïfance en elles* 
mêmes ; ce font des fautes fecretes & ca- 
chées , dont Dieu feul ejl témoin ; & c'e/l 
auffi par des peines intérieures & cachées 
que Dieu fait expier ces fautes & ces im- 
perfections ; il faut que ce feu fecret des 
tribulations confume tout ce qui dans famé 
mettrait objlacle aux opérations delà grâce* 

4°. Tout état de peines n'ejl pas un état 
de péché ; fouvent , au contraire f elles de- 
viennent une occafion de mérites plus grands 
& de vertus plus pures ; le temps des pei- 
nes efl la faifon la plus propre à donner 
faccroijfement & la maturité à ces premiers 
fruits de falut. 

5°. Tous les Saints ont fouffert \ il 
nen efl aucun qui n'ait pajje par cette 
voie d'épreuves intérieures. Nous devrions 
bénir le Seigneur de ce qu'il nous traite 
comme il a traité fis favoris & fis élus. 
Pourquoi nous fait-il marcher par le même 

chemin , 
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1 

chemin , fi ce ritfl pour nous conduire au 
même terme } 

'6°. Pour plufieurs , ces peines intérieur 
tes font nécefif aires ; fi elles jouijjoicnt 
<Cune paix confiante , elles en abuferoient , 
tlles s*endormiroient dans le fein de cette 
paix; fiédui fiante. On choifiroit toute autre 
peine ; mais cefi à Dieu à choifir le genre 
de facrifice par lequel il veut s immoler fies 
victimes. 

7 0 . Nous nous f ai fions fiouvent à nous* 
mêmes des peines ; du moins nous les aug- 
mentons , nous les exagérons : notre fien- 
fibilité , notre délicat ejje , notre amourpro* 
pre fie fiâit des monfires de ce qui ne méri- 
terait pas la plus légère de nos attentions. 
Bien des ames , même jufles , ont befioin de 
cet avis fialutaire. 

8°. Enfin , nos peines intérieures > nos 
épreuves fiecretes , fujfent elles encore plus 
grandes & plus fienfibles , du moment que 
Dieu les permet & quil en difipofie ainfi , 
il faut vouloir ce quil veut. Fermons les 
yeux , ne cherchons ni à examiner , ni à 
voir , mais à nous réfigner & à nous fiou- 
mettre. Dieu voit & examine pour nous ; 
laijfions-nous conduire , il nous conduira 
infailliblement au port autrement nous rifi 
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fierions de faire un trifie naufrage. Bai* 
fons la main qui nous frappe , portons la, 
croix que Dieu nous prifente , èfpérons la 
técompenfe qu'il nous promet , & foyons 
affurés que fous ces peines intérieures & 
cachées yfontauffi cachées les plus grandes 
faveurs & les grâces les plus précieufe^ 



» « 
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V AME 

SUR LE CALVAIRE, 

Trouvant au pied de la Croix la confolation 

dans fes peines. 

SECONDE PARTIE. 



5BP 



Peines fur l'incertitude du falut ? & //x 

Utre l'incertitude où font tout 
les hommes en général , au fn* 
jet de leur fa lût éternel 8c de 
l'état préfent de leur ame , il 
arrive fouvent que Dieu Iaifle 
certaines ames intérieures dans une incer- 
titude encore plus trifte fur ce point efTen- 
iiel} ce qui leur fait craindre d*être dans 
un état dangereux : mais ce Dieu de bon- 
té , qui voit les difpofitions de leur cœur* 
: en juge bien autrement, Çette .conduite 

: ; 4 Q "X • 
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mi'il tient à leur égard , ne peut que leur 
être falutaire} car il voit que fi elles connoif- 
foient le bon état de leur intérieur, cette 
connoiflance pourroitleur caufer de vaines 
complaifances , & diminuer leur vigilance 
fur elles-mêmes. Ceft donc pour leur bien 
qu'il les lai/Te dans cette ignorance & cette 
incertitude, pour les tenir dans l'humilité 
& la défiance d'elles-mêmes. ' 

Il ne faut donc pas s'étonner que des 
ames même qui cherchent Dieu purement , 
ce laiflent pas de fe trouver quelquefois 
dans une obfcurité fi grande & des nuages 
fi épais , que la foi , la piété , l'amour de 
Dieu , tout femble avoir difparu. L'une 
s'imagine que toutes fes bonnes œuvres 
étant défeiiucufes , elle a perdu le mérite 
de tous fes travaux , & qu'elle n'a riea 
acquis pour le Ciel. Cette penfée l'afflige , 
la trouble , jufqu'à lui faire craindre d'a- 
voir commis quelque grand péché qui l'a 
jettée dans ce trifte état. 

Telle autre défireroit ardemment , à 
ce qui lui paroît , d'aimer Dieu de tout 
ion cœur ; mais Dieu femble la rejetter 
loin de lui , fon cœur lui paroît fermé , 
fa main femble la repouffer quand elle fe 
préfente à lui : le démon , toujours enne*- 
mi de la paix des ames , leur met fouvent 
ces triftes idées dans l'efprit , afin de les 
dégoûter de la piété , en leur montrait 



Oigitized by 



sur le Calvaire. 189 

<que tous leurs efforts font vains , & leurs 
combats inutiles. 

Le moyen le plus sûr pour fe tirer de 
cette exceflïve perplexité , c'eft de recou- 
rir auffi-tôt à Dieu , de lui protefter qu'on 
ajmeroit mieux mourir mille fois que de 
loffenfer j enfuite méprifer les artifices 
de ce ferpent infernal , & ne point écou- 
ter fes fuggeftions dangereufes; car, bien 
fou vent, enfaifantde violents efforts pour 
les repouffer , on ne gagne rien que d'af- 
foiblir fa tête & ruiner fa fanté. 

On ne gagne pas davantage à aller par- 
tout inconfidérément chercher de nouveaux 
Dire&eurs pour les confulter j au lieu de 
s'éclaircir & fe tranquillifer , on ne fait 
que fe jetter dans de nouveaux doutes & 
de plus grands embarras : il n'y a que Dieu 
qui , chyis certaines peines, puifle donner 
Ja paix & calmer les flots agités. 

Ainfi , après avoir confulté un Direc- 
teur éclairé & expérimenté , il faut s'en 
tenir à la prière , à l'humilité & au faint 
abandon , jufqu'àce qu'il plaife à la divine 
bonté de foulagèr cette peine , ou de nous 
en délivrer : qui peut favoir en quel temps 
& de quelle manière le Dieu de toute con- 
folation daigne vifiter fes ferviteurs ? Soyez 
1 donc en paix , & afîurez-vous que vous 
vous rendrez plus agréable à Dieu , & que 
vous travaillerez plus efficacement pour 
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vptre falut , en vous jettant avec confiance 
dans le fein de fa miféricorde , qu*en vqus » 
concentrant dans des recherches & des 
retours où lamour-propre a fouvent plus 
de part que Famour de Dieu. Il eft de foi 
que perfonne ne peut favoir s'il eft digne 
d'amour ou de haine : inutilement donc 
voudriez-vous tirer vn voile que Dieu a 
mis, & entrer dans des profondeurs qu'il 
nous a défendu de fonder. Pratiquez le 
bien , & vous ferez fauve 5 ç'eft tout ce 
que vous devez favoir : votre fort eft plus 
en a/Turance entre les mains de Dieu, 
qu'il ne le feroit dans les vôtres. 
. C'çft là * djs-je , ce qu'on doit dire à 
toute ame qui eft en peine fur l'incertjtu- 
dç de fon falut. Mais il eft quelquefois 
des ames çn qui çetrç peine va beaucoup 
plus loin , &: qui font dans un état encore 
bien plus affligeant} non-feulement elles 
font dans le doute $c l'incertitude fur leur 
falut f mais elles fe croient pofitivement 
perdues fans reflburce , & abfolument 
réprouvées de Dieu \ leur damnation leur 
paroît évidente. Peftinées à êtrë les vic- 
times éternelles de la Juftice divine , con- 
damnées fans retour à ne jamais voir 
Dieu , 8c à n'avoir que l'enfer pour par- 
tage , l'horreur de cette penfée les a tel- 
lement pénétrées , qu'au milieu de ces 
affreux nuages , elles ne voient aucun 
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$ayon d'efpérance , mais une efpece de 
défefpoir qui les pourfuit par- tout , 2< 
leur montre fans cefTe leur place aflurée 
dans Téternité malheureufe. 
. Tel eft le trifte & déplorable état où 
Dieu permit que fe trouvât réduit , pen- 
dant plufieurs jours , S. François de Sales 5 
ç"eft lui-même qui dépeint fa fin ation , 
& qui en frémit encore en la racontant. 

Que davroit faire une ame quife trou- 
veroit plongée dans les ténèbres de cette 
nuit fombre & comme défefpérante ? Elle 
4evroit prendre le parti falutaire que prit 
ce grand Saint , & dire à Dieu , dans le 
fond de fon cœur affligé & abforbé dans 
ce torrent d'amertume & de fiel : Hé 
bien , mon Dieu , fi tel eft l'arrêt porté 
fur moi y que je doive être à jamais ré- 
prouvé , & hors d'état de vous voir & de 
vous aimer dans l'éternité , faites du 
moins que je vous aime de tout mon cœur 
dans le temps r & tant que je vivrai fur la 
terre, O grand fentiment ! ô étonnant 
facrifice ! Non , peut-être jamais aâe 
plus héroïque ne fut formé dans une 
ame ; jamais hommage plus pur & plus 
parfait ne fut offert à l'Etre fuprême t 
auflî cet afte généreux toucha-t-il le cœur 
de Dieu en faveur de ce Saint , qui fiit 
délivré de fa peine , & fon ame remife 
dans une paix & une tranauillité conf- 

■mm^ mm mm+* P*Ff ^ ^vmwm* w mj mm* mmr-mw mmrmrm) ji mr-mm-^mtm* . 
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tante , fans jamais reflentir depuis les 
horreurs d'un pareil état. Dieu ne met 
pas des ames communes à de fi terribles 
épreuves j mais fi , par la permiflion di- 
vine , on s'y trouvoit réduit , le même 
fentiment, fondé dans une ameainfî affli- 
gée , attireroit infailliblement la grâce 
dé la délivrance, & le retour de la paix. 
Dieu ne fe laide point vaincre en libéra- 
lité ; il éprouve , mais il fou tient , mais il 
jpurifie , mais il fanâifie j enfin il vient 
au fecours , & fait goûter autant de con- 
folation qu'on avoit éprouvé d'amertume. 
La croix annonce toujours la grâce , & la 
perfévérance dans Tefprït de la croix af- 
fure le falut. Didîpez vos craintes , & ra- 
nimez votre confiance. 

» » 

Prière. 

; Je le fais , ô mon Dieu ! & il eft de foi 
que perfonne ne peut favoir s'il eft digne 
d'amour ou c)e haine , & quand même il 
fauroit qu'il eft à préfent dans votre grâ- 
ce , il eft incertain s'il y perfévérera juf- 
qu'à la fin. Perfonne ne peut donc être 
afTuré de fon falut : je me foumets à cette 
incertitude } je m'y réfigne de tout mon 
cœur 5 après tout, j'aime mieux que mon 
fort fbit entre vos mains que dans les 
mienues j toute la grâce que je vous de- 
mande , c'eft la force de fupporter mes 

peines ; 
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peines - ? je prierai , je travaillerai , je 
tâcherai de remplir les devoirs de mon 
état j en un mot , je donnerai tous mes 
foins à la grande affaire de mon falut ; 
après quoi je n'en attendrai lefuccès que 
de votre bonté. J 'efpere que vous ne me 
rejetterez pas du nombre de vos Elus , 
mais que vous m'appellerez un jour avec 
eux pour vous bénir & vous louer à ja- 
mais dans la plénitude des Saints. Ainfî 
foit - il. 



Peines h la vue ^ de la grandeur des péchés 

que ton a commis. 

QUand on vient à confidérer le trifte 
tableau de fa vie paffée , & à réflé- 
chir fur le nombre 8c la grandeur des pé- 
chés dont elle a été remplie , on feroit 
quelquefois tenté de tomber dans quel- 
que défefpoir , & de fe dire à foi-même : 
Je fuis perdu ; il n'y a point de falut & 
de miféricorde pour moi 5 j'ai commis trop 
de péchés , & trop offenfé k Seigneur 9 
pour qu'il me pardonne jamais ; ceu eft 
fait , je fuis damné fans reifource. 
^ Ce fentiment , fi on le fuivoit, & fi ou 
s'y livroit , feroit un péché plus grand ,< 
plus énorme & plus déteftable devant 
Dieu y que tous ceux quon pourroit avoir- 
commis par le paffé &i durant toute la r 
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vie 9 ce feroit faire outrage à la miféri- 
corde de Dieu , & bleiTer fon fcœur dans 
l'endroit le plus fenfible & le plus capa- 
ble de loffenfer. te Non , pécheurs , graiids 
pécheurs , qui que vous puiflîez être , & 
dans quelque état déplorable que vous 
ayiez pu vivre , fi vous dételiez fiacére* 
irent vos péchés , & qu'affermis dans 
l'humilité , vous foyez bien réfolus de 
changer de vie , Dieu n'eu u&ra pas avec 
vous Gomme un Juge févere , mais coijime 
un Pere charitable qui a pour nous des 
entrailles vraiment paternelles , & qui ne 
veut pas nous châtier félon que le mérite 
notre malice , mais félon que l'exige fa 
Hiiféricôrde. C'eft lui-même qui neus en 
alTure , en nous difant avec une bonté 
ineffijble : Quelques péchés que vous ayiez 
commis , & en -quelque temps que vous 
reveniez à moi , je fuis toujours prêt à 
vous recevoir avec tendrelfe , dès que 
vous reviendrez avec fincérité. Un bon 
pere , ajoute lç Prophète , a de la ten- « 
dreffe pour fes enfants qui l'aiment } Dieu 
en a encore plus pour ceux qui revien- 
nent à lui. Notre ame lui a coûté tout 
fon fang \ il lui conferve toujours une pla- 
ce dans fon cœur. 



j.Tout ingrats , tout pécheurs que nous 
fommes, il ne nous rejette point de de- 
vantes yeHxj j/iaisnous voya-nt humble- 




/ 
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ment profternés à fes* pieds , il nous tend 
les bras pour nous recevoir. Sa charité va 
plus loin encore : quoique par le péché 
mortel nous rayions fouvent banni de nos 
cœurs , il n'a jamais permis que le démon 
s'en rendît le maître abfolu , & qu'il y 
établît pour toujours fon empire , ce Dieu 
toujours plein de bonté , a mieux aimé 
nous attendre à pénitence , & nous par-, 
donner par fentiment de miféricorde, 
que de nous punir par fentiment de juftice. 
Nous le voyons bien fenfiblement, &nous 
l'admirons dans la perfonne de FEnfant 
prodigue , dans faint Pierre arrofé de fes 
larmes , dans la Magdelaine pénitente , 
& tant cfautres } monuments éternels de 
la mifere humaine , & de la miféricorde 
infinie de Dieu. 

N'affligez donc plus fi fenfiblement le 
cœur de votre Dieu & de votre Pere ; 
ayez confiance : nulle maladie , quelque 
invétérée qu'elle foit , n'eft incurable k 
un Médecin tout-puiflant. Ecoutez S. Am- 
broife : Nemo veterum confeius deliclùrum 
preemia divina defyeret } novit Dominus mu- 
tare fenttntiam , fi tu noveris emendare d$- 
Uâum : Qu'aucun pécheur , à la vue de 
fes péchés , ne déîefpere de la grâce j 
' Dieu changera fon arrêt , fi vous changez 
fincérementdc conduite. 
Il y a plus encore ; rien ne fait pins 
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éclater & triompher la grande miférj- 
corde , que les grands péchés } jamais 
Dieu ne paroît fi grand qu'en pardon- 
nant } procurez-lui donc cette gloire en 
déteftant vos péchés , & en le mettant en 
état de vous en accorder le pardon : 
peut-être , par votre lincere repentir , le 
glorifierez-vous autant que vous l'avez 
outragé par vos péchés. A ce moment 
même il vous appelle , il vous attend , il 
vous ouvre fon cœur} donnez-lui le vôtre 
& toute votre confiance } c'eft le moyen - 
atfuré d'attirer fes grâces & votre pardon. 

Prière. 

■ 

Oui , mon Dieu / je reviens à vous , & 
confolé dans mes peines , j'efpere en 
vous , j'attends encore tout de vous. Votre 
Evangile nous apprend que les ames vé- 
ritablement converties & fincérement 
pénitentes , reçoivent fouvent de vous de 
plus infignes faveurs que fi jamais elles 
ne vous avoient oftenfé : la raifon en eft 
puifée dans la tendrefle de votre cœur ; 
c'eft que vous ne confidérez pas ce qu.e 
Thomme a été par le paffé , mais ce qu'il 
eft à préfent , & ce qu'il peut être à 
l'avenir. Quiconque donc ne croit pas. 
que vous foyez toujours prêt de pardon- 
ner dès qu'on fe repent , vous fait un 
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outrage fenfible , & vous prive d'une 
grande gloire. Non , mon Dieu , je ne 
vous ferai pas cet outrage j j'ai bien des 
péchés à me reprocher , mais jamais je 
n'eu viendrai à douter de vos miféricor- 
des , & à me défier de votre bonté } je 
craindrois en cela de combler la mefiin 
de mes crimes , & de me fermer à jamais 
la porte de votre cœur. Je détefte donc 
plus fincérement que jamais tous les fen- 
ttments de doute , de défiance , auxquels 
j'aurois pu me livrer} je comprends com- 
bien ils font abominables à vos yeux, & 
fcnfibles à votre cœur. Je jette tous mes 
péchés dans l'abyme immenfe de votre 
miféricorde. Je fais que quelque grands 
que puifTent être mes crimes , la grandeur 
de votre miféricorde fera toujours infini- 
ment au-deffus de toutes mes miferes. Je 
vous dirai donc avec le Prophète : Oui , 
grand Dieu , vous pardonnerez mes pé- 
chés , parce qu'ils font grands. Ce motif 
eft bien digne de vous & de votre cœur, 
parce que plus mes péchés font grands , 
plus ils feront admirer votre grâce , plus 
ils feront éclater votre pnifTance , plus ils 
feront triompher votre bonté : Propitiabe- 
ris peccato mco , multum tfi enim. (Pfal. 24.) 
Je me rappellerai fouveut ces vérités con- 
fiantes , & quand le fbuvenir de mes 
péchés viendra m'alarmer pour me jetter 

■ 
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dans quelque défefpoir , je les oppoferai 
comme un bouclier falutaire à toutes mes 
craintes & à toutes mes alarmes , & bien- 
loin que la vue de votre bonté, prête à me 
recevoir , diminue en rien la vivacité de 
ma douleur , ce fera , au contraire , cet 
excès même de votre bonté qui augmen- 
tera mon regret & mon repentir d'avoir 
fî grièvement offenfé un Dieu fi bon , un 
Pere fi tendre , à qui je devois coufacrer 
tous les moments de ma vie & tous les 
fentiments de mon cœur j ils feront dé- 
formais à vous fans retour , ô mon Dieu ! 
heureux fi je ne m'étois jamais écarté des 
fen tiers de la juftice où je fuis réfolu de 
marcher tant que je vivrai , & de ne con- 
noître plus d'autre voie que celle de la , 
pénitence , qui doit faire toute ma çonfo- 
lation en ce monde. 

gS£:»" ^S ^ ^g *ft *© 

Peines fur tabus quon a fait des grâces 

de Dieu. 

'Eft une réflexion bien trifte & une 
crainte bien terrible que celle d'une 
ame , quand elle vient à penfer au crimi- 
nel abus qu'elle à fait des-graces de Dieu ; 
touchée de ce fentiment , & pénétrée de 
cette crainte , hélas ! fe dit-elle quelque- 
fois à elle-même , quel a été mon crime , 
& quel eft mon malheur ? Dieu m'a corn- 
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blée de grâces toute ma vie ? & je n'ai ré- 
pondu à fes grâces que par mon ingrati- 
tude & mes réfiftances , ce Dieu de bonté 
11 a cefTé de frapper à h porte de mon 
cœur pour m'attirer à lui ^ & mon cœur 
rebelle lui a toujours été fermé} il m'ap- 
pelloit , & je réiiftois \ il me preflbit , £c 
je m eloignois, & je le fuyois. Hélas! par 
mon éloignement , par mes réfiftances 
obftinées , n'ai-je point obligé Dieu à 
s éloigner lui-même entièrement de moi ? 
n'ai- je point tari la fource des grâces dont 
Dieu a comblé la mefure ? Refte-t-il en- 
core des grâces pour moi , & ne dois-je 
point craindre que Dieu , laffé de mes 
réfiftances , ne m'ait enfin rejettée , en 
éloignant de moi les tendres regards de 
fa miféricorde , pour ne jetter plus fur n>oi 
que fes regards redoutablas de f>n indigna- 
tion & de fa colère ? 

Triftes réflexions , qui, trop firivies &c 
trop approfondies , feroient capables de 
jetter une ame dans l'abattement , & de 
cet abattement pourroient la conduire à 
la défiance & comme à la porte du dé- 
fefpoir / Que pourrons-nous lui dire , 
finon pour la rafRircr entièrement dans 
fes peines , du moins pour calmer en 
partie fes alarmes , & faire renaître dans 
elle les feutiments de la confiance qui pa- 
roît ébranlée ? Voici ce que la raifon, la 
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foi , la miféricorde même de Dieu , lui 
diront pour la confoler & la ranimer dans 
l'abyme des craintes & des alarmes où 
elle eft plongée. 

• i°. Rien de fi jufte que de gémir, de 
s'affliger fur le trifte & funefte abus qu'on 



plus nos foupirs & nos larmes que ce fu- 
nefte abus , & nous ferions trop heureux 
de pouvoir le laver & l'expier au prix 
même de tout notre fang. Mais enfin il 
faut prendre garde de porter trop loin 
cette crainte & cette terreur , elle doit 
avoir fes règles & fa mefure. Portée à 
l'excès , elle offenferoit le Seigneur , 8c 
pourroit être aux yeux de Dieu un crime 
peut-être plus grand que celui d'avoir abufé 
de toutes fes grâces. 

2°. Il eft certain par la foi que quel- 
que grand , quelque criminel qu'ait été 
l'abus des grâces de Diéu par le palTé , 
du moment qu'on s'en confefle & qu'on 
s'en repent fiucérement, il eft pardonné. 
Il en eft de ce criminel abus comme de 
tout autre crime $ dès qu'on eft fincére- 
ment contrit , Dieu en accorde la rémif- 
fion ^ & fait rentrer dans fon cœur & dans 
l'ordre de fa miféricorde , l'ame qui s'en 
étoit éloignée par fes réfiftances. 

La grande raifon puifée dans le fein de 
la miféricorde elle-même , c'eft que tant 
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qu'on eft en ce monde, toutce qui peut 
être pleuré , peut être pardonné; cela eft 
de foi. 

3°. Au fujet de cette mefure de grâces 
dont on s alarme , il eft certain encore . 
que , tant que nous vivons , jamais cette 
mefure n'eft entièrement & fans reïïburce 
comblée , quelque grand pécheur que 
Ton ait été , quelques grands péchés qu on 
ait commis. Il n y a jamais en cette vie 
aucun état de péché où le pécheur foit 
abfolument privé de toute* les grâces j 
eullions-nous abufé de toutes les autres , 
Dieu nous laifle toujours celle de la 
pricre , & par le moyen de la prière nous 
pouvons obtenir les autres grâces nécef- 
faires au falut. Voilà .de quoi confoler les 
ames que la penfée de cette mefure de 
grâces comblée , pourroit jetter dans une 
crainte exceflive & une défiance défefpé- 
rante. 

4°. Enfin , il eft encore également cer- 
tain que le grand moyen , le moyen alfuré 
d'obtenir de Dieu le pardon des grâces 
dont on a abufé par le palfé , c'eft d'être 
' à préfent dans la volonté fincere d en 
faire à l'avenir un plus faint ufage , & 
d'efpérer fermement que Dieu daignera 
encore nous en accorder d abondantes ; 
cette difpofition de volonté fincere d une 
part , & de ferme confiance en Dieu de 
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l'autre , touchera fou cœur , glorifiera fa 
puiffance , fera triompher fa miféricorde 
& fa grâce } & peut- être ( comme il eft 
arrivé à plusieurs Saints ) nos péchés paf- 
» fés, fincérement déteftés , pourront con- 
tribuer à nous élever à une fainteté pJus 
éminente. Ainfi pourra-t-on dire de nos 
fautes perfonnelles , ce que l'Eglife dit 
du péché d'Adam , fclix culpa , faute 
déplorable en elle-même , mais , en un 
fens y heureufe par le bien que Dieu en 
a tiré , c'eft-à-dire , par les effets qu'elle 
a eus, & les fentiments qu'elle a produits 
dans les cœurs contrits & humiliés. 

Ames affligées de ce trifte abus des 
grâces , prenez donc déformais les fenti- 
ments que la foi infpire , que la grâce 
eonfacre , que 13 miféricorde de Dieu 
mêmeautorife. * 

i°. Déplorez dans Pamertume de votre 
cœur ce funefte abus que vous avez fait 
de tant de grâces dans tout le cours de la 
vie. 

2°. Ranimez votre confiance en la mi- 
féricorde de Dieu , & efpérez de fa 
bonté qu'il voudra bieu encore faire def- 
cendre fur vous la célefte rofée de fes 
grâces. 

3 0 . Formez une réfolution ferme , fîn- 
cere , qui foit gravée dans le fond de 
votre cœur ? qui dure autant que votre 
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vie , d'être à l'avenir inviolablement fidel- 
les aux grâces que ce Dieu de bonté vou- 
dra bien encore vous accorder félon la me- 
fure de vos befoins , & plus encore félon 
l'étendue de fes miféricordes. 

4 0 . Quelque ferme' que vous paroiffe 
votre réfolution , défiez-vous toujours de - 
vous-mêmes , de votre foiblefle , & pour 
être fidelles aux grâces de Dieu , ne comp- 
tez que fur le fecours de cette grâce elle- 
même. 

5 0 . Allez à préfent , & marchez en 
efprit de paix dans la voie que la grâce 
divine vous ouvre } elle marchera avec 
vous ; elle vous accompagnera , vous fou- 
tieûdra , vous animera , & avec le foutien 
de cette grâce divine , vous pourrez enfin 
arriver au féjour de la gloire. 

Que vous êtes grand en pùiffance , ô 
mon Dieu ! ineffable en bonté , inépuifa- 
ble en miféricorde , de vouloir bien en- 
core confoler vous-même une pauvre ame 
dans fa jufte douleur , & répandre vos 
dons céleftes fur une créature coupable 
qui en avoit fi long- temps abufé / 

Peines fur les mauvaifes penfees. 

LEs mauvaifes penfées font le tourment 
de bien des ames , & pour certaines 
ee tourment eft comme continuel ; le 
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malin efprit leur en fuggere fans nombre j 
& fans fin } & quand ces ames n'ont pas 
encore efluyé ce genre d'épreuves, elles i 
s'étonnent que des idées fi extravagantes j 
puiffent entrer dans leur imagination. 1 
Les fujets les plus indifférents, les objets 
même les plus faints leur en préfentent ( ,0> 
quelquefois d'abominables , qui les affec- 
tent , qui les troublent & les alarment 
d'une manière extraordinaire : le trouble 
même où elles fe trouvent , augmente . 1 
encore & aigrit ces mauvaifes idées , qui ! 
fermentent dans l'imagination , & jettent' 
Famé dans un état déplorable ? où elle j 
fè croit éloignée de Dieu , & coupable j 
de tous les crimes que ces penfées ont ' 
pré/entées à fon efprit. « 

Confplez-vous, ames fidelles,& ce/fez 
de vous affliger } quelque horribles que j 
fbient les images qui fe préfentent à * 
vous malgré vous , laiflez-les paffer , & j 
craignez de les arrêter fur leur paifage , 
en voulant les examiîier ; tâchez de cal- : 
mer & de rafTnrer votre imagination } le 
trouble cft fouvent ce qu'il y a de plus à ] 
craindre d.ins ces occafions ^ enfuife vous " 1 

ferez plus e:i état de profiter des avis ' 
fuivants. 

i°. Examinez d'abord , fi , par trop de 
difiipatioîî , par quelques lc&ures , quel- 1 
que conversation ou quelque attachement 
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trop naturel , vous ne donnez pas lieu a 
toutes ces penfées : car alors il ne fau- 
drait vous en prendre qu'à vous-même y 
& au lieu de vous plaindre , vous ne de- 
vriez penfer qu'à vous corriger. 

2 0 . Mais en fuppofant que vous n'avez 
rien d'elTentiel à vous reprocher fur ces 
points , afin de vous ralfurer fur celui qui 
fait l'objet de votre p*ine , confidérez 
qfje ce qui fait le péché , ce n'eft ni la 
penfée , ni le fentiment , mais le confen- 
tement & la volonté. La penfée peut être 
très - mauvaife , le fentiment faire une 
vive impreflion fi la volonté & le con- 
fentement n'y font pas , il n'y a point de 
4)éché ; & , tant que vous avez horreur 
de ces penfées , il eft moralement affuré 
que vous ny avez point confenti. Ce 
point eft de la dernière conféquence , & 
d'une grande confolation pour les ames 
peinées. 

3 0 . Gardez-vous bien de vouloir reve- 
nir fur ces penfées , pour favoir fi vous 
avez confenti ou non : il y a ordinaire- 
ment plus de danger dans cet examen 
des penfées , que dans les penfées elles- 
mêmes } une idée qui ne feroir que palfer 
par l'efprit, peut s'infinuer daus le cœur, 
fi on veut trop y réfléchir. 

4 0 . Souvent le meilleur moyen de vous 
dclivrer de la perfécution de ces penfées 
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affligeantes , e'eft de les méprifer, de les 
laiffer tomber , & d'aller votre chemin 
fans vous arrêter à les combattre de 
front , & à les éloigner par effort & par 
contention , perfuadé qu'elles font dans 
l'imagination & non dans le cœur. 

5°. Il eft encore à propos alors de ta- 
cher de s'occuper de quelqu'autre penfée 
qui détourne l'efprit ailleurs , & qui faffe 
comme une efpece de diverfiôn avec les 
objets qui vous agitoient & vous préoc- 
cupoient. 

Sur toutes chofes , dès que ces idées fe 
préfentent à vous , ayez foin d'élever 
votre cœur à Dieu } demandez fon fe- 
cours , mettez en lui votre confiance j 
après quoi 5 comme nous l'avons dit , 
alle^ votre chemin , fans vous troubler de 
toutes ces illufions & de tous ces fan- 
tômes } laiflez-les paffer comme autant de 
nuages qui fe diflîperont d eux-mêmes. , 

Ainfi quand le Démon vous fuggére- 
roit autant de mauvaifes penfées qu'il y 
a de moments dans votre- vie 5 quand 
même ces penfées feroient encore plus 
horribles , quel qu'en puiffe être l'objet, 
foit Dieu , foitles créatures , foit les cho- 
fes indifférentes , foit les chofes fain- 
tes } quand même ces penfées féjourne- 
roient , malgré vous , des jours entiers 
dans l'efprit P dès que la yolonté n'y 
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eft pas , il ne fauroit y avoir de péché. 

On peut même dire qu'une vaine corn- 
plaifance en foi-même , un aâe d'amour- 
propre , réfléchi & goûté v quelque léger 
qu'il foit , dès qu'il eft libre & volon- 
taire , déplaît plus à Dieu que mille fan- 
tômes d'imagination, lorfque , bien-loin 
de s'y complaire , on n'en conçoit que de 
i'horreur. 

Malgré tous ces avis falutaires & ces 
vérités confiantes ? il peut arriver quel- 
quefois qu'une pauvre ame alfaillie de 
ces mavaifes penfées , croit n'avoir pas 
alfez promptement rejetté les fuggeftions 
du démon , & craignant d'y avoir pris 
quelque elpece de complaifance , dans 
le trouble où elle eft , elle croit y avoir 
pleinement confenti } elle tombe dans 
une triftefle fombre 9 une noire mélan^ 
colie , & s'imagine que tout eft perdu. 
. Encore une fois , raffurez-vous , ame , 
affligée } la triftefle même que vous 
éprouvez , montre afTez combien vous 
avez le péché en horreur } & que fi l'ima- 
gination a été affe&ée , le cœur en a été 
éloigné. Ceflez tout examen 4 recom- 
mandez-vous à Dieu , & reprenez votre 
courfe en paix , la peine celfera par le 
mépris que vous en ferez. Les ames qui 
craignent habituellement Dieu , ne doi- 
vent pas tânts'inquiéter fur ce point ^ ni 

\ 
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croire fur quelque léger foupçon , fur des 
doutes fans fondement légitime , qu'elles 
ont offenfé le Seigneur. C'eft le fentiment 
commun des Saints Pères , & en parti- 
culier de Saint Auguftin \ fentimeut 
fondé fur la règle des mœurs , & bien 
confolant pour les ames livrées à ces for- 
tes de peines. C'eft pour elles fpéciale- 
ment que Jefus-Chrift a prié fur la Croix : 
crue n'ont-elles pas à efpérer de la tendrelfe 
de fon cçeur ? 

Prière» 

Mes penfées font mon tourment , ô 
Dieu faint ! ô Dieu de bonté ! C'eft la 
jufte peine de la liberté que j'ai fi fou- 
vent donnée à mon efprit , de courir 
après Ces idées. J'en fuis accablé de tou- 
tes parts , & à tous les moments } les 
chofes les plus indifférentes les objets 
même les plus faints me les préfentent 
en foule , & me jettent dans le doute , 
l'inquiétude & le trouble. Il eft vrai que 
ce n'eft p^s la penfée & le fentiment qui 
fait le péché, c'eft le confentement &la 
volonté 5 mais , mon Dieu , je crains tou- 
jours que mon cœur ne me trahiffe , & 
cette crainte jette mon ame dans de con- 
tinuelles alarmes ; il me paroît bien , 
qu'avec le fecours de votre grâce , je ne 
pas y confentir , 8c que j'aime- 
rois 
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rois mieux fbuiïrir mille morts que de 
donner le moindre contentement ; mais 
qui peut s'aflurer de fou cœur? Délivrez- 
moi , Seigneur , de ces idées importunes 
qui m'empêchent de m 'occuper de vous j 
ou du moins foutenez-moi , ne permettez 
jamais que je m'y arrête volontairement ; 
& fi lefprit en eft agité , que du moins 
le cœur n'y ait point de part. Heureux 
ceux qui ne peufent qu'à vous , & à qui 
cette douce penfée tient lieu de toute oc- 
cupation & de toute confolation ! 

Peines fur les Conférions. 

LE principe de la véritable fainteté f 
c'eft la pureté de cœur} & le grand 
moyen d'acquérir cette pureté de cœur y 
c'eft la Confeflîon , puifque l'aine y eft 
lavée dans le bain falutaire du Sang ado- 
rable de Jefus-Chrift« 

Xa Confeflîon eft encore le principe 
de la véritable paix de la conscience , 
puifque rien ne contribue tant à cette 
paix défirable , que ce qui nous remet 
clans l'amitié & la grâce de Dieu. 

Mais il n'arrive que trop fouvent que 
la Confeflîon, qui devroit être une fource 
ineffable de paix , devient au contraire 
pour plufieurs ames , la fource d'un in« 
finité de peines , d'inquiétudes , de trou- 
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bles , de perplexités ; en un mot , que ce 
qui devroit faire la tranquillité & le bon- 
heur , devient le tourment & le martyre 
de cette ame peinée. 

Pour la confoler dans les peines , & 
même pour l'en délivrer , fi elle eft do- 
cile , voici les avis falutaires qu'on peut 
lui donner , fondés fur la foi , la raifon , 
l'expérience & le fentiment des Théolo- 
giens & des Pères fpirituels les plus éclai- 
rés. Au refte , ce que nous allons dire 
regardé fur-tout les perfonnes qui font 
en ufage de fe confelfer fouvent ; car 
celles qui s'éloignent durant long-temps 
de ce Sacrement , peuvent avoir fur leurs 
Confierions des peines légitimes & trop 
bien fondées. 

i°. Il eft de foi qu'une Confeflîon fin- 
cérement faite , avec les difpofitions con- 
venables , remet le péché , & rend à Tame 
la grâce & l'amitié de fon Dieu. 

2 0 . Ileftencore.de foi que quelque 
efforts que nous fafîions , quelque prépa- 
ration que nous ayions apportée , nous ne 
pouvons jamais être affurés d'être dans 
la grâce. Demander cette alTurance , ce 
féroit aller contre la volonté de Dieu , & 
la difpofition ordinaire de la providence. 

3 0 . Tout ce que nous pouvons & de- 
vons faire , c'eft de nous difpofer , autant 
qu'il eft en nous , à la grâce du Sac|e- 



Digitized by G( 



sur le Calvaire. 211 

rnent^ enfuite de tout efpércr delà bonté 
de Dieu , de lailTer notre fort entre fes 
maini,& de ne pas aller au- delà des bornes 
qu'il nous a prefcrites , en voulant cher- 
cher une affiirance qu'il nous a refufée. 

4 0 . Quand donc vous avez fait un exa- 
men fuffifant de vos péchés } quand vous 
en avez fait une accufation fincerej quand 
vous avez tâché de vous exciter à une vé- 









r 



quand , en un mot , vous êtes allé fincé- 
rement & de bonne foi , ayez confiance en 
Dieu , & ne vous jettez plus dans des ré- 
flexions ftériles , des retours inutiles , des 
recherches fans fin , fur-tout quand un 
Confeffeur éclairé vous a dit d être tran- 
quille , & de vous tenir en paix. 

5 0 . Ne faites pas vos Confeflîons trop 
longues j ne les remplilfez pas de dé- 
tails inutiles } cela ne fert qu'à fatiguer 
la mémoire , à troubler la paix de votre 
confcience , à perdre & à faire perdre 
inutilement le temps : accufez-vous de 
vos péchés en peu de paroles , fans def- 
cendre daus ces détails de circonftances , 
qui ne font rien à la griéveté de la faute. 

6°. Que s'il vous arrive après cela d'ou- 
blier quelques fautes que vous aviez ré- 
folu d'accufçr ? & que vous avez enfuite 
rappeliées , ne vous en troublez point ; 
Dieu voit votre cœur ; vous ne les ave* 

S 1 
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point cachées , mais involontairement 
oubliées} elles ne fauroient nuire à la bonté 
de votre Confeflion \ vous vous en accufe- 
rez à la première occafion favorable , fans 
recommencer la Confefîïon précédente. 

* 7°. Pour ce qui regarde les fautes 
communes & ordinaires , dont il n'eft 
pas en notre pouvoir d être entièrement 
exempts en notre vie , s'il en échappe 
quelqu'une à votre mémoire dans laCon- 
feflîon, n'en foyez point en peine , puis- 
que vous n'êtes obligé , à la rigueur , de 
vous aceufer que des péchés mortels , ou 
que vous préfumez tels avec jufte raifon j 
&. qu'à l'égard des autres , vous pouvez 
les effacer en plufieurs manières hors du 
tribunal , en formant des aûes de contri- 
tion , en récitant avec foi TOraifon Do- 
minicale , en prenant de l'eau bénite, &c. 
Evitez cependant avec le plus grand foin, 
de commettre des fautes \ il vaut mieux 
prévenir la plaie , que d'être obligé de 
recourir au remède pour la guérir. 

8°-. Que fi après votre confeflîon , & 
après les préparations convenables que 
nous avons dit , il vous furvient encore 
des peines , des retours , des remords de 
confeience , n'écoutez plus rien , paffez 
abfolument par-deiîus } laillez- les tomber 
comme une pierre dans le fond des mers; 
fouffrez cette peine avec patience , avec 
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réfignation , en attendant qu'il plaife au 
Seigneur de vous rendre la tranquillité 
& la paix, 

r 9 0 . Prenez garde de donner dans un 

' défaut dans lequel des perfonnes , même 

de piété , tombent fouvent $ c'eft , en vous 
difpofant à la Confeflion , de donner plus 

. de foin à faire votre examen , qu'à vous 

exciter à la douleur. C'eft une illufion du 
démon , qui tâche de détourner votre 
attention de ce qui eft plus néceflaire j 

f d'autant mieux' que s'il y avoit eu quel- 

que faute plus confidérable depuis votre 
dernière confeflion elle fe préfenteroit 
d'abord , fans avoir befoin d'un long 
examen. Attachez-vous donc à la dou- 
leur j c'ett la partie du Sacrement la plus. 

' effentieJle. 

* io°. Au fujet de la douleur de vos 

péchés , ne cherchez pas à avoir une 
douleur fenfible , qui fe montre par les 

I larmes & les fignes extérieurs ; elle ne ^ 

dépend pas de nous , & Dieu ne l'exige 

I pas : elle peut même être fujette à des 

illufions 5 la véritable & folide douleur ' 
confifte à être intérieurement affligé de 
fon péché, & bien réfolu , avec la grâce 
de Dieu , de mourir plutôt que d'offenfer 
le Seigneur. Cette difpofition fuffit pour 

\ le Sacrement \ demandez-la humblement 

\ au Seigneur. 

i 

V 
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La douleur qui fe conçoit par le motif 
de l'amour parfait , eft aulîi la plus par- 
faite. Tous les péchés font détruits & 
confumés par le feu de la charité , de 
même qu'une goutte d'eau difparoît en 
un moment dans une fournaife ardente j 
& c'eft là , de tontes les douleurs , de 
toutes les pénitences la plus douce , la 
plus efficace & la plus méritoire. Heu- 
reufes les ames qui , à la vue de leurs pé- 
chés , entrent dans de fi faintes difpofi- 
tions ! Cependant , pour obtenir le par- 
don des péchés , quelque grande , quelque 
parfaite que foit la douleur , elle fuppofe 
toujours l'obligation du Sacrement , & 
du moins le defir & la volonté , quand 
on n'a pas le moyen de le recevoir. 

Enfin, quand vous recevez l'abfolution , 
ne vous arrêtez plus à la recherche de 
▼os péchés & à examiner fi vous avez 
tout dit } ne vous occupez que de l'afte 
de contrition : imaginez-vous que vous 
êtes au pied de la Croix 5 & que vous 
allez recevoir l'application du Sang de 
Jefus-Crift fur votre ame. Cette grande 
penfée doit alors vous occuper unique- 
ment } elle eft plus capable que toute 
autre de vous pénétrer de vrais fentiments 
de la foi , & de vous difpofer à recevoir 
la rémiflion entière de vos péchés. 

C'eft encore une fainte pratique à la 
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fin de chaque Confeflîon , de s'accufer de 
quelque faute de fa vie patfee, dont on a 
plus de douleur , afin daflurer , autant 
qu on le peut, la difpofition la plus né- 
cellaire'à la grâce du Sacrement. 

Aclt de Contrition. 

Dieu de bonté ! j'ai péché j je vous ai 
offenfé , & le fouvenir de mes péchés & 
de mes offenfes m'afflige & m'accable. 
Souvent je les ai confeffés , je les ai dé- 
teftés , ce me femble , dans toute la fin- 
cérité de mon cœur } cependant ils fe pré- 
fentent par-tout à moi , ils font toujours 
préfents à mes yeux , & cette vue me jette 
dans de continuelles alarmes , dans la 
crainte que mes confeflions n'Aient pas 
été faites avec les difpofitions néceffaires. 
Hélas ! je fais combien mes péchés font 
grands \ j'ai abufé de vos grâces \ j'ai 
étouffe les lumières de ma confcience ; 
j'ai violé votre fainte Loi } j'ai mérité l'en- 
fer. Quand je palTerois toute ma vie à 
pleurer amèrement $ quand je fouffriroisr, 
tous les tourments des Martyrs \ quand je 
livrerois mon corps au fer & au feu , je ne 
vous offrirois pas encore la jufte fatisfac- 
tîon de mes crimes. - 

Dieu des miféricordes ! que puis-je 
faire à préfent , que de me jetter à vos 
pieds , implorer votre infinie bonté , vous 
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conjurer d'avoir pitié d'une ame qui vous 
a coûté fi cher , vous offrir les métites 
& les fouffrances de votre divin Fils ? Dai- 
gnez me les appliquer dans mes Confec- 
tions , pour laver cette ame coupable & 
affligée de toutes fes iniquités. Que ne 
puis-je les noyer dans mes larmes , les ex- 
pier dans mon fang ! Ce n'eft que parla 
vertu du vôtre , Dieu Sauveur , qu'ils peu- 
vent être pardonnés:accordez-moi une dou- 
leur fïncere , une douleur amere , un ferme 
propos, une réfolution efficace &co liftan- 
te , qui dure autant que ma vie , & qui 
m'accompagne jufqu'au dernier foupir. 

Peines fur la Communion. 

IL eft bien trifte & bien affligeant pour 
les ames intérieures , que la participa- 
tion au Sacrement de grâce & d'amour , 
qui n'a été établi que pour être leur fou- 
tien & leur confolation , devienne fou- 
vent pour elles une fource d'inquiétude 
& de perplexités , qui les empêchent d'en 
approcher , ou qui leur caufent mille 
peines , fi elles en approchent. Animées 
du defir d'être à Dieu , fouhaitant ardem- 
ment de s'unir à lui , elles font troublées 
par une infinité de doutes , de craintes 8c 
de retours , qui les arrêtent fouvent fur 

leurs 
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leurs pas. Quel avantage ne feroit-ce pas, 
fi , en refpeôant dans elles la crainte fa- 

I Jutaire qu'elles doivent avoir de ne pas 
s'approcher dignement de ce Sacrement 

1 de vie , & le foin de s'y préparer feinte-- 
ment, on pouvoit diminuer & calmer les 
inquiétudes qui les agitent , & diflïper 
les nuages qui les environnent ? 

Ames fidelles , je vais écouter toutes 
vos plaintes } daignez écouter mes paro- 
les j & fî la grâce vous les préfente foli- 
des , rendez-vous y , & mettez-vous en 

) état de goûter les douceurs que le Sacre- 
ment vous procure. Voici , ce me femble, 
les différentes fources de vos peines fur 
les communions. 

i°. Vous dites : Dieu eft fi grand , le 
Sacrement eft fi faint , & nous fommes fi 
foibles & fi imparfaits ; c'eft ici le pain 
des Anges \ il faudroit être des Anges 
pour le recevoir : mais nous , hélas ! que 
îbmmes-nous devant Dieu ? 
' Voilà votre peine j écoutez ma réponfe. 

\ Je fais " que Dieu eft fouverainement 
grand , que le Sacrement eft infiniment 
faint , que les Anges même ne font pas 
dignes de le recevoir \ mais enfin , je de- 
mande , eft- ce pour les Anges que Dieu 

i l'a établi ? & quand il l'a établi , a-t-il 
cru qu'il n'y auroit que des Anges qui le 

\ recevaient ? Il s attendoit bien que la 
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fainteté du Sacrement nous engagerait à 
vivre chrétiennement j mais enfin , il n'i- 
gnoroit pas quelle eli notre miferc & no- 
tre foibleffe; il connoitfbit le limon dont 
il nous a formés. 

D'ailleurs , Jefus-Chrift même eft allé 
au-devant de tout. Quand il invite au 
feftin, qui eft l'image du banquet célefte, 
remarquez quels font ceux qu'il invite; 
font-ce feulement les parfaits , les Anges, 
fur la terre, les aigles fublimes qui por- 
tent leur vol jufqu'au Ciel ? Non , fans 
doute ; il invite encore les aveugles , les 
boiteux , les languifTants , les maUdes« 
Cœcos & claudos , &c. (Luc. 14. ) Or, ces 
infirmités tombent-elles dans les Intelli- 
gences céleftes ? Voilà néanmoins ceux 
qu'il invite j mais prenez garde , il invite 
les foibles pour les fortifier , les imparfaits 
pour les perfectionner , les languiifants 
pour les animer , les malades pour les 
guérir. La fainteté & la perfc&ion ne 
lont pas des difpofitions elFenticlles à la 
communion , elles en font le fruit j, & s'il 
falloit être faint & parfait, quioferoit en 
approcher ? Tout ce qu'elle exige elïen- 
tiellement , c'eft qu'on foit revêtu de la 
robe nuptiale, c'efl-à-dire, exempt de tout 
péché mortel, & de toute aftè&ioo au pé- 
ché mortel. Ainfi l'a décidé le Concile de 
Trente , fonde fur Torade de faint Paul : 
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, 2 . Je communie , dit une autre ; mais 
JQ ne profite point de mes communions 5 
je fuis toujours la même , toujours tiède , 
toujours languiffante , toujours impar- 
faite , toujours mêmes défauts & mêmes 
miferes j hélas ! je tremble fur mes coin- 
niunions : je crains de les mal faire , & 
d en répondre un jour devant Dieu. 

Vous êtes toujours la même ; & d'a- 
bord , croyez-vous qu'en vous éloignant 
de la communion, vous ferez meilleure ? 
votre propre expérience n'a-t-elle pas dii 
vous apprendre le contraire ? Mais je dis 
plus, car il faut bien favoir qu'il y a dans 
nous certains défauts de naturel & de 
caraébre qui ne fe corrigent prefque ja- r 
mais entièrement; on coupe les branches ; 
niais la racine refte toujours : une amc 
naturellement vive & fenfible , aura tou- 
jours quelque vivacité & quelque fenfibi- 
ijté à fe reprocher ; une ame vaine & 
fujette à la vanité & à lamour-propre ^ 
s accufera toujours de quelque vanité & 
de quelque amour propre ; c'eft la guerre 
qu'il faut nous déclarer fans celTe à nous- 
mêmes. 

Je dis plus encore : vous êtes toujours 
la même ; & neft-ce pas beaucoup que le 
Sacrement vous foutienne dans votre foi- 
ble/Te , &vous empêche de tomber entiè- 
rement ? Environnés comme nous Je fom- 

T z 
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mes de tant de dangers, fujets à tant de 
pafïions , allaillis de tant de tentations , 
au milieu de la fournaife , comme les 
enfants de Babylone , n'eft-ce pas un 
grand effet de la communion , de nous 
empêcher d'être confumes? Si un homme 
qui nage contre un torrent , difoit : je 
vais celTer de faire des efforts , puifque je 
n'avance point } qu'arriveroit-il ? bientôt 
ne feroit-il pas fubmergé & enfeveli dans 
les eaux ? 

Je reviens donc ; vous êtes toujours la 
même , vous feriez pire j vous êtes foible, 
vous feriez languiflante j vous êtes lan- 
guifïànte , bientôt vous tomberiez dans 
un état de mort. Cependant voyez Tétat 
de votre amej examinez s'il y a dans vous 
quelque obftacle aux dons de Dieu , quel- 

Îf.ie réfiftance à la grâce , & retranchez-la 
ans délai. A Dieu ne plaife que je veuille 
vous entretenir dans vos langueurs & 
diflimtiler vos défauts , s'ils font volontai- 
res , réfléchis & fréquents ! mais d'atten- 
dre , pour communier, ou que vous fbyez 
parfaite , ou que la communion vous 
rende impeccable , ce feroit vouloir ne 
point communier , & fe priver à jamais 
du bonheur ineffable du Sacrement. Pour- ' 
vu que dans chaque communion vous 
foyez bien réfolue d'être plus fidelle , 
j>Jus attentive fur vous-même , du refte 
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vous efpérerez de la grâce de Dieu , la 
perfévérance pour l'avenir. 

Nouvel obltacle qu'on oppofe , nou- 
velle raifon qu'on apporte. Si je m'éloigne 
de la communiou , dit - on, c'eft par hu- 
milité } encore vaut-il mieux ne pas com- 
munier que de s'expofer à le faire indi- 
gnement. Dieu voit mon cœur & mon in- 
tention. 

C'eft par refpe& , dites-vous } cela eft- 
il bien sûr ? Je fais que , pour quelques 
ames , c'eft un fentrment vrai & fiucere j 
mais combien d'autres pour qui ce neft 
qu'un prétexte & une illufion ? Savez-vous 
quelle eft fouvent la vraie raifon ? c'eft 
qu'on fent bien que la communion fré- 
quente demanderoit qu'on fe fît plus de 
violence $ qu'il fatidroit faire certains 
facrifices , fe priver de certaines fatis- 
faâions, être plus recueilli ', plus mor- 
tifié , plus aflidu à la prière ; & c'eft ce 
qu'on craint, & à quoi on ne peut fe ré- 
foudre: là-defTus on s'éloigne de la com- 
munion , & on dit : c'eft par refpeéfc } & 
^moi , je dirois : c'eft prétexte , c'eft illu- 
fion, c'eft tentation. Ame fïdelle, défiez- 
vous-en , humiliez -vous fincérement de- 
vant Dieu , gémiffez fur vos fautes, im- 
plorez fon fecours , & allez à lui avec 
confiance j il aura pitié de votre mifere , 
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& vous ouvrira le fein de fa miféricorde 
pour vous recevoir. 

Mais , ajoute-t-on , ne vaut-il pas 
mieux ne pas communier, que de s'expo- 
fer à le faire indignement ? J'aimerais 
autant que Ton dit : ne vaut-il pas mieux 
ne point prendre de nourriture , que de 
s'expofer à y trouver un poifon ? Voilà 
l'homme; d'un excès on donne dans l'au- 
tre , comme s'il n'y avoit pas un milieu. 
Ne vaut-il pas mieux ne point commu- 
nier , que de faire une communion mau- 
vaife ? ni l'un ni l'autre : mettez-vous en 
état de faire une communion fainte^&en 
y donnant vos foins , efpérez tout de la 
bonté de Dieu. 

Bien des ames auront encore une autre 
peine fur leurs communions : quand je 
communie , difent-elles , je n'ai ni dévo- 
tion , ni goût , ni fentiment , je tombe 
dans une lécherclTe & une efpece d'indif- 
férence qui me fait trembler. J'entre dans 
votre peine , & je vais y répondre plus au 
-Joug dans un des articles fuivants 5 car ce 
-point regarde non-feulement la commua 
nion , mais tous les autres exercices , & 
4iiême tout le cours de la vie. 

Cependant, pour vous donner en atten- 
dant , fur ce point efFentiel , quelques 
mots d'inftruâion & de confolation , 
i°. Examinez fi par quelque infidélité, 
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vous n avez point donné lieu à cet état 
d'infenfibilité, & retranchcz-en la caufe. 

2°. Dans vos communions , ne cherchez 
point les goûts & les confolations; en allant 
à Dieu , contentez-vous de Dieu même. 

3 0 . Quand vous ne pourrez rien tirer 
de vous - même & de votre fond , liiez 
quelque livre de piété , & offrez de temps 
en temps quelques aftes. 
• 4 0 . Dans toutes vos communions , ayez 
une intention particulière } par exemple, 
demandez la vidtoire de telle paflion , la 
patience dans telle épreuve , la grâce 
il une fainte mort : cette intention pourra 
£xer votre efprit & animer votre cœur. . 
, 5 0 . Priez le Seigneur d'accepter votre 
peine même , comme une préparation à 
Ja communion j il l'acceptera avec bonté , 
ifi vous l'offrez nvec réfiguation. 

Après quoi , ame delireufe du bien * 
-calmez vos agitations , prenez garde de 
vous priver volontairement des grâces de 
Dieu , & de donner dans ies pièges que 
Je démon voudroit vous tendre : confultez 
un Directeur fage & éclairé } dites-lui vo- 
;tre éta* , ouvrez-lui votre cœur , faitej- 
vous régler vos communions , & quand 
il les aura fixées , obéiflea avec la fimpli- 
cité des enfants : allez à Dieu avec une 
humilité /fincere & une entière confiance ; 
elle vous donnera entrée dans fonirœiuv: 

T 4 
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ce fera une des meilleures difpofïtionj 
que vous puiffiez apporter à la grâce du 
Sacrement. 

P R I S R E. 

Adorable Jefus ! ô vous , mon efpérance 
& mon refuge ! ô vous , la douceur & la 
vie de mon ame , ma refïburce & toute 
ma confolation dans mes peines , mon 
unique & fouverain bien ! j'ai un defîr 
ardent de munir à vous & de participer 
à la grâce ineffable du Sacrement par 
excellence de votre amour } mais je fuis . 
fouvent troublé , agité par la crainte dp 
ne pas y apporter les difpofitions faintes 
qu'il exige de moi ; cette crainte m'arrête 
& me jette dans les plus vives alarmes , 
en voyant , d'une part , toutes les gran- 
deurs que renferme ce Sacrement , & de 
l'autre toutes les miferes dont mon cœur 
eft rempli» . . 

Divin Epoux de mon ame ! préparez- 
vous à vous-même , dans moi , une de- 
meure qui vous foit agréable ; détruifez 
dans mon cœur tout ce qui peut déplaire 
à vos yeux } détache* - le ^de tout objet 
créé ; purifiez-le de toutes fes taches ; 
ornez-le de toutes les vertus } attachez- 
le à vous fans retour , ou plutôt transfor- 
mez-le tellement en vous , que je puiffe 
dire que ce n'eft plus moi qui vis , mais 
vous feul qui vivez en moi. . * 
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Ah ! fi j'étois bien pénétré de ces fen- 
timents , & alfuré de ces faintes difpofi- 
tions , avec quel empreflement , quelle 
joie , quelle ardeur n approcherois-je pas 
de ce divin Sacrement , de cette fource 
de vie ! Dieu de bonté ? vous êtes le Dieu 
de la paix ; je vous demande inftamment 
tette paix de mon ame , quand je dois 
m'approcher de vous. Non , mon Dieu , 
je ne vous demande pas lès douceurs & 
les confolations que les ames ferventes 
goûtent dans la participation de vos 
iaints Myfteres ; je ne vous demande que 
d'être délivré du trouble & des agita- 
tions dont je fuis fàifie , au moment que 
je penfe à vous recevoir & à m'unir à 
vous. Cependant , ô mon Dieu ! que vos 
defTeins de providence s'accompliflent fur 
'moi 5 fi mes peines doivent contribuer à 
: votrfc gloire , je m'y réfïgne de tout mon 
cœur , dans Tefpérance que vous me fou- 
tiendrez , & que ma réfignation fera elle- 
même une difpofition fainte à la grâce du 
Sacrement que je dois recevoir. 

La veille de votre commurioi , fartes une 
' ftation au pied de la croix , demande^ â 
* Jefus-Chriji de vous ouvrir fort cœur , & d* 
préparer le votre. 
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Z« dijf raclions dans la Prière* 

I L en eft des diftraâions dans la piiere, 
comme des fécherefles dans le fervice 
de Dieu } tout le monde y eft fujet , 6c 
tout le monde s'en plaint. Quelle foule , 
en eft et , de diftraétions n'eÏTuye-t-OH pas 
dans fes prières , & fouvent des diftrac- 
tions les plus extraordinaires , les plus 
bifarres , difons-le , les plus extravagan- 
tes j il fuffira qu'on veuille un peu fe re- 
cueillir devant Dieu , & k prier un peu 
plus attentivement , pour être affailli de 
cette multitude de diffractions importu- 
nes , qui ne Jaiffent pas un moment de 
relâche : fouvent même les a&ions les 
plus faintes , où Ton voudrait «tre plus à 
foi & à Dieu 7 les examens , les oraifons^ 
Mes commuuions , foht celles où Ton eft 
plus expofé à ces diftra&ions , & plus 
tourmenté de leurs cruelles attaques j en 
forte que la prière, qui devroit être notre 
reftburce & notre afyle , devient notre 
peine & notre tourment , parles combats 
continuels qu'il faut effuy or. 4 : 

Ames chrétiennes ! voilà les peines 2 
ilferoit bienconfolant de pouvoir donner 
-le remède. Mais d'abord , confidérez 
bien fi vous n'êtes point vous - mêmes le 
premier fujet à réformer j examiuez foi- 
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gneufemcnt devant Dieu fi vous ne don- 
nez point occafion à vos diftra&ions , & 
fi vous n'en êtes pas la première caufe ; 
car fi durant la journée vous vous livrez 
à la diflîpatioa , fi vous ne vous occupez 
que d'inutilités & de vanités , fi vous 
n'avez aucun foin de vous recueillir , fi 
vous donnez trop de liberté à vos fens , 
fi vous rempliffez votre imagination de 
mille objets étrangers & frivoles } fi vous 
contriftez TEfprit faint par des fautes 
réfléchies & des infidélités volontaires 5 
dans cette difpofition je n'aurois point 
de confolation à vous donner , & vous 
n'auriez pas fujet d'en attendre de Dieu. 
Mais fi je parle à des âmes qui défirent 
de tout leur cœur s'unir intimement à 
Dieu, s'entretenir faintement avec Dieu, 
faire de la prière leur occupation , leur 
«afyle, leurs plus chères délices , & qui 
cependant , malgré leurs defirs & tous 
leurs efforts , font fans ceffe troublées , 
inquiètes , agitées de mille diftradions , 
qui, malgréelles, fe préfentent fansceffe 
à leur efprit , égarent leur imagination, 
occupent prefque tout le teins qu'elles 
voudroient confacrer à la prière , & par- 
la , leur en ravifTent toute la douceur ; 
ces ames , je le comprends , ont befoin 
de confolation. Si je ne puis la leur don- 
ner toute entière , du moins leur don- 
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nerai-je quelques avis falutaires qui pour- 
ront la leur procurer , & par-là adoucir 
leur peine , & même la fancftfier. 

Que faut - il donc faire au fujet des 
diftra&ions dans la prière ? Trois cho- 
fes : i°. les prévenir avec foin \ i°. les 
combattre avec confiance } 3 0 . enfin , 
les fupporter avec fourmilion & réfi- 
gnation. A ce prix , ou Ton évitera les 
diftra&ions , ou les diftraâions ne nui- 
ront jamais devant Dieu. Entrons dans le 
détail. 

i°. Les prévenir avec foin , c'ett-à- 
dire , éviter ce qui peut leur donner oc- 
cafion , fe tenir plus recueilli durant la 
journée , faire des retours fréquents fur 
foi-même , ne pas fe livrer avec trop 
, d'ardeur au foin des chofes temporelles • 
réprimer l'empire des fens , ranimer Te£ 
prit de . foi , fe mettre en la préfence de 
la majefté fuprême de Dieu , & fe dire 
comme Abraham : je vais parler à un 
Dieu infiniment grand, infiniment faint, 
moi qui ne fuis que cendre & poufliere , 
&c. Ces grandes penfées rempliront , pé- 
nétreront lame de grands fentiments , la 
tiendront dans une attention refpedhieufe 
devant Dieu , & par-là , pourront pré- 
venir ou éloigner les diftra&ions , qui ne 
trouveront pas une entrée fi libre dans 
un e/prit pénétré de ces grands objets. 
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2 0 . Mais , dira-t-on , fi avec cesfaintes 
préparations à la prière , les diftraéiions 
ne taillent pas de nous alfaillir , que faut- 
il faire? Les combattre & leur rélifter. 

Mais les combattre & leur rélifter avec 
promptitude , & , dès qu on s'en apper- 
çoit, s armer contr elles, & contre leurs 
attaques } ne pas leur donner le temps de 
s'infiuuer & de s'enraciner dans l'efprit ; 
car alors le combat feroit bien plus grand ; 
& il feroit bien plus difficile de s'en dé- 
livrer. 

Mais les combattre avec générofité , 
preudre fur foi , faire fes efforts pour ra- 
mener l'imagination égarée , & la re- 
mettre dans la voie j car fi on fe lai/Te 
aller à fa lâcheté & à fa négligence , in- 
failliblement on fera emporté , & les dif- 
tra&ions prendront l'empire fur la raifon. • 

Enfin , les combattre avec confiance , 
& ne pas fe laffer du combat. Nos enne- 
mis ne fe laffent pas de nous attaquer j 
ne nous laffons pas de leur rélifter. Une 
fainte perfévérance eft un gage aifaré de 
la vidoire. 

Cependant ce combat &e doit pas être 
foutenu par une contention trop labo- 
rieufe d'efprit , & par des efforts vio- 
lents , dont l'ame feroit accablée , mais 
avec paix , humilité , & une fidélité 

\ amoiireufe. . .1+ i< 

*. * 

t 
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3°. Enfin , fi malgré les efforts raifon- 
nables & le combat généreux , Dieu per- 
met que les diftra&ions perféverent & 
reviennent fans celTe à la charge , fans 
qu'on piaffe s'en délivrer , alors il faut 
les fupporter avec foumiflion , & les offrir 
avec patience* Dieu les permet , ou 
comme des punitions paternelles de nos 
infidélités , ou comme des épreuves falu- 
taires de notre amour. Ainîi a-t-il traité 
plufieurs Saints , qui, durant leurs prie* 
res , ont été livrés aux plus rudes afTauts , 
fe font réfîgnés à la volonté de Dieu , & 
cependant ne Ce font jamais défiftés de cet 
exercice de piété, efpérant que leurconf- 
tance & leur perfévérance leur tiendroient 
lieu de mérite. 

Ames éprouvées & affligées dans vos 
prières , confolez-vous donc ; fi vous êtes 
fidelles à fuivre ces trois avis falutaires , 
foyez afTurés que toutes les diftraftions 
& tous leurs affauts redoubles ne fau- 
roient porter aucune atteinte à la faintété 
& au mérite de vos prières. Je dis plus , 
bien-loin de les rendre moins méritoires 
devant Dieu , elles les rendront même 
plus agréables à fes yeux , par les com- 
bats que vous aurez livrés , & les épreu- 
ves que vous aurez foutenues ; & vous 
venez un jo»r que cette prière où vous 
aurez été obligées de toujours combattre , 
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où vous aurez peut-être cru perdre votre 
temps & ne rien mériter , aura été plus 
agréable à Dieu & plus falutaire pour 
vous, que telle autre prière , où comblées 
de douceurs & inondées de délices , vous , 
aurez penfé être comme élevée au troi- 
lieme Ciel. Hélas ! Seigneur , difoit ua 
jour faiute Thérefe , où étiez-vous quand' 
dans ma prière les diftracHons continuel- 
les me faifoient pouffer de fi trilles gémif- 
fements ? JPétoisau milieu de votre cœur, 
lui répondit le Seigneur ; je vous fou- 
tenois dans vos combats , & je préparois 
votre couronne. 

• 

. Uniffe^vous à Jefus-Chrift priant dans 
h Jardin des Olives j cette union fanâifiera 
votre prière & adoucira vos peines. 

Prière. 

Ah ! Seigneur , que vos paroles adref- 
fées à cette grande Sainte , font bien ca- 
pables de nous animer, de nousconfoler , 
& de nous faire tout efpérer de votre 
bonté , au milieu de toutes nos épreuves 
& de toutes nos peines ! je prierai donc 
avec une nouvelle fidélité , une nouvelle 
confiance & une nouvelle ardeur. La per- 
févérance afTure enfin la viâoire. Mais 
que puis se fans vous , Dieu de bonté ? 
Fixez vous-même la légèreté de mou 
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imagination , arrêtez les égarements de 
mon efprit , occupez vous feul toutes les 
puiffances de mon am« , tous les fenti- 
ments de mon cœur , & faites que , 
comme dans ma prière je ne dois cher- 
cher que vous , je ne trouve en effet que 
vous , & que tout autre objet difparoiffe 
à mes yeux. 

as s a* * * — ==«a 

Les Tentations. 

I^Out le monde eft fujet à des tenta- 
tions } les ames faintes elles-mêmes 
n en font pas à couvert } un faint Paul 9 : 
un faint Antoine , un faint François de 
Sales , & tant d'autres y ont été expofés , 
& en ont reffenti les triftes atteintes. Il 
y a telle ame qui paffe fa vie à combattre 
contre fcs tentations , toujours aux pri- 
fes avec elles , toujours affaillie de toutes 
parts. 

On éprouve des tentations en tout 
genre , & fur toutes fortes d objets -, tenta- 
tions contre la foi, tentations contre la pro- 
vidence , tentations contre la charité-, ten- 
tations plus dangexeufes encore contre la 
pureté. Une ame ainfi de tous côtés atta- 
quée, fans ceffe livrée à mille affauts réité- 
rés, expofée à mille traits différents, ne fait 
quelquefois que devenir , & où fe réfu- 
gier : elle combat, elleréfifte, elle s'arme. 
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& Ce met en défenfe } mais elle craint de 
ne pas toujours réfifter avec aflez de 
promptitude & de force , elle craint de 
ne pouvoir foutenir un combat fi long & 
fi dangereux ; elle craint enfin de fuc- 
comber , de perdre en un moment le fruit 
de tous fes combats , & que la violence du 
torrent ne l'entraîne , malgré fes efforts & 
fa réfiftance 5 quelquefois même les atta- 
ques font fi vives & fi violentes , qu'elle 
doute fi en effet elle a réfifté y & fi le cœur 
n'a point été ébranlé , du moins par quel- 
que demi-confentement. 

Voici les fages* confeils qu'on peut lui 
donner, & dont elle peut faire la règle de 
fa conduite» 

i°. Le mal n'eft pas d'être tenté , mais 
de fuccomber à la tentation j l'état de 
tentation n'eft pas un état de péché , mais 
de peine. Que ces ames affligées fe raffu- 
rent donc en fe réfignant à la volonté de 
Dieu , & que du refte elles efperent tout 
de fa bonté ; leur confiance fbutiendra 
leur foibleffe. 

2°. Quelquefois même Dieu permet 
que les ames les plus faintes éprouvent 
les tentations les plus violentes & les plus 
humiliantes ; il s'en fert pour purifier 
leur vertu , pour exciter leur vigilance > 
pour leur faire fèntirleur néant lesen- 
gager à recourir à lui avec plus d'ardeur» 

V 
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3°. Ames affligées , foyez fur- tout bien 
affurées que Dieu fait jufqu'où va la foi- 
blefle humaine , & qu'il modérera telle- 
ment les tentations, qu'elles n'iront jamais 
au-delà de vos forces } cela eft de foi. 
Repréfentez-vous une .tendre mere , qui , 
approchant fpn enfant du feu pendant 
l'hiver , met fouvent la maiu entre deux , 
de crainte qu'il ue fe brûle : voilà l'image 
de Dieu , & fa conduite envers nous. 

4°. On peut même dire de certaines 
tentations , comme de certaines mauvai- 
fes penfées } il eft à propos de les lailfer 
tomber fans s'en alarmer , fans trop les 
examiner , fans vouloir les combattre de 
front , mais les méprifer & aller fon che- 
min , en fe recommandant à Dieu. Quand 
quelqu'un frappe à la porte , fi on ne ré- 
pond rien , après avoir inutilement heurté 
long-temps , il fe lalfe , il fe retire , 6c 
laiile en repos. 

.5°. En fuppofant les fages précautions 
que nous.venons de marquer , & fi votre 
Confelfeur eft de cet avis , il ne feroit 
point nécefTaire dans vos confeflions de 
vous accufer de ces tentations , du moins 
. d'entrer dans un certain détail; il fuffiroit 
d« dire en général la lituation de votre 
ame & de les combats , fur- tout à un 
Confelfeur qui connoît votre état & vos 
peiacs ordinaires. 
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De même ces tentations , dès qu'elles 
vous déplaifeut& que vous les combattez , 
ne doivent point vous empêcher d appro- 
cher de la fainte Tabla; car en cet état t 
agiflant moins que fouffrant , & ne Ten- 
tant nul plaifir, mais beaucoup de pèine, 
ce que vous fouffrez malgré vous , ne 
peut être pour vous que matière de mé- 
rite & non de péché. 

Eniin , ames tentées , évitez , autant 
que vous le pourrez , les tentations 
quand vous ne pourrez les éviter , com- 
battez généreufement ; mais n'entrez ja- 
itiais qu'avec Dieu dans le combat; invo- 
quez fouvent fbn fecours en combattant , 
& donnez- lui toujours l'honneur <k la 
viâoirc ; au refte , quand vous l'avez 
remportée , ne vous croyez pas en alTu- 
rance , veil-ez fur vous-mêmes , & crai- 
gnez une nouvelle attaque qui pourroit 
vous renverfer , (i vous n'étiez fur vos 
gardes. 

On peut encore ajouter que pour bien 
des ames , ceft un avantage pour elles 
d être tentées ; Ci leurs tentations font 
pour ^elles une fource de peines, elle font 
aujfïi une occafion de mérites : après tout, 
la terre ne produit guère de bons fruits 
qu'elle n'ait été travaillée , & qu'elle n'ait 
auparavant fouffert toutes les rigueurs de 
l'hiver. 

Vz 
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Une ame qui n'eft pas encore entiére.- 
ment réfîgnée , dira peut-être : Oui , je 
vois bien que les fruits que produit l'ar- 
bre de la croix, font falutaires } mais il y 
en a qui font bien amers : je m'attends 
bien à fouffrir ; mais fi Dieu l'àvoit per- 
mis , j'aurois bien defiré toute autre croix 
que celle que je porte \ elle eft bien pe- 
fante : toute autre me paroîtroit encore 
plus légère. 

Erreur , illufion ! Et ne fâvez-vous pas;, 
ames chrétiennes , que l'ordinaire des ma- 
lades & des affligés y c*eft de croire qu'il 
n'y a point de maladie & d'affli&ion plus 
infupportable que la leur ? Si Dieu vous 
avoit envoyé d'autres croix , vous vous en 
plaindriez de même , & celle que vous 
porteriez alors , vous paroîtroit encore la 

Î)Ius pefante de toutes. Le parti le plus 
âge & le plus sûr pour vous , c'eft donc 
de vous offrir à toutes les peines que la 
divine Providence jugera vous être plus 
falutaires. Les croix font pénibles , il eft 
vrai , mais elles le font fur-tout à ceux 
qui les portent impatiemment ; au lieu 
que , quand on a fu prendre fur foi de 
les porter en vue de Dieu & par l'expia- 
tion de fes péchés , elles font adoucies , 
& cette penfée les rend même confolan- 
tes. On trouvera plutôt mille perfonnes 
qui fe perdront par la voie des prd/péri- 
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tés j qu'une feule qui périffe par celle des 
affligions. Courage donc & confiance y 
âmes éprouvées ! foyez aflurées qu'à tra- 
vers les nuages de vos épreuves , le divin 
Epoux faura bien trouver l'entrée de vos 
cœurs , & y répandre fes douces confe- 
ctions par l'on&ion de fa grâce. Dites- 
lui fouvent : ' ' * . 

Mon Dieu ! fi vous permettez cjue je 
fois tenté , ne permettez pas que je fuc- 
combe à la tentation : Ne nos inducas in 
tjcntationem* ( Matth. 6. ) 

Prière à £ Ange Gardien. 

, Ange Tutélaire ! qui avez été fpécia- 
lement chargé du foin de mon ame , j'in- 
voque avec confiance votre proteôion 
contre les ennemis de mon falut : les dé- 
mons lancent contre moi mille traits , & 
fufeitent mille tentations pour me perdre - r 
obtenez-moi les fecours néceflaires pour 



foule d'ennemiV qui m'attaquent fana 
ceffe : vous connoiiïez ma foibleffe , foyez 
touché de mont état } venez à mon aide 9 
fans quoi je ferois en danger de fuccom- 
ber. Je vous demande pardon du peu de 
reconnoifFance que ['ai eu pour les foins 
que vous m'avez donnés , & du peu d'u- 
fage que j'ai fait des grâces que vous 
m'avez obtenues \ je ferai à l'avenir plus. 




défendez-moi contre cette 
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fidèle & plus reconnoiflant 5 fcfpere qu*a- 
vcc le fecours de votre protection , je 
pourrai furmonter toutes les tentations , 
& triompher enfin de mes ennemis : après 
Dieu , je vous rapporterai tout l'honneur 
de cette vi&oire , & je vous en rendrai 
d'éternelles a&ions de grâces. Avec cette 
efpérance , je vais prendre un nouveau 
courage } fi vous combattez avec moi & 
pour moi , tout l'enfer conjuré ne fauroit 
me nuire. ' # 

Repréftntei'vous Jefus-Chrtft tenté par 
fefprit des ténc&res \ demande^ fon ajfîf- 
tance , & efpére[ le fecours de /es grâces \ il 
vous les a méritées fur la croix , ojfre[-lui 
la votre. 

Les féchereffes & les dégoûts dans le fervict 
de Dieu & dans les exercices de piété. 

C'Eft une peine bien commune , & une 
plainte comme générale parmi les 
ames (idelles > gémiflantes & affligées;^ 
elle difeut fans celTe : je n'ai point de 
dévotion, point de goût , point defenti- 
ments , je fuis devant Dieu comme une 
ame ftupide } mon eiprit s'égare , mon 
cœur ne dit rien j je vis dans une efpece 
d'indifférence fur mon falut & ma per- 
fection , qui me fait trembler* 
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Etat d'autant plus pénible , qu'il fe ré- t 
pand fur tout ; la prière , les confefîions , 
les communions , tous les exercices de 
piété préfentent les mêmes fécherelfes& 
Je même dégoût ; & par-tout on répète 
cette plainte amere : je n'ai point de dé- 
votion. 

Pour ranimer, autant qu'il eft en moi , 
ces ames affligées , j'ai trois queftions à 
leur faire , pour leur inftru&ion , autant 
que pour leur consolation. 



d'abord , qu'entendez- vous par dévotion ? 
Car il faut favoir qu'il y a deux fortes de 
dévotions différentes } une dévotion fen- 
lible & de goût , & une dévotion folide 
& de foi. La dévotion fenfible confifte 
dans les douceurs , les confolations que 
i'on éprouve quelquefois dans le fervice 
de Dieu , dans certaines oudtions inté- 
rieures , qui pénètrent l'ame & la font 
marcher avec joie daus les voies de Dieu : 
la dévotion que j'appelle folide & de foi , 
ne coniilte que dans une volonté prompte 
& déterminée d'être à Dieu , & de mou- 
rir plutôt que de l'offenfer } & cela en 
fout , daus l'adverfité comme dans la 
profpérité , dans les fécherelTes comme 
daus Jes confolations- Voilà la dévotion 
vraie & folide -, fouvenez-vousieih 



Première 




Je leur demande 
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* vous que la dévotion fenfible foit nécef- 
faire? Si vous le croyiez , vous feriez dans 
Tillufion. Ceft , en effet , une grande 
«rreur , de penfer que les exercices de 
piété ne plaifent à Dieu que quand on 
les fait avec joie ; la véritable perfe&ion 

^ ne confifte point dans l'abondance des 
goûts fpirituels , mais dans la détermi- 
nation de la volonté à renoncer à fon 
amour-propre , à fe détacher de toutes 
les choies créées , à fe tenir dans un entier 
abandon à la volonté de Dieu , dans tous 
les divers événements de la vie. Bien des 
Saints n'ont point eu de confolation fen- 
fible dans le fervice de Dieu y & ils ont 
cependant été de grands Saints. Sainte 
Thérefe a pafTé plus de vingt années dans 
les aridités & les féchereffes , & Sainte 
Thérefe a été une des plus fidelles épou- 
fes & des plus généreufes amantes de 
Jefus-Chrift. 

: Troifieme Quefiion. Croyez - vous que 
cette dévotion fenfible & de goût foit 
plus méritoire ? autre illufion. Vous mé- 
riterez plus devant Dieu dans une heure 
de fécherefFe & de peine humblement 
acceptée , que dans les années entières 
de confolations trop naturellement goû- 
tées. La vraie piété, lefolide mérite con- 

* fïfte dans la conformité à la volonté de 
Dieu, dans TaccomplifTement desdeffeins 

de 

» 
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de Dieu , dans l'abandon à la providence 
de Dieu , dans la perfévérance au fervice 
de Dieu , dansf quelque état d'aridités & 
de féchereffes que l'on puiffe fe trouver, 
C'eft là la grande voie que Jefus-Chrift 
même nous a tracée , quand il dit : Toute 
mon occupation , tout mon defir eft d'être 
fournis à mon Pere célefte , & d'accom- 
plir en tout ce qui eft de fon bon plaifîr : 
Quœ placita funtti,facio femptr. ( Joan. 3. ) 
Beau modèle à fuivre dans votre condui- 
te r grand motif pour vous ralfurer dans 
vos peines. 

Je reviens donc. Vous dites : Je n'ai 
point de dévotion. Si vous parlez de la 
dévotion fenfible , confolez-vous j elle 
11 'eft pas de nécefîïté , elle ne dépend pas 
de vous , Dieu ne la demande pas de 
vous } peut-être eft-ce un effet de fa bonté 
de vons fouftraire ces goûts fenfibles j 
vous en abuferiez , ils ne ferviroient fou- 
vent qu'à nourrir votre amour-propre & 
une vaine complaifance en vous-même j 
vous devez vous connoître en ce point , 
& combien vous auriez à craindre de 
vous. 

Vous n'avez point de confolation : 8e 
la méritez-vous ? Dieu vous la doit-il ? 
N'eft-ce pas une affez grande grâce pour 
vous , qu'il vous fupporte malgré vos mi- 
feres ? Et au lieu de douceurs , ne méri* 
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teriez-vous pas des peines encore plu* 

fenflbles ? 

Vous n'avez 'point de cpnfolation : & 
n'avez-vous point commis de faute & 
d'infidélité qui vous en air rendu indigne ? 
Examiner- vous , rendez-vous juftice y&C 
au lieu de vous plaindre de Dieu , ne vous 
en prenez, qu a vous-même > & retranchez 
la eau fe qui a tari lafource. 

Vous>i*aver point de dévotion ni de 
goût dans la. piété. Prenez, garde de tom- 
ber dans le défaut dont parle S. François 
de Sales : Vous cherchez les confôlations 
de Ditu r au-lieu de chercher le Dieu des 
confôlations. 

Enfin yvous n'avez point de goût &de 
confolation. Peut-être, par cet état de 
peine & de privation r Dieu vous prépare* 
t-il à quelque grande grâce \ il vous hu- 
milie en attendant , & vous tient dans 
votre néant , afin que , quand cette grâce 
vous fera accordée , vous ne foyiez pas 
tenté de vous l'approprier r de vous en 

Êlorifier 5 mais que vous en rendiez toute 
I gloire à celui qui en eft l'unique fource. 
Cependant , dans votre état de fouf- 
France & de fécherefle , il ne vous fera pas 
défendu de demander à Dieu quelque 
confolatian ; mais demandez-la , non 
comme une chofe abfolument néceflaire 
pour fon fervice , mais comme une gracç 
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pour vous aider , pour vous animer , pour 
vous foutenir dans votre foihlelFe Sedan* 
vos dégoûts , de peur que vous ne tom- 
biez dans rabattement & la défaillance. 

Car enfin , il eft vrai % & j'en qoa viens 
avec vous , c'eft une fituatioa bien trifte , 



cet état de iéchereffe , d'aridité , de pri- 
vation de toute coafolation feufiUe.-daot 
le fer vice de Dieu. Il n'y a que les ames 
qui marchent dans cette voie y qui fâchent 
ce au'il en coûte & ce qu'il y a à fouffrir : 
c elt là proprement le crucifiement & le 
martyre de l ame. Après tout , il faut 
boire le calice quand Dieu le préfente : 
ne cherchons- nous que des douceurs dans 
fon faint fervice ? Heureux encore qu'il 
veuille bien nous fouffrir en fa préfenee, 
& jetter fur nous quelques regards de corn- 
palfion ! Recevons donc la lumière & la 
confolatioji quand il nous en favorife , 
fans nous y attacher trop humainement* 
Quand il nous conduit dans la nuit fom- 
bre des aridités , des féchereffes , laifTons- 
nous conduire dans cette nuit , & fouffrons 
amoureufement les angoiffes de cette ago- 
nie. Les euflîonsz-ous méritées par nos. 
infidélités, c'eft une punition falutaire 
que nous offrirons à Dieu , & qu'il dai- 
gnera accepter en expiation de nos fautes 
& de nos négligences. Si nous aimons 




la nature , que 
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Dieu , cette penfée doit nous tenir lieu 

de toute coniblatiou. 

• ► > 

Prière. 

Dans le trifte état d aridités & de fé- 
chereffes où je fuis réduit , que puis-je 
vous dire ? ô mou Dieu ! A peiue ofe-je 
lever les yeux vers vous , de peur de vous 
trouver irrité contre moi. Sans goût , fans 
onéèion , fans ardeur, hélas Iqûelle prière 
pnis-je faire , & quels fentimèuts puis-je 
vous offrir, que dans une crainte conti- 
nuelle de vous déplaire , au lieu de vous 
honorer : Permettez du moins , Dieu de 
bonté , que je vous offre la prière & les 
fentiments du Prophète humilié devant 
vous , & que je vous dife avec lui: Ne 
projicias me à fade tua , & Spiritum Sanc- 
tion tuum ne auferas a me. ( PfaL 50. ) Ne 
me rejettez pas de votre préfence , & ne 
me privez pas de l'affiftance de votre di- 
vin Ëfprit : je l'aurois mérité par mes infi- 
délités, ô Dieu faint ! mais ayez pitié d'une 
- ame qui eft l'ouvrage de vos mains , & le 
prix de votre Sang* Adorable Sauveur ! 
dans lefpece de délaifTement où vous avez 
été réduit fur la Croix , vous avez eu re- 
cours à votre Pere célefte , & vous en avez 
été exaucé ; j'ai recours à vous dans mes 
peines , j'efpere que vous ne me délaif- 
ferez pas. Vous ne voyez eu moi que de 
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•grandes miferesv elles en font plus dignes 
de votre grande miféricorde. C'eftmon 
unique afyle 5 je m'y jette avec confiance } 
recevez-moi , confolez-moi , & fauvez- 
moi , ainfi foit-il. 

* * 
». »... » .' « 

I 

i £ 5 Scrupules. 

LEs ames fcrupuleufes ont autant be- 
foin d'inftruâion que de confolation 5 
ce n'eft même que dans une inftru&ion 
falutaire qu'elles trouveront une folide 
confoJation , & elles Vy trouveront infail- 
liblement, fi elles s'y rendent dociles ; 
<:'eft à quoi on, ne fauroit trop fouventSt 
trop fortement les exhorter. 
-\ Les fcrupules peuvent venir de trois 
fources différentes } ou du côté de Dieu, & 
ce fout des épreuves auxquelles il faut fe 
foumettre ; ou du côté du démon, & ce font 
des tentations dont il faut fe défier \ ou de 
notre part , de nous-mêmes , d'un fond de 
caraftere timide, pénible , mélancolique , 
ombrageux , dont il faut s'humilier , eu 
tâchant néanmoins de le réformer.- 

Les fcrupulcs peuvent avoir les plus 
triftes effets , fi on n'a pas foin d'en arrê- 
ter le cours , & d'eu prévenir les fuites 

r ii p * 

x 3 
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Us jettent dans le trouble par les ténè- 
bres qu'ils répandent dans lame. 

Us jettent dans rabattement par les 
Combats continuels qu'ils font effuyer. 

Us jettent dans l'illufion , fi on fuit les 
faulfes idées qu'ils préfentent. 

Ils jettent dans la défaillance , parce 
qu'on fe croit alors comme abandonné 
de Dieu. 

Enfin , ils peuvent conduire à une ef- 
pece de défefpoir^ parce qu'on croit qu'il 
n'y a plus de iàlut à efpérer. 

De quelque part que viennent les foru- 
pules , voici les fages avis & les règles 
fûres de conduite que donne ua Pere 
fpirituel , éclairé & expérimenté , aux 
ames qui font attaquées de cette ma- 
ladie. 

Première Règle. Il faut choifir un Di- 
reéèeur habile , expérimenté , & dont les 
fentimeuts fur la Foi font connus } mais 
prendre garde qu'il ne foit pas lui même 
trop fcrupuleux. Comment guériroit-U 
une maladie dont il elè lui-même atteint , 
& dont il n* counoît pas les remèdes ? 

Seconde Règle* Quand on a chotfî ce 
fage Conducteur , il faut lui obéir aveu* 
glément , en regardant dans lui la per- 
îonne de Jefu^-Chrift même. On nefau- 
roit pécher en lui obéiffant , parce que , 
s'il y avoit de la faute , ce feroit pour 
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celui qui a donné l'avis , & «on .pour 
celui qui le fuit. 

Troifieme Règle. Généralement par- 
lant , les personnes fcrupuleufes , dans 
Je doute (i elles ont péché ou non , doi- 
vent décider en le»r faveur , parce que , 
pour l'ordinaire, le trouble -où eilesibnt^ 
ne leur laiile pas alfez de liberté pour 
bien réfléchir en ce moment. Elles doi- 
vent juger d'elles-mêmes par leurs difpoli- 
lions habituelles , & non par le moment 
préfem. 

Quatrième Règle. Les fcrupuleux ne 
font point obligés à la rigueur de fe 
confefler de tous les péchés qui leur font 
de te peine ^ à moins -qu'ils xie «foient 

afRirés de trois chofes )ufqoV«*eti pouvoir 

jurer : i°. qu'ils ont commis ce péché v 
2°. ■ qu'ils ne l'ont jamais Gonfefle , 
Tj°. qu'ils l'ont commis nvec un? volonté 
pleine & entière , & dans la perfuafiosi 
que 4a faute étoit confidérable. Tel eft 
le fentiment des Théologiens éclairés & 
expérimentés. 

Cinquième Règle. Us ne doivent guère, 
fans l'avis de leur Coufefleur , penfer à 
faire des confortions générales , qui com- 
munément ne fervimient qu'à les emb^r- 
raffer davantage , à leur fournir de nou- 
velles matières de feruputes , & d^une 
peine tes jenerdans-ane^ime pàtfs>gmude. 



Digitized by Google 



24$ L'A 'M E 

Sixième Règle. Quand les per formes 
fcrupuleufes le préparent à leur confef- 
fion , elles ne doivent employer à leur 
examen qu'autant de temps que leur 
Directeur leur en a preferit j elles doi- 
vent plus s'appliquer à former de bonnes 
ré/olutions , qu'à faire de longs examens. 

Septième Règle. Quand elles fortent du 
Tribunal , elles ne doivent pas s'arrêter 
à examiner fi elles ont tout dit , fi elles 
ont tout fuffifamment expliqué , fi le 
Confe/Teur les a bien entendues & com- 
prifes. Tout cela autant de temps perdu , 
de réflexions inutiles , de nouveaux em- 
barras. Qu'elles lai(Tent tout entre les 
mains de Dieu , fans s'en occuper davan- 
tage en aucune manière. 

Huitième Règle. De même , les per- 
fonne^ fcrupuleufes ne doivent jamais 
beaucoup s'arrêter fur les mauvaifes pen- 
fées qu'elles ont eues , fous prétexte 
d'examiner fi elles ont pris quelque com- 
piaifanceou non 5 cela ne fert qu'à impri- 
mer plus fortement les objets dans l'efprit 
& dans l'imagination , ce qui eft très- 
dangereux pour elles. J'en dis autant 
des premiers mouvements qui s'élèvent 
dans nous , & qui ne font point libres ; 
d'ailleurs il faut bien diftinguer le fenti- 
ment du confentement ; le confentement 
feroit péché , le feul fentiment ne l'eft pas. 
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Neuvième Règle. Elles doivent allez 
ordinairement s'interdire la le&ure des 
Livres qui traitent des matières terribles 
ou embarrairantes , telles que font la 
rigueur des jugements de Dieu , le petit 
nombre des Elus , les qualités de la con- 
trition , &c. Elles doivent au contraire 
beaucoup lire les livres qui parlent de 
l'amour de Dieu , de fa bonté &. de fa mi- 
féricorde , & autres femblables , capables 
d animer leur confiance , & de diflîper 
leurs fombres nuages. 

Au reftp , toutes ces règles ne font 
que pour les fcrupuleux de bonne foi, & 
non pour ceux qui , prelfés par les re- 
mords de leur confcience y traitent de fcrû- 
pules des peines très-bien fondées , fans 
consulter autre chofe que leurs lumières * 
-fau/Tes & trompeufes qui les égarent. 

Enfin , ce n'eft point aux fcrupuleux 
à juger s'ils font fcrupuleux } ils n'eu 
font pas capables j ils doivent s'en rap- 
porter au fentiment de leur ConfefTei?r , 
s'en tenir à fes décifions , & uue fois 
décidées , ne plus revenir fur le même 
objet. 

En donnant ces fages règles aux ames 
fcrupuleufes, je penfe avoir en quelque 
manière contribué à leur confolation. 
J'ajouterai cependant encore en leur fa- 
veur quelques nouveaux motifs capables 
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de les tranquillifer , ou du moins de les 
foutenir dans leurs peines. 

Si elles les offrent à Dieu , elles 
leur donnent le moyen d'expier leurs 
péchés. 

i°. Elles les tiennent dans l'humilité &t 
la défiance d'elles-mêmes. 

3°. Elles les obligent de recourir fou- 
Tent à Dieu & à la prière. 

4°. Elles les détachent des plaifirs , 
des amufements, & de toutes leschofe* 
de la terre. Comment gouterait-on quel- 
que douceur au dehors y quand on eft in- 
térieur emeirt dévoré de fes peines ? 

5°. Elles leur font pratiquerbeaucoup 
de vertus , & offrir à Dieu bien des fa- 
«crifices. 

• - Confolez-vous donc , ames affligées 
par les icrupules ; mais (oyez dociles ^ 
«oyez fouraifes , ayez la fîmplicité ides 
enfants : vous avez dû comprendre par 
une trifte expérience , que vousn'êtes pas 
affez éclairées pouf vous conduire vous- 
mêmes ; foyez donc affez fages pour vous 
iaiffer conduire. Après tout y foycz bien 
affurées que fi vous fortez de cette voie 
de foumifiîon , jamais , jamais vous ne 
guérirez de vos maux , d'autant plus cou- 
pables que vous aurez refufé le fur & 
unique moyen de guérifon qu'on vous pré- 
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Au refte , il y a quelquefois des ames qui 
fe font des fcrupulea fur des chofes très-lé- 
gères , fouvent fur des riens , & qui ne fe 
feront nul fcrupulefurdes chofes eifentiel- 
les & de conféquence , qui mériteroient 
bien plus d'attention & de délicateffe de 
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gereufe même , qu'il eft difficile de rame- 
ner ces ames deicur>«reur. 

Prière, 

Mes fcrupules font mon tourment ^ ô 
mon Dieu ! Si ces peines me viennent 
-comme une épreuve de votre part , je dois 
rcriy féfigner , quelqu affligeantes quelles 
fbicnt *, mais fi (je me les fuis attirées par 
mes infidélités & ma négligence , je dois 
rni'en corriger & les réformer. Pour calmer 
-mes agitations , j'ai pris bien des moyens > 
j'ai cherché bien des confeils 7 & je veisen- 
Jxaque j'ai négligé le feul qui pouvoit me 
guénir & devenir efficace:^ cetoit de me 
foumettre aveuglément à celui qui me 
•tient votre place , & de;fuivre fes avis avec 
da docilité^&Ja fimpHcité des enfants } je le 
rferai déformais , & j'efpere de-votre grâce 
que par cette foumiffion & cette obéit- 
lance , je pourrai trouver la paix démon 
ame$ que fi vous en dityofe* autrement , je 



Digitized by Google 



151 L* A M E 

me réfigne à votre fainte volonté qui me 
tiendra lieu de confolation } vous n'en avez 
pas eu d'autre fur la Croix , que l'accom- 
pliflement de la volonté de votre Pere 

célefte. „ < " . 

• . 

^:t=:==:^».= n 

Peines fur les miferes dont cette vie 

. eft remplie. 

IL faut convenir que tout le cours de no- 
tre vie eft rempli de bien des miferes & 
de bien des fujets de douleurs } de quelque 
côté que nous nous envifagions , & fous 
quelque point de vue que nous nous con- 
sidérions , nous nous trouvons environnés 
& comme inveftis de ces objets de triftelTe 
& d'aftli&ions , qui ne peuvent que nous 
faire gémir taut que nous ferons dans ce 
lieu d'exil & dans cette vallée de larmes. 

Dans nos efprits , quel fonds déplo- 
rable d'ignorance , de doutes , d'erreur, 
de perplexités ! Vivant fans celTe au mi- 
lieu des nuages , fans favoir fouvent où 
mettre nos pas avec afTurance , & mar- 
chant toujours en tremblant , de peur de 
nous égarer , & en nous égarant , dt 
nous perdre. 

Dans notre cœur , agités , déchirés , 
tyrannifés à tous les inftants par mille 
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paillons différentes , mille affe&ions vi- 
cieufes , mille faneftes penchants qui 
nous livrent de concert mille combats; 
obligés nous-mêmes de combattre fans 
cette contr'elles , c'eft«à-dire , contre nous- 
mêmes & contre notre cœur , de peur que 
les fentiments de ce cœur naturellement 
dépravé ne nous échappent & ne nous ar- 
rachent quelque confentement criminel 
aux objets dangereux qui fe préfentenr 
pour nous féduire. 

Dans notre corps, que d'infirmités, que 
de maladies , que de langueurs auxquelles 
nous fommes fujets ! La conftitution la 
plus forte , la fanté en apparence la mieux 
affermie a-t-clle jamais rien de biênaffaré ! 
A combien de revers & de viciflîtudes 
n'eft-elle pas fujette ! & fi une fois elle a 
été altérée , que de peines pour la réta- 
blir! Les remèdes même que nous prenons 
pour guérir ou pour nous conferver ne 
forment-ils pas un aflujcttilfement pref- 
que auflî pénible que les maladies & les 
infirmités même. 

Dans toute notre vie , combien d'autres 
miferes capables d'altérer la férénité , la 
tranquillité de nos jours ! La feule in- 
certitude de l'heure de notre mort n'eft- 
elle pas capable de jetter l'amertume & le 
poifon fur tous les plaifirs ? Si cependant 
il y a * & il peut y avoir des plaifirs en ce 
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monde , Se comment les goûter au milieu 
des craintes continuelles où nous fommes 
fans cefle , de tant d'événements triftes , 
de tant d'accidents funeftes , qui peuvent 
arriver , & qui deviennent tous les jours, 
plus communs dans le monde ? Eh de 

3uoi entend-on parler de nos jours , que 
e ces événements extraordinaires & inat- 
tendus ? revers de fortune , calamités. % 
morts fubites , tant d'autres calamité» 
qui | comme un torrent , inondent nos 
cœurs & y répandent leur amertume* 

Voilà donc toute notre vie condamnée, 
aux gémiflements & aux larmes ; fi la 
raifou & la Religion venant au 
ne nous préfentent de puiflants moyens 
capables de nous foutenir , quelle fera 
l'amertume de notre fort , ou plutôt le 
comble de nos malheurs ? 

Mais non , la raifon feule ne fuffira pas 
pour nous confoler ; c'eft dans le feindela 
Religion que nous devons puifer ces eaux 
falutaires capables de fournir les rafraî- 
chifTements à nos cœurs deiréchés. 

Allons donc les puifer dans cette fource 
falutaire qui nous eft ouverte , & entrons 
dans les difpofitions où Dieu veut nous 
conduire par ces miferes foutenues de fa 
grâce. Confidéroos en détail toutes ces 
peines pour en fupporter les rigueurs & 
en ^îiu i ^îcr les e 11^5 ts* 
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, 1°. Nous nous plaignons , nous gémit 
fons fur l'ignorance , les doutes , les er- 
reurs y les perplexités de notre efprit : 
elles font triftes , elles font affligeantes , 
il eft vrai, dans la crainte des Ululions & 
des égarements où elles peuvent nous 
porter j mais raflurons-nous. Dès que 
nous aurons, un foin raifonnable de nous 
inftruire , & qu après cette inûruôion 
raifonnable nous' agirons de bonne foi & 
dans la droiture de notre confeience , ces 
nuages d'efprit ne fauroient nous nuire 
& nous rendre coupables devant Dieu, 
Ces ténèbres font une trifte fuite du péché 
de notre origine j mais elles ne fauroient 
alors former des péchés perfonnels pour 
nous : Dieu nous juge félon nos lumières , 
& il a pitié de notre mifere. 

2 0 . Notre cœur eft agité de mille 
paflions , fujet à mille affeftionS déré- < 
jglées ; elles font dans nous la matière de 
nos combats, & peuvent devenir la fburce 
de nos mérites } elles font l'exercice pé- 
nible des vertus , mais non la fource vo- 
lontaire des vices. Il faut réfifter , il faut 
combattre , il faut vaincre } mais nous 
avons des -grâces pour remporter la vic- 
toire 5 le Dieu des armées combat avec 
nous contre nos paflions , & nous aide à 
les foumettre & à les dominer ; après 
tout , tant qu'avec la grâce nous tien- 
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drons notre cœur entre nos mains , tout 
l'enfer conjuré nefauroit nous nuire } nos 
ennemis peuvent nous airaillir & fe pré- 
fenter à la porte de notre cœur , mais ils 
ne fauroient y entrer que nous ne le vou- 
lions } combattons généreufement , & 
Dieu , malgré notre foibleffe , affermira 
notre cœur , & nous fera fortir victorieux 
du combat. 

3°. Les infirmités , les maladies qui 
affligent les corps , font Tapauage de 
notre mortalité ; c'eft la maifon de boue 
qui dépérit y c'eft la terre & l'argille qui 
fe refTent de fon origine } c'eft la prifon 
qui commence à s'ouvrir pour mettre 
lame dans la liberté des enfants de Dieu. 
Il faut nous attendre à fouffrir pour mou- 
rir y fouffrons patiemment } les infirmités 
du corps peuvent fervir à donner de la 
force ÔC de la confiftance à Famé quand 
la prifon fera détruite , Famé libre pren- 
dra fon efTor & s'envolera dans le fein du 
célefte époux , où il n y aura plus pour 
elle ni infirmité , ni douleur , ni foupir , 
neque luBus , ntqut dolor erit ultra , le 
corps mortel , revêtu de l'immortalité , 
après avoir caufé à l'ame fes peines , 
prendra part à fes glorieux privilèges. 

4°. Pour les triftes événements , les fu- 
neftes accidents qui peuvent arriver dans 
la vie y il faut s'y préparer fagement parla 

A foumiflion, 
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fbumilîîon , mais ne pas les anticiper par 
une faufle crainte 6c une prévoyance té- 
méraire j ils font entre les mains de Dieu , 
& non dans les nôtres. Pourquoi aller 
tourmenter notre efprit & navrer notre 
cœur par la prévoyance des événements 
qui n'arriveront peut-être jamais ? ou s'ils 
arrivent, ce Dieu de bonté ne les per- 
mettra jamais que pour un bien , & les 
proportionnera toujours à l'excès de notre 
mifere , & plus encore à la grandeur de 
fa miféricorde. Lailfons donc l'avenir 
entre fes mains , & jetrons-nous avec une 
pleine & entière confiance dans fon cœur. 

Conclusion. 

Voici donc fur les peines de cette vie 
les fentiments que nous devons prendre. 

i°. Recevons* les en eiprit de fournit 
fion , en qualité d'hommes mortels; en 
efprit de pénitence , en qualité d'hom- 
mes pécheurs ; en efprit de confiance , 
en qualité de Chrétiens éclairés par la 
foi. 

2°. Prions le Seigneur , ou de nous en 
délivrer, fi c'eft fa iàinte volonté , ou de 
nous accorder la grâce de les mettre à 
profit pour une antre vie où il nous ap* 
pelle, 

3°. Perfuadons-nous bien que Dieu fè 
fert des peines de cette vie pour nous en 
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détacher ; fi malgré les miferes qu'elle 
nous préfente , nous l'aimons encore y 
que feroit-ce fi elle ne nous offroit que 
des douceurs ? 

-4 0 . Les miferes de cette vie nous pré- 
pareront infenfiblement à la mort j ce 
font des annonces continuelles qui nous 
aveFtifTent \ ce font des difpofitions falu- 
taires au dernier facrifice : bien des liens 
feront déjà brifés quand la mort viendra 
couper la trame de nos jours. 

Enfin , par les miferes pafTageres de 
cette vie , nous attirerons fur nous les 
miféricordes éternelles de l'autre. Celons 
de nous plaindre ; apprenons à nous fou- 
mettre, & travaillons à nous fanftifier. 




Les Croix extraordinaires & plus fenfibles 
qui peuvent arriver dans la vie. 

IX faut convenir que dans le cours de 
la vie. r ^utre les affligions communes 
& ordinaires où la raifon peut foutenir,, 
il en arrive quelquefois de fi extraordi- 
naires, > qu'on a befoin de toute fa reli- 
gion ; pour ne pas fuccomber. Il y en a 
de promptes & de fubites qui furpren- 
neut lame & la mettent hors d'état de 
s'y préparer ; il y en a de fenfibles aux- 
quelles on n'auroit jamais dû s'attendre y 
iur-tout de la part des perfonnes de qui 
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elles viennent : il y en a même de fi ter- 
ribles , de fi violentes , de fi funeftes , 
quelles paroilïeut au-deflus des forces 
de la nature. 

Dans ces circonftances , une âme éton- 
née & comme écrafée fous le coup , eïl 
en danger de fe laiifcr alier à deslenti* 
meuts peu conformes à' a Religion. Ah l 
c'en elt fait, fe dit-on quelquefois dam 
ces occafions } je i:c vis plus : qi el fort 
ell le mien ! De quels événements ma 
vie eft-elle remplie ! De quels torrents 
d'amertume mou ame eft-elle inondée! 
Non, de telles croix n'arrivent qu'à moi: 
il n'eft perfonne fur la îcrre fi malheu- 
renfc que je le fuis : ma croix eft au- 
jde/Tus de mes forces } j'en fuis accablée ; 
jc.ne .faurois la porter.... 

Ah ! gardez- vous , urne chrétienne , 
de tenir un pareil langage. Vous vous 
en prenez à Dieu même , vous blafphê- 
mez contre .fa fagefTe , vous attentez aux 
droits de {à providence : craigne* que 
r par la : plus jufte & la plus terrible des 
puuitions Dieu ne transporte ailleurs ùn 
.croix y mais fâchez qu'en tranfportant 
ailleurs £1 croix il tranfporteroît auflï 
Tes grâces , & vous abandonneroit à vas 
xéiiûances $c à votre mauvais fort. Ren- 
trez, cfonc fans délai dans les; voie s de la 
réJSgaaxion i foutnettez-vous aux ordres 



Digitized by Google 



i6o V A M E 

de la providence de Dieu , de peur d'at- 
tirer fur vous des fléaux encore plus re- 
doutables de fa juftice. Vôs plaintes arrié- 
res, vos murmures injuftes ne font qu'ai- 
grir la plaie de votre ame, & vous faire 

}>erdre le mérite de toutes vos peines 9 au 
ieu de vous livrer à ces fentiments cou- 

}>ablés de la nature y écoutez la voix de 
a grâce , & faites les trois réflexions 
fuivantes } elles font folides , elles vous 
feront falutaires. 

Première réflexion. Examinez-vous , 
rentrez férieufement en vous-même • 
peut-être avez-vous commis durant votre 
vie quelque grand péché qui a irrité 
Dieu 9 & vous a attiré fa colère : il vous 
punit 5 en cela même reconuoiffez un effet 
de fa miféricorde , qui aime mieux vous 
châtier en ce monde , que de réferver les 
redoutables effets de fa vengeance dans 
l'autre. 

C'eft ainfi que David ayant commis un 
grand crime , Dieu le frappa d'une ma- 
nière terrible , eu permettant que tous 
les malheurs vinlfent fondre fur lui : au 
lieu de fe plaindre , il reconnut la juftice 
de la main qui s'appefantiflbit fur lui y 
& il la défarma par fa pénitence. 
\. Seconde réflexion. Peut-être que ce qui 
vous arrive eit un coup de la grâce pour 
vous détromper entièrement du monde , 
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^auquel vous étiez encore trop attaché/Le 
Dieu de bonté avoit déjà mis tout en 
œuvre pour vous ramener 5 vives lumières, 
bons fentiments , faintes infpirations , 
remords intérieurs , croix même & afflic- 
tions ordinaires , tout avoit été employé, 
& tout avoit été inutile : il a fallu en ve- 
nir à des coups plus fenfibles j fans cet 
événement extraordinaire , fans cette 
croix plus marquée , jamais vous n'auriez 
penfé à rompre les liens qui vous atta- 
choient à ce monde pervers , vous auriez 
vécu dans votre aveuglement , vous y 
feriez mort Dieu , pour prévenir votre 
perte & votre malheur éternel , vous a 
ménagé cette croix fenfible ; recevez-la 
de fa main , elle contribue à votre falut. 

C'eft ainfi que , tandis que St. Ignace ne 
penfoit qu'à une gloire mondaine , ne Ce 
nourrifîbit que de projets d'ambition , fe 
livroit à toutes les idées trompeufes du 
monde , Dieu le frappa d'un coup im- 
prévu , l'arrêta au milieu de fa courfe. 
Revenu à lui > il fe dit à lui-même : il eft 
donc vrai que tout n'eft que néant & que 
vaqité } que le monde ireft qu'illufion $ 
qu'il n'y a de folide que ce qui conduit 
à la vie. Le coup qui le terralfa , fut un 
coup de grâce qui l'éclaira , le toucha 
& le convertit. . ' 

Troificmt réflexion* Peut-être enfin que 
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par un nouveau trait de miférîcorde 
Dieu vous ménage cette grande affii&ion 
pour vousdifpofer à quelque grande grâce 
qu'il vous prépare , à quelque vue fpéciale 
de providence qu'il a fur vous. 11 com- 
mence par abattre & reuverfer, pour éle- 
ver enfuite l'édifice de votre fan£ification, 
nfin que vous ne foyiez pas alors tenté de 
,vous>glorifier de fes dons , & d'en faire l'ali- 
ment de votre amour-propre. Il vous af- 
flige vous humilie , il vous anéantit , en 
un mot,, il.vous fait part du calice de (on 
amertume ,,ponr vous combler de fes dons 
les pins précieux. Vous regardez comme 
uî) malheur , .ce qui eft Faunouce de quel- 
que faveur infigne. Adorez fes deiTein< , 
&-difpo&z-vaus à une humble & parfaite 
correfpondance j .oeille grand objet qu'il 
fe propofe : heureux fi voas entrez dans 
fes taxes ! elles font toutes de mUéricorde 
& de grâce. 

C'eft ainfi que Jjofeph fut condamné & 
comme enfeveli .dans uneprifon ; qui au - 
roit^penfé que la raaiade Dieu ne le con- 
duifoit dans ce fombre cachot que pour 
l'élever enfuite comme fur le trône ? 
Deifeins de Dieu , que vous êtes cachés à 
nos yeux , mais que vous êtes ineffables 

Sour notre falut ! Frappez donc } coupez % 
rûlez en ce monde , pour nous reudre 
plus dignes de l'autre* 
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i Et ne pourroit-on pas encore ajouter 
une quatrième réflexion ? Que favez-vous , 
arrçe affligée , fi par cette croix li fenfible 
Dieu n'a pas voulu vous préferver de 
quelque, grand crime où vous feriez tom- 
bée,, & vous tirer de quelque occafio» 
au vous «auriez été expofée àToffenfer& à 
vous, perdre ? Par cette affli&ion , il vous 
a fouftraite à cette occafion où vous vous 
feriez .engagée i5 & -où votre falut auroit 
été dans le plus grand des dangers. Quoi 
qu'il en foit,, & quel que foi t le motif, 
il eft évident que Dieu. ne peut rien faire 
ni permettre que pour un bien : un jour 
il vous dévoilera les defTeins de Çà grâce f 
& les vues de fa providence. S'il vous 
conduit fur le Calvaire , ce n'eft que dans 
la vue de vous préparer pour le Ciel* 

Prière. 

-Oui, mon Dieu , je le reconnois , c'eft 
fouvent par un effet de votre grande mi- 
féricorde que ^ous nous envoyez des 
croix fenfibles , 'foit pour nous corriger 
de nos vices, foit pour exercer notre vertu , 
foit pour nous préferver de plus grands 
malheurs ,^ cteft ainfi quejplufieurs Saints 
ont été mis aux plus grandes épreuves , 
comme for dans ïe feu , pour les purifier & 
leur donner plus d'éclat. Après tout 
Pere cc&ftc t vous avez plus d'affeaioa 
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pour nous, & plus de foin de tout ce 
qui nous intéreffe , que nous n'en avons 
nous-mêmes. Que nos croix foieut gran- * 
des ou légères , vous les faites toutes 
fervir à votre gloire & à notre fanâtifica-. 
tion j ce font les perles dont vous voulez 
former notre couronne , afin que nous 
nous prétentions un jour à vous , parés de 
ces ornements & de tout leur éclat. Soye2 
donc à jamais béni de tout 5 c'eft Tunique 
fentiment que les croix, quelles qu'elles 
{oient , produiront déformais dans mon 
cœur. Daigne votre grâce , qui les a fait 
naître les conferver & les augmenter 
jufqu'au dernier foupir de ma vie ! 

«... , *»» »è 4 

Sur la crainte de la mort. 

LEs impies & les infenfés regardent la 
mort comme le plus grand des mal- 
heurs ; les ames communes l'cnvifagent 
avec foumiflion à la volonté fuprême de 
Dieu } les vrais fages , les ames ferventes 
la voient aVec joie, la défirent même 
evec une forte d'emprelfement & d'ar- 
deur , comme la fin de leur exil , & l'heu- 
reux port après une longue & pénible na- 
vigation. 

Si je n'avois à parler qu'à des ames 
coupables & criminelles , qui vivent dans 
ie péché > fans penfer à revenir à Dieu , 

loin 
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loin de vouloir diminuer la crainte qu'el- 
les peuvent àvoir de la mort, je leur dirois 
au contraire ; craignez, tremblez, frémif- 
fez fur votre état 5 le glaive vengeur eft 
peut-être fufpendu fur votre .tête pour 
vous frapper ; le tombeau va s'ouvrir fous 
vos pieds pour vous engloutir ; yne éter- 
nité malheureufe vous ^menace à tous les 
inftants de toutes fes horreurs; mais ayant 
a parler à des ames pieufes & craignant 
Dieu , je dois leur tenir un autre langage. 
Je dis donc : 

Ce qui caufe ordinairement les vives 
craintes & les grandes frayeurs dont quel- 
ques-uns font faifis à la penfée de la mort, 
c'eft la vue des péchés que Ton a commis \ 
c'eft l'attente formidable des jugements de 
Dieu que l'on doit fubir } c'eft l'incertitu- 
de du fort éternel qui fera alors décidé 
pour toujours. 

Ces peines ont fans doute de quoi ex- 
citer nos craintes , caufer nos alarmes ; Se 
fî on ne s'en fervoit que pour fe détacher 
du monde , pour connoître le néant des 
chofes humaines , pour déplorer les éga- 
rements de fa vie , en un mot , pour fe 
mettre en état d'aller paroître devant 
Dieu , cette crainte feroit utile , falu- 
taire , & tout Chrétien devroit en être 
pénétré. Mais il arrive fouvent que des 
ames timides & timorées portent cette 

Z 
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crainte de l'amour à l'excès , ne peuvent y 
penfer fans frémir , fe jettent dans des 
terreurs & des alarmes qui les mettent 
hors d'elles - mêmes , & leur ôtent le 
moyen & prefque la force d'y réfléchir 
pour s'y préparer. 

Eloignons ces idées défolantes pour 
nous , injurieufes à notre Religion , ou- 
trageantes à la miféricorde de Dieu. Si ? 
d'un côté y la penfée de la mort a de quoi 
nous effrayer & nous faire trembler , de 
l'autre auffi , fi nous la confidérons dans les 
vues de la foi , nous y trouverons , non- 
feulement de quoi calmer nos vives alar- 
mes , mais encore de quoi nous foutenir , 
nous animer , nous confoler même à la 
vue de ce dernier paffage. Cette penfée 
même , faintement méditée , fera une pré- 
paration falutaire à ce grand facrifice. 

Que faut-il donc faire ? Le voici. Dif- 
pofez-vous le plus faintement que vous le 
pourrez à ce moment décifif } examinez 
fi votre confciencc vous reproche quelque 
chofe d'effentiel , 8c mettez-y ordre fans 
délai ; fi vous avez des doutes , ayez foin 
de les éclaircir } déplorez vos égarements 
dans l'amertume de votre cœur } fur-tout 
n'attendez pas l'extrémité à vous détacher 
des chofes de ce monde } tenez-vous prêt ; 
vivez chaque jour dans l'attente du der- 
nier des jours j vous le devez , & votre 
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religion le demande de vous. Mais enfuite, 
quand la vue de la mort fe préfentera à 
vous , réfignez-vous avec foumiflîon , of- 
frez à Dieu lefacrifice de vous-même, te* 
nez-vous dans la dépendance à fes ordres ; 
& après vous être mis , autant qu'il fera en 
vous , dans ces faintes difpofitions , regar- 
dez avec mépris toutes les fuggeftions fu- 
neftes du malin efprit. Au lieu de n'envi- 
fager que les rigueurs inexorables de la 
juftice de Dieu , iettez-vous avec confian- 
ce dans le fein de fes miféricordes ; cet 
abandon de vous-même , que vous ferez 
entre fes mains , fera bien plus capable de 
vous ouvrir fon cœur , que les fentiments 
de terreur auxquels vous vous livrez avec 
défiance. On a vu par expérience que ceux 
qui ont le plus craint la mort durant la 
vie , & qui ont tâché de s'y préparer , ont 
eu ordinairement une mort tranquille & 
paifible. Ainfi , foumiflîon , réfignation , 
abandon , c'eft votre partage. 

Mais que dis-je ? Ames chrétiennes , 
animées du véritable efprit de la foi , & 
dès-lors ames généreufes , capables de 
grands facrifices , quand Dieu les deman- 
de , je vous dis à toutes en fon nom ; le 
Ciel eft notre patrie , la terre n'eft pour 
nous qu'un exil. 

Elevons donc nos penfées Se nos efpé- 
rances au-deifus de ce monde , de nous- 
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mêmes , & plus encore au-defîus de ces 
vaines terreurs & de ces exceflives alar- 
mes \ & quand la mort viendra , allons 
avec confiance où notre Dieu nous ap- 
pelle , où tous les Saints nous invitent , 
où nos places marquées nous attendent ; 
allons joindre ces glorieufes troupes de 
bienheureux qui font aflis dans le Royau- 
me de Dieu avec Abraham , Ifaac & Ja- 
cob } quittons fans regret cette vallée de 
larmes , ce miférable féjour des mou- 
rants , pour aller dans la région des vi- 
vants , nous réunir à la compagnie de tous 
les élus , & jouir, comme nous Fefpérons , 
des immortelles délices. Sur- tout animons- 
nous dans la penfée que Jefus , notre Libé* 
rateur & Sauveur , viendra au devant de 
nous 5 qu'il a déjà pris en notre nom pof- 
feffion de l'Héritage éternel. Ceft là qu é- 
loignés de tous les dangers d'ofifenfer Dieu, 
nous le verrons fans nuage , nous laime- 
rons fans partage , nous le poflederons 
fans crainte de le perdre jamais. 

Nous entrerions, dira-t-on fins doute, 
nous entrerions bien volontiers & avec 
joie dans ces doux fenîiments , fi nous 
étions afTurés d'être en bon état , & de 
mourir dans la grâce de Dieu 5 mais , hé- 
las ! nous favons que nous avons péché , 
& nous ignorons fi nos péchés nous ont 
été pardonnés : dans cette incertitude , 
cmment ne pas craindre ? 
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Auflî n'ai-je pas dit de bannir toute 
crainte 3 craignez , à la bonne heure , d'une 
crainte raifonnable & chrétienne , qui hu- 
milie l'efprit, qui touche le cœur, qui ex- 
cite à la vigilance } mais ne donnez pas 
dans les excès de cette crainte païenne qui 
trouble, qui alarme , qui jetteroit dans le 
dcfefpoir. Car enfin , ces frayeurs excefli- 
ves & accablantes vous préparent-elles à 
la mort ? difpofent-elles votre cœur au der- 
nier facrifice ? honorent-elles l'Etre fuprê- 
me , maître de vos jours? font-elles capa^ 
blcs d'attirer fur vous l'abondance de fes 
grâces ? & fi ces alarmes vous accompa* 
gnent jufqu'au dernier moment, que de- 
viendrez-vous ? Enfin , n'oubliez jamais 
qu'un fcul a6te de réfignation,p!ein de con- 
fiance aux mérites de Jefus-Chrift , vaut 
mieux devant Dieu que cent craintes fté- 
riles , & mille excefiives alarmes : aimez 
Dieu , & la mort ne fera pour vous qu'un 
paflage à la vie véritable, 

Jefus-Chrift eft mort pour vous , efpé- 

rez de vivre à jamais avec lui. 

• 

Pratiques. 

i°. Mettez-vous fous la prote&ion de 
la fainte Vierge , par la prière que lui 
adrefle l'Eglife : Priez pour nous , Vierge 
fainte , maintenant & à l'heure de notre 
mort. 

z 3 
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2°. Implorez l'affiftance de faint Jofeph , 
qui a eu le bonheur de mourir entre les 
bras de Jefus & de Marie. 

3°. Conjurez votre Ange Gardien de 
vous affilier dans ces derniers combats. 

4°. Offrez fouvent à Dieu le facrifice 
de votre vie. Une fimple élévation de cœur 
pour cela fuffit. 

5°. Faites cependant une fois le mois 
la préparation à la mort plus étendue , & 
ce jour-là , ou le lendemain , offrez la 
communion comme en viatique. 

Prière. 

Seigneur mon Dieu , je vous adreffe 
avec confiance la prière du Prophète ♦ en 
vous difant humblement avec lui : Moria- 
tur anima mea morte juftorum* ( Num. 23. ) 
Que je meure de la mort des Juftes. Je 
fais que pour mourir de cette mort pré- 
cieufe des juftes , il faut avoir vécu de la 
vie des juftes j n'ayant pas eu ce bonheur 
jufqu a préfent , je défire du moins , dans 
la fuite , de vivre de la vie des pénitents , 
dans la douleur du paffé , dans la vigi- 
lance fur le préfent , dans l'abandon à 
votre fainfe volonté pour l'avenir. Venez 
à mon aide à cette heure dernière , ô mon 
Dieu ! je vous offre dès cet inftant le fa- 
crifice de ma vie , comme un dépôt que 
vous m'avez confié & que je dois vous 
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rendre au moment que' vous le demande- 
rez. Faites , ô Dieu faint, ô Dieu mifé- 
ricordieux ! que je termine ma courfe dans 
le fein de votre grâce , pour trouver à ja- 
mais entrée dans le règne de votre gloire. 

Prière à la Sainte Vierge. 

Vierge fainte ! durant toute notre vie , 
vous avez été notre tendre Mere } vous 
nous avez obtenu des grâces fans nombre 
dans tous nos dangers & dans toutes nos 
peines ; mais c'eft fur- tout pour le temps 
de la mort 9 que nous vous regardons 
comme notre proteârice : obtenez-nous 
les grâces dont nous aurons tant de be- 
ibin pour finir faintement notre courfe , 
défendez-nous contre les attaques de nos 
ennemis , qui feront alors les derniers 
efforts pour nous troubler , nous alarmer 
& nous perdre. De quoi nous ferviroient 
toutes les autres grâces , fî nous n'avions 
pas celle qui doit couronner le grand ou- 
vrage de notre falut? C'eft par votre in- 
tercefîîon que nous la demandons & que 
nous efpérons l'obtenir. Venez donc à 
notre aide , ô Reine toute-puiflante ! pour 
nous foutenir dans les angoiffes & les 
défaillances du dernier combat ; & quand 
nous rendrons le dernier foupir , remet- 
tez vous-même notre ame entre les mains 
de fou Créateur , & introduifez-la dans 
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le fein de l'immortalité bienheureufe , 
pour l'adorer , le bénir , le louer à jamais 
avec vous. Ainfi foit-il. 

0 

g» — ^sS^— 

■ 

La préparation h la bonne mort. 

LA plus grande affaire que nous ayions 
dans la vie , c'eft de nous préparer à 
la mort; tous les inftants nous conduifent 
à ce dernier terme , & ce dernier terme 
feul mériteroit d'occuper toutes nos pen- 
fées. Quel feroit notre aveuglement & 
notre malheur , fi nous arrivions à ce 
moment fans y avoir férieufement , foli- 
dement & efficacement penfé ! Voici les 
réflexions falutaires qui pourront nous y 
préparer. 

i°. Le moment de la mort eft afluré. 
Rien de fi certain pour nous que la mort} 
notre heure viendra , notre courfe finira , 
nous arriverons au terme de notre exil. 
La mort nous menace à tous les inftants , 
elle nous attendra au moment marqué 
par la Providence ; nous avons beau éloi- 
gner fa penfée , jamais nous ne pourrons 
nous fouftraire à fes traits. Nos pères font 
morts , nous mourrons ; ils ont ouvert le 
tombeau , nous y entrerons.; l'arrêt eft 
porté , & l'arrêt eft irrévocable ; tôt ou 
tard il faut le fubir : Statutum e/ï. 
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' i°. Le moment de la mort eft incer- 
tain ; autant que nous fommes aflurés de 
mourir ? autant nous fommes incertains 
du temps , du lieu , de la manière , de 
l'état dans lequel nous mourrons : nous 
ne favons ni le jour ni l'heure } Dieu 
nous tient à tous les inftants fufpendus 
fur le bord de l'abyme ; nous ignorons 
celui qui doit nous y précipiter à jamais. 
Il n'y a pas un feul homme fur la terre 
qui puifle alTurer & fe dire : dans deux 
heures je ferai en vie ; tout ce que nous 
iavons , c'eft que nous mourrons à l'heure 
où nous ne nous y attendrons pas : Quâ 
korâ non putatis. ( Luc. il.) 

3 0 . Le moment de la mort nous dé- 
pouillera de tout \ biens , honneurs , for- 
tune , plaifir , parents , amis , projets , 
efpérances , tout fera enfeveli avec nous 
dans l'obfcurité du tombeau \ de tout ce 
que nous polfédons en ce monde , il ne 
nous reftera qu un fuaire pour envelopper 
notre corps \ trifte dépouille de notre mor- 
talité. L'oracle l'a annoncé , & tous les 
jours jl s'exécute fur quelques-uns des 
enfants des hommes : nous fommes fortis 
nus du fein de nos mères qui nous ont 
engendrés , & nous entrerons de même 
dans le fein de la terre qui nous a formés* 
Nudus egrejfus fum , nudus rtvtrtar illuc. 
(Job. I.) 
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4°, Le moment de la mort décidera, 
de tout pour toujours. Si la mort nous 
trouve dans l'heureux état de la grâce , 
elle allure à jamais notre fort & notre 
bonheur : fi elle nous fhrprend dans le 
funefte état du péché , notre réprobation 
eft confommée & notre malheur à fon 
comble. Après la mort , il n'y a plus de 
reffource } la fentence eft portée } l'éter- 
nité toute entière exécute l'arrêt , fans 
que jamais ni les regrets , ni les foupirs , 
ni les larmes puifTent adoucir la rigueur 
du fort & l'amertume du défefpoir. In 
infertio nulla tft redemptio. 

O moment fur qui roule la plus inévi- 
table des deftinées ! O moment auquel 
nous touchons , & dont rien ne nous fé- 
pare , peut-être , qu'un autre moment ! 
O moment d'où dépend une éternité ! 
Momentum undt ptndtt œttrnitas ! 

Pratique. 

Le moment de la mort eft afluré ; il 
faut donc nous y préparer. 

Le moment de la mort eft incertain 5 
il faut donc nous y préparer fans délai. 

Le momeut de la mort nous dépouil- 
lera de tout } il faut donc ne nous atta- 
cher à rien fur la terre , puifqu'un jour il 
faudra tout quitter. 

Le moment de la mort décidera de tout 
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pour toujours 5 il faut donc tout rappor 
ter à cette fin dernière , & lui conîacrer 
-toute notre attention , tous nos foins & 
tous nos efforts. A la mort , nous fommes 
entre deux éternités , une heureufe , l'autre 
malheureufe } & entre ces deux éternités, 
c'eft le moment de la mort qui décide. 

La manière de faire plus utilement la 
préparation à la mort , ferôit : 

i°. De choifir un jour chaque mois , 
ou du moins chaque année } de palfer ce 
jour dans une fainte retraite, pour penfer 
plus efficacement à ce grand objet , &c 
régler fagement les affaires de notre con£ 
cience entre Dieu & nous; 

i°. De faire , fi c'eft l'avis du Confef- 
feur , une revue générale de Tannée ou 
du mois , après un examen de confcience 
réfléchi & férieux qui nous rappellât , du 
moins en général , nos fautes , & nous en 
infpirât une vive & fincere douleur. 

3 0 . De faire ce jour-là la communion 
comme en viatique , & fe mettre devant 
Dieu dans les. difpofitions où l'on fouhai- 
teroit fe trouver à la dernière heure. Ne 
différons pas , le temps de mourir n'eft 
pas le temps de fe préparer à la mort. 

4 0 . Après la communion , ou une fois 
dans la journée , offrir à Dieu les adles de 
la préparation à la mort , tels que ceux 
qui font ci-après , mais les faire avec 
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& de mourir dans le fein de l'Eglife & 
dans les fentiments d'un véritable Chré- 
tien. Je crois fermement tout ce qu'elle 
croit , je rejette fincérement tout ce qu'el- 
le rejette , prêt à donner jufqu'à la der- 
nière goutte de mon fang , pour toutes les 
vérités de la foi. 

Toute ma peint, c'eft de mourir après 
tant de péchés Se fi peu de pénitence. 
Qu'il eft terrible de tomber entre les 
mains du Dieu vivant ! J'ai péché contre 
le Ciel & devant vous , ô le Dieu de 
mon cœur ! j'ai péché : que ne puis-je 
laver mes péchés dans mes larmes , les 
expier dans mon fàng , & mourir en ce 
moment de regret de vous avoir fi fou- 
vent & fi grièvement offenfé ! 

En punition de ces péchés 9 6 mon 
Dieu ! je vous offre le facrifice de ma 
mort ; j'accepte avec une humble fou- 
miffion , cet arrêt de votre juftice. Dé- 
truifez ce corps de péché \ qu'il foit ré- 
duit en poufliere & rongé des vers } je 
confens à être privé de la vie en punition 
du mauvais ufage que j'en ai fait. Que le 
corps formé de terre , retourne en terre ; 
mais que l'ame , créée à votre image , 
rentre dans votre fein, 

A préfent , ô Pere des miféricordes ! 
j'efpere en vous. Je fais que' vous ne 
voulez pas la mort des pécheurs , mais 
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leur converfion & leur vie. Oui , j'efpere 
en votre bonté } & lors même que vous 
me frapperez du coup de la mort , je ne 
ceflerai d'efpérer en vous & de vous bé- 
nir. Puifle-je vous bénir & vous aimer 
éternellement ! 

La grâce que je vous demande pour 
moi , je vous la demande pour tous ceux 
pour qui je fuis obligé de prier. Faites , 
Dieu de bonté , qu'unis de prières & de 
cœur fur la terre , nous foyons à jamais 
réunis dans le Ciel. Ainfi foit-H. 

A la fin , on peut réciter les prières de 
t Agonie y rien de fi touchant. 

CONCLUSION 

Sur les divers avantages , & le bonheur 
. même quune ame bien rifignée peut trou- , 
. ver dans fes peines. 

LEs peines & les fouffrances de cette 
vie , qui nous caufent tant de gémif- 
fements & de pleurs , peuvent nous pro- 
curer les plus grands avantages , ii nous 
les recevons de la main de Dieu & dans 
Tefprit de Dieu. 

i°. Si nous fommes pécheurs , les fouf- 
frances nous font rentrer en nous-mê- 
mes , nous infpirent la douleur de nos 
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péchés , nous donnent le moyen de les 
expier & de les laver dans nos larmes. 
Par ces péchés nous avions mérité l'enfer : 

l quel bonheur pour nous , fi , après quel- 

ques peines légères & paffageres , nous 

i pouvons éviter des peines defefpérantes 

& éternelles , auxquelles nous aurions été 
condamnés ! 

2 0 . Si nous avons le bonheur d'être au 
nombre des juftes & en état de grâce , 
les fouffrances nous éçlairent 8c nous pu- 
rifient. Dans les ames même les plus fain- 
tes y il y a toujours bien des nuages , bien 
des imperfections ÔC bien des défauts qui 
déplaifent à Dieu j les fouffrances nous 
les font connoître , déplorer & effacer à 

1 fes yeux. Que feroit l'or fans la fournaife , 
qu'une terre vile & informe ? le feu le pu. 
rifîe & lui donne tout fon éclat ; ainfi en 
eft-il de nos imperfe&ions ; le feu de la 
tribulation les confume., & rend à notre 

t ame toute fa beauté. 

1 3 0 . Les affligions nous font pratiquer 

toutes les vertus } humilité , patience, ré- 
figuation , &c. Le temps des fouffrances 
cft un temps de récolte abondante pour 
le Ciel} elles donnent occafion à bien des 
facrifices , & produifent grand nombre de 
fruits de falut , qui font inconnus au temps 
de la profpérité \ ils ne croifTent qu'au 
pied de la croix. , 
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4°* Elles nous détachent de la vie & 
de toutes les chofes de la terre. Une ame 
qui feuffre ne prend guère de part aux 
folles joies du liecle : une vie fouffrante 
n'a rien qui nous la fafle délirer plus 
long-temps j elle deviendroit même à 
charge , fi la Religion & la grâce ne 
foutenoient. Comment s'attacher à ce qui 
ri eft pour nous qu'une fource de peine & 
de gémiffements ? 

5°. Un avantage encore plus précieux : 
les fouffrances que Dieu nous ménage , 
font une des plus grandes marques de 
l'amour qu'il a pour nous. Un tendre pere 
ne châtie fes enfants que parce qu'il les 
aime & qu'il craint que leurs défauts ne 
les égarent & ne les perdent : fa main 
les frappe , mais fon cœur la conduit j 
c'eft fon amour qui l'engage à paroître 
févere ; s'il aimoit moins , il feroit plus 
indulgent 5 & ce feroit le plus grand des 
malheurs pour fes enfants , s'il les livroit 
à eux-mêmes. 

6°. En même temps les fouffrances 
bien acceptées font les plus grands té- 
moignages que nous puiflïons donner à 
Dieu de l'amour que nous lui portons. 
Il eft aifé de faire de grands projets de 
fan&ification , de former de grandes ré- 
folutions , de s'épuifer en fentiments fou- 
vent ftériles & iueffîcaçes ; mais quand 
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Jefus-Chrift nous conduit fur le Calvaire , 
quand il nous dit : venez , fuivez-moi , 
& qu 'il nous unit à lui fur la croix ; 
ah ! c'eft alors que nous lui donnons une 
preuve efficace & non équivoque de no- 
tre amour } c'eft alors que nous pouvons 
lui dire avec vérité , de tout notre cœur : 
mon Dieu ! je vous aime } fans même que 
nous le lui difions , il a déjà entendu no- 
tre voix & agréé notre hommage ; nos 
fouffrances & notre réfignation ont parlé 
pour nous. 

7°. Les fouffrances nous donnent une 
fainte conformité avec Jefus-Chrift, notre 
divin maître : il eft par excellence l'hom- 
me de douleurs , & ce n eft que par les 
douleurs que nous pouvons avoir avec lui 
une parfaite conformité. Chaque croix, , 
chaque affli&ion , chaque facrifîce que 
nous offrons , font comme autant de traits 
précieux qui forment en nous cette divine 
image à la reffemblance de l'Homme- , 
Dieu. Quoi de plus grand , de plus glo- 
rieux & de plus confolant pour nous ? 

8°. Dès-lors il eft encore vrai que les 
fouffrances de cette vie font un des fignes 
les plus marqués de la prédeftinatioa ; - 
car , comme la prédeftination n'eft autre 
chofe que la conformité avec Jefus-Chrift 
fouffrant , il eft évident que \cs fouffran- 
ces , prifes dans l'efprit de Dieu , nous 

A a 



» \ 



Digitized by Google 



i8i VA m r 

donnent cette conformité , & dans elle un 
gage comme affuré de notre prédeftina- 
tion éternelle. Or , peu nous importe d'ê- 
tre de ceux que le monde met au nombre 
des malheureux en cette vie , pourvu que 
nous ayions le bonheur d'être à jamais au 
rang des heureux dans l'autre. 

Enfin , les fouffrances , en nous déta- 
chant des biens de cette vie , nous adou- 
ciront encore les rigueurs de la mort : el- 
les briferont tous les liens qui nous atta- 
chent à cette vie périflable ; & des bras de 
cette mort temporelle , elles nous tranf- 
porteront en paix dans le fein d'une im- 
mortalité glorieufe \ heureux terme de 
nos travaux ! heureufe & éternelle récom- 
penfe de nos affligions ! 

De toutes ces vérités folides & affurées 
par la foi , il s'enfuit néceffairement : 

i°. Que , loin de nous plaindre de nos 
affligions & de nos croix , nous en de- 
vrions bénir le Seigneur , & les regarder 
comme des faveurs dont il comble les en- 
fants bien-aimés. 

2°. Que les affligions & les croix font 
peut-être les grâces les plus précieufes 
que Dieu puilfe nous accorder en ce 
monde , puifqu'elles peuvent contribuer 
fi efficacement à notre bonheur éternel 
dans l'autre. 

3°. Qu'en conféquence , nous devrions 
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les recevoir de la main de Dieu , non- 
feulement avec patience & avec réfigna- 
tion , mais encore avec confiance & avec 
joie , en voyant les avantages ineftimables 
qu'elles nous procurent. 

4 0 . Qu'il y a un grand nombre de Saints - 
dans le Ciel qui auroient été des réprou- 
vés fans les affligions que Dieu leur a 
ménagées ; & qu'au contraire il y a un 
grand nombre de réprouvés dans l'enfer , 
qui auroient peut - être été de grands 
Saints , fi Dieu les avoit favorifés de ces 
affligions falutaires. 

Enfin , fi nous avons le bonheur d'être 
fauves , nous bénirons éternellement le 
Seigneur dans fa gloire , de ces affligions 
même qui nous ont fait en cette vie ver* 
fer tant de larmes. Non , il n'y a point 
pour nous de Paradis , s'il n'y a point pour 
nous de fouftrances. Je le crois, la foi me 
le dit , la grâce m'aidera à les fupporter. 

Ame fidelle , déterminez-vous donc à 
endurer de grand cœur toutes les peines 
' qui peuvent vous arriver, en ce monde : 
rendez grâces à Dieu qui vous les envoie 
avec un amour de Pere } demandez-lui 
pardon d'avoir mal reçu , & impatiem- 
ment porté celles qu'il vous a envoyées 
jufqu'à prefent ; faites une ferme réfolu- 
tion de recevoir comme de précieufes 
faveurs > celles qu'il vous enverra dé- 
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formais. Si ce Dieu plein de bonté & de 
fagefle , permet que vous foyez livrée à 
de nouvelles affligions , fi le démon vous 
attaque avec plus de violence que jamais, 
fi vous êtes abandonnée , perfécutée , mé- 
prifée 5 fi vous avez à efïuyer de grandes 
pertes de biens ou de cuifantes douleurs 
comme Job y ou la perte de la vue com- 
me Tobie , ou une extrême indigence 
comme le Lazare , ou quelqu'autre afflic- 
tion , foit corporelle , foit fpirituelle , 
comme tant de Saints , croyez fermement 
que tout cela vient de la main d'un Pere 
qui vous aime tendrement 7 & qui a choifi 
la voie des tribulations dans les tréfors de 
fa grâce , pour vous élever au Ciel & vous 
placer dans un degré plus éminent dans 
fa gloire. 

Prière» 

Ah ! grand Dieu , Dieu plein de bonté 
& de fagelTe , foyez béni à jamais des 
affligions dont vous m'avez favorifé en ce 
monde. J'adore avec refpcét les grands 
deffeins de miféricorde que vous vous 
propofez en nous affligeant, & je ne puis 
revenir de ma furprife , en voyant notre 
aveuglement à nous y oppofer. Vous n'a- 
vez en vue que notre bien & notre falut $ 
vous prévoyez que les douceurs de cette 
vie nous féduiroiçnt , nous pervertiroient, 
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nous perdroient \ vous nous aimez affez 
pour nous fouftraire au poifon de la pros- 
périté qui nous jflatteroit , & pour répan- 
dre les amertumes falutaires des afflic- 
tions qui nous en détrompent & nous en 
détachent. Non, jamais je ne me plaindrai 
de mes croix j je vous demande feulement 
la grâce de les porter , & la force de faire 
un faint ufage du temps de la tribulatiôn, 
qui eft par excellence le temps de vos 
grandes miféricordes. Je le dis donc avec 
vous , ô mon adorable Sauveur ! heureux, 
oui | heureux ceux qui foufFrent , qui gé- 
miffent , qui pleurent en cette vie , puif- 
qu'ils ont tout fujet d'efpérer d'être éter- 
nellement confolés dans l'autre ! Bcati 
qui lugent , quoniam ipfi confolabuntur ! 
( Matth. 5. ) 
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LES PEINES 

PARTICULIERES 

DES DIFFÉRENTS ÉTATS 

ET CONDITIONS DE LA VIE. 

Avis généraux fur les peines de la vie. 

Ans les différents états , il y a 
des croix différentes j mais il y 
en a dans tous : or , c'eft pour 
ces différents états & ces croix 
différentes, que nous allons pré- 
fenter différents avis falutaires , capables 
d'aider à les foutenir. Quelque grandes , 
quelque pefantes que puiffent être les 
crôix , on trouvera dans ces réflexions , 
non-feulement des motifs folides de réfi- 
gnation , mais encore des fources abon- 
dantes de confolation : ouvrons nos cœurs 
à la grâce , & foyons affurés d'en goûter 
les douceurs , au milieu même de nos amer* 
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tûmes. Elles font toutes puifées au pied de 
la croix , & dans les fontaines facrées d un 
Dieu Rédempteur & Sauveur : Haurietis 
aquas in gaudio de fontibus Salvatoris. 
( Ifaie 12. ) 

Au refte , dans tous les articles fuivants , 
1°. il faut toujours fe fouvenir qu'on doit 
être en efprit fur le Calvaire , & offrir les 
prières à Jefus-Chrift comme fur la croix ; 
c'eft le moyen de les faire avec plus d'at- 
tention , de mérite & de confolation. 2 0 . 
Dans tout ce qu'on foufTre_, penfer à ce 
que Jefus-Chrift a fouffert , & à la manière 
doptil a fouffert. 3 0 . Se fouvenir fur-tout 
qu'on ne demande & qu'on ne peut obte- 
nir la confolation , qu'en vertu de fes fouf- 
frances & de fes mérites. Ces trois points 
font eflentiels pour entrer dans lefprit & 
dans les vues qu'on s'eft propofé dans cet 
Ouvrage. 

1 Prière a Jesvs-Christ fur la Croix. 

m 

Sauveur adorable ! voici bien des ames 
fouffrantes qui viennent fe préfenter au 

}>ied de votre croix ; c'eft la douleur qui 
es y conduit } foyez touché de l'état d'af- 
fli&ion où elles font réduites , & de la 
confiance qu'elles vous témoignent. Non , 
Dieu de bonté ! elles ne vont point cher- 
cher leur confolation auprès d'un monde 
trompeur i elles en ont connu le néant & 
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la vanité} c'eft auprès de vous , qui êtes 
le véritable confolateur des âmes. Vous 
les appeliez vous-même à vous , vous 
daignez les toutes réunir au pied de votre 
croix } vous voulez leur ouvrir votre cœur, 
pour devenir leur afyle & leur foutien 
dans leurs peines ; faites-leur part des 
grâces dont ce coeur adorable eft la four- 
ce. Ce font des enfants affligés, des épou- 
fes défolées , qui viennent fe jetter entre 
les bras du plus tendre des pères \ du plus 
compatiiïant des époux , ne permettez 
pas qu'elles foient venues en vain implo- 
rer votre fecours } donuez-leur la patience 
dans leurs peines , la lumière dans leurs 
doutes , la force dans leurs tentations , 
toutes les grâces dont elles ont befoin 
dans leur état d'épreuves & de fouffran- 
ces. Elles vous les demandent par les 
fouffrauces même que vous avez endurées 
pour elles , par la voix de votre fang pré- 
cieux j & par les mérites de votre mort 
douloureufe : faites que , fi elles partici- 
pent aux peines & aux amertumes de 
votre cœur en ce monde , elles puilTent 
avoir part à fes douceurs & à fes ineffa- 
bles délices dans l'autre. Ainfi foit : iK 

Maximes 
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Maximes fondamentalés fur Us Souffrances. 



TAnt que nous ferons dans cette val- 
lée de larmes , & que nous vivrons 
dans ce lieu d'exil , nous devons nous at- 
tendre à des peines & à des affligions. 
Chrétiens , nous devons porter la Croix 
de Jefus-Chrift j pécheurs , nous devons 
fubir la peine de notre péché ; deftinés 
pour leCiel , il faut marcher par la voie 
étroite pour y arriver. Depuis le plus 
grand Monarque jufqu'au dernier des Su- 
jets j chacun a Ces peines j fouvent même 
ceux qui paroilfent les plus heureux au-de- 
hors , font ceux qui , dans le fond , ont les 
plus grandes affligions pour partage. 
. Dans la néceffité indifpenfable où nous 
fommesdonc.de foufFrir en ce .monde , 
Tunique parti qui nous refte eft de faire 
fur la terre un faint ufage de nos croix, 
& de les mettre à profit pour le Ciel. 
Voilà les fentimçnts que la Grâce & la 
Religion nous infpirent } confidérons-Ies , 
faifons-en la règle de notre conduite, & 
les croix feront un jour la matière de no- 
tre triomphe. 

i°. Dans toutes les affligions , recon- 
noître d'abord qu'on les a méritées , qu'où 
fe les eft attirées par Ces péchés , & qu'on 
en mériteroit de bien plus feuJibles en- 
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cpre , fi Dieu nous jugeoit -dans la i® 
gucur de la juftice * & felou la grandeur 
de nos ortenles. 

2°. Recourir âuflî-rôt â Dieu , & lui 
demander humblemeift la grâce de pren- 
dre nos croix dans fon efprit & félon fbn 
cœur. Difons-Iui : Mon Dieu ! vous voyez 
mes peines , venez à mon aide ; fans votre 
fecours , que puis-je ijue fuccomber? / 

3°. Les recevoir en eiprit dè pénitence 
pour nos pèches. Cette feule penlée : J'ai 
mérité l'enfer ; un feul péché mortel fûf- 
fifoit pour m'y précipiter à jataais , & 
j'en ai tant commis ! cette feule penfée , 
dis-je , ne doit-elle pas nous trouver ré- 
fignés à toutes nos peines ? fi par-là nous 
pouvons en éviter d'éternelles ? 1 

4°. Unir toutes les peines qu'on ïbuifre 
avec celles de Jefus-Chrift. Cette union 
les adoucira , les fan&ifiera , les rendra 
même légères & confolantes. Je fouffre , 
il eft vrai, mais je fouffre pour mon Dieu; 
ij fouffre avec moi } j'unis mes fonpirs à 
fes foupirs , mes larmes à fes larmes : 
quoi de plus confolant quand on a la foi? 

5°. Ne demander jamais abfolument la 
délivrance de fes peines , mais unique- 
ment i'accomplifTement de la volonté de 
Dieu en tout ; il fait mieux ce qu'il nous 
convient que nous-mêmes. Difons avec 
Jefus-Chrift; Ah ! Seigneur , que ce calice 

» 



Digitized by 



sur le Calvaire. içjn 

fi plein d'amertume s'éloigne de moi 5 
mais ajoutons aufli-tôt avec lui : Cepen- 
dant , que votre volonté s 'accomplie , 8c 
non pas la mienne. 

6°. Ne jamais fuir lâchement la croix 

5[iiand Dieu la préfente. On cherche à fe. 
aulager , à j(e décharger de fon poids ^ 
& fouvent on ne quitte une croix que 
pour en trouver une autre encore plus 
pefante. Portons celle que Jefus- Chrift 
nous offre j elle nous vient de fa main , 
elle nous conduira dans fon cœur. 

7 0 . Rappeller fouvent ce que les Saints 
ont fouffert pour le Ciel } confidérer les 
uns dans les cachots , les autres fur des 
échafauds , les autres au milieu des bra- 
siers ardents ; tant de faints Pénitents 
dans le fond des déferts , couverts de cili- 
ces , arrofés de leurs larmes , fouvent de 
leur fang. Qu'eft - ce que je fouffre en 
comparaifon de ce qu'ils ont fouffert ? 

8°. Se dire à foi-même , qu'après tout 
il n'y a que deux voies pour aller au Ciel, 
ou l'innocence , ou la pénitence. La voie 
de l'innocence m'étant fermée , il ne me 
refte que celle de la pénitence pour me 
fauver } c'eft la feule planche qui peut 
mù conduire au port après le naufrage ; 
Dieu me la préfente $ voudrois je la re- 
fufer & m? perdre à jamais ? 

9 0 . Ne pas cependant regarder toutes 
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les croix comme des punitions , & inoins 
encore comme des malheurs } elles font 
fouvent des grâces ipéciales de Dieu , qui 
veut nous éprouver , nous purifier , nous 
détacher du monde & de nous-mêmes , 
en un mot, nous attirer à lui : font-ce des 
peines ou des faveurs ? 

io°. Ne pas tant parler aux autres de 
nos peiues \ c'eft une fatisfa&ion fouvent 
toute naturelle qu'on fe procure. On ne 
condamne pas une confidence fage à uu 
ami fincere pour ouvrir le cœur } mais le 
vrai confident de nos peiues doit être 
Dieu. Ne pas même tant s'occuper de fes 
affligions & y trop réfléchir } ces réfle- 
xions fur nos maux ne fervent fouvent 
qu'à les aigrir , & ne les adouctflent ja- 

. mais ; un a&e de réfignation bien fincere , 
vaut mieux que cent réflexions inutiles. 

Peufer fouvent a la gloire au 
bonheur que nos affligions peuvent nous 
procurer dans le Ciel. Durant toute Téter- 
hité , nous bénirons le Seigneur de nous 
avoir ménagé des croix , fans lefquejles 
nous nous ferions infailliblement perdus. 

. Bien des Saints , fans les fouflfraaces , 
n'auroient été que des réprouvés. 

12°. Enfin, penfer que nos peines fini- 
ront un jour , peut-être bientôt. Encore 
quelques années d'épreuves , quelques 
jours de combats , alors quelle coniolation 
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d aller paroître devant Dieu , revêtus xies 
livrées de fon Fils, 6c portant fa croix en 
triomphe ! 

' Au refte , il ' ne faut pas croire qu on 
perde le mérite de fes peines , parce qu'on 
y eft fenfible , & qu'on en fent le poids. 
Dieu ne condamne pas la fenfibilhé } c'eft 
un fentiment naturel ; il ne demande pas 
un cœur infenfible , mais un cœur réfigné} 
il ne condamne pas les larmes , il les fanc- 
tifîe : il pleura lui-même la mort du La- 
zare , & il demanda à fon Pere d'être 
délivré du calice de fa Paflîon. * 

Les ames plus élevées reçoivent leurs 
peines , non-feulement avec foumiflîon , 
mais encore avec joie \ c'eft le fentiment 
des cœurs généreux , des ames parfaites. 
Dieu n'exige pas ces fentiments héroïques 
de tous \ heureux ceux qui font dans ces 
faintes difpolitions ! 

Cependant , ne jamais demander à 
Dieu des croix & des peines , de peur de 
trop préfumer de foi -même. Souvent 
Dieu accorde plus qu'on ne demande , 
pour nous faire fentir notre foibleffe , & 
réprimer les fentiments de notre amour- 
propre. - 

RéunifTons tous ces motifs dans un 
feul , & revenons à notre grand modèle , 
à Jefus-Chrift , chef des prédeftinés, & 
en cette qualité , l'homme de douleurs. Il 

Bb 3 
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a porté la croix, il nous la préfente comme 
à Simon le Cyrénéen j recevons-la de fa 
mai;i,portons-la dansfon efprit : il lacon- 
facrée dans fa perfonne, il Ta fandtifïée par 
fon exemple , il Ta arrofée de fon fang, il 
Tadoucit par fa grâce $ il la récompen- 
fera , il la couronnera clans fa gloire. 

gSE=g==as= #g 

* « ... 

- Le Pere de Famille affligé. 

UN Pere de Famille peut avoir des 
croix & des peines , ou du côté des 
affaires temporeJJes , ou du côté de fon 
époufe & de fes enfants. D'une part , 
radminiftration des chofes temporelles 
peut Jui donner bien des follicitudes & 
des inquiétudes ; le cours des affaires ne 
va pas comme il le fouhaiteroit , les pro- 
jets échouent , les refTources manquent , 
la fortune ne féconde pas les foins & les 
dcfirs ; malgré tous les foins , à peine 
peut-on fournir à tout , & foutenir le 
poids dont on s'eft chargé. 

D'une autre part , tantôt des enfants , 
ou par leur indocilité , ou par leur pente 
au libertinage , donnent des peines en- 
core plus réelles ; on craint que ces dé- 
fauts naifTants ne conduifent encore plus 
loin ; & ces mauvaifes difpofitions pré- 
fentes , font tout redouter pour un plus 
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trifte avenir. Tantôt encore , par un fur- 
croît d'affli&ious,, une époufe , qui devroit 
être un foutien & une confolation ? ag- 
grave elle-même Je, poids des afflidiions $ 
une huiheur inquiète , un caraâere peu 
liant , un fond de négligence dans les 
affaires 3 un fond d opiniâtreté dans Tef- 

Î>rit , un fond de contrariété dans les 
èntiments \ daus tout cela , grande ma- 
tière à exercer, la patience , fouvent à la 
pouffera bout, Cependaut tout ne peut 
pas venir d un côté \> un mari qui doit na- 
turellement avoir plus de forcé d efprit , 
doit aufli être plus en état de fe pofleder 
lui-même , de diflîmuler , de laiffer tom- 
ber bien des chbfes qui ne tirent pas à 
con fé qu ence ; il doit ayoir des attentions 
Se des égards, pour une époufe * & d'une 
compagne que Dieu Jui a damée ne 
vouloir pas en faire une efclavs. Dans 
tout cela , je le comprends , il faudra 
prendre fur foi ,fe faire violence , fe gê- 
ner , fe contraindre , & faire bien des 
facrifices pénibles à la nature \ mais le 
bien de la paix doit l'emporter £ur toute 
autre confidératiom . 
\ Pere de famille affligé ! danslebsfoin 
prenant où vous êtes de fecours & de gra- 
des, c'eft dans la fource même que vous 
devez aller les puifer , & ce n eft que par 
la prière que vous pouvez efpérer de les 
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obtenir. Offrez celle-ci de tout votre 
cœur à Dieu , ayez une ferme confiance , 
que y touché de votre état , il exaucera 
vos demandes , il adoucira votre fort *, 
du moins il vous aidera à le rendre plus 

heureux dans le Ciel. •» . 

* 

Prière au pied de la Croix , du moins en 

tfpnt. 

Dieu de bonté / vous m'avez placé à la 
tête d'une famille dont vous m avez con-f 
fié la conduite } je tâche de lui donner 
tous mes foins 5 mais , malgré tous mes 
foins , de combien d'inquiétudes ne fuis* 
je pas comme accablé ? L'adminiftration 
des biens , l'embarras des affaires , te 
peine de fubvenir à tout, fource intariffa- 
ble d'agitations & de fbllickudes conti- 
nuelles pour moi 9 tous mes jours font 
marqués par quelque peine nouvelle j en- . 
vironné de tant de chagrins , à peine 
puis-je refpirer & goûter un moment dç 
repos. , * \ 1 l * 

Si du moins , au milieu de tant d'em- 
barras & de foins au-dehors , je pouvois 
trouver la tranquillité & la paix dans 
l'intérieur de ma famille ! mais , hélas / 
bien-loin d'y trouver une confolation , 
c'eft dans le fein même de cette famille , 
que je trouve la fource la plus amere de 

mes afflidions j elles m'agitent , elles me 

» 



v 



Digitized by ÇïOOgle, 



sur le Calvaire. 297 

troublent , elles me dévorent. Il feroi.t 
haturel qu'en me donnant tous les foins 
pour les miens , je trouvaffe du moins 
auprès :d'eux un foutien &' urr adouciffe- 
ment 5 j'y trouve , au contraire , Un fur- 
croît dafflidions & de peines. , 
O mon Dieu ! vous êtes le Pere com- 
mun de tous $ vous êtes le mien & celui 
de mes enfants ^ c'eft auprès de vous , & 
de yous feul , que je viens chercher ma 
confoJation & ma force 5 inutilement j'e£ 
pérerois la trouver ailleurs : c'eft donc 
auprès de vous , au pied de votre Croix, 
que je viens dépo fer les fentiments de 
mou cœur & les peines de mon état. S'il 
étoit de votre bon plaifir de me délivrer 
de ces peines , quelles a&ions de grâces 
n'auroisje pas-à vous rendre ? Cependant 
fi votre volonté en a autrement difpofé ^ 
qu'elle s'accompliffe & non pas la mienne* 
. . Je vous demande donc inftamment 
deux chofes effentielles à mon falut : la 
première , ceftle fecotirs dont j'ai befoin 
pour fupporter toutes les peines de mon 
état jl. la féconde , c'eft de les prendre 
dans jtootre efprin Puifque vous voulez 
que je fois affligé , ne permettez jpas que 
je perde le mérite de mes affligions. Je 
les reçois de votre main , je vous les offre 
eu efprit de pénitence & de réfignation , 
jîefpere qu'avec le fecours de votre grâce, 
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je porterai le fardçau que vous m'impo* 
fez , & que , fi je ne fuis pas heureux en 
ce monde , du moins , par les affligions 
même de cette vie , vous me préparerez 
au bonheur de l'autre. Aiufi foit-il. 

Histoire. 

Sage conduite d'u/t Pere , qui , par fa 
douceur , fa prudence y fa patience y eut 
ia confolation de ramener un Fils dé 
fes égarements & de fes excès. ,: 

/ * • 7 ' 

, Un Pere chrétien n'avoit rien oublié 
pour donner une bonne éducation à fon 
Fils ; bons, exemples > inftruâions faintes, 
avis falutaires * tout avoit été employé i 
mais le mauvais naturel & les partions 
criminelles avoient dominé le Fils , qui 
caufoit tous les jours de nouveaux cha- 
grins , en donnant dans de nouveaux dé* 
fordres. Ce Pere infortuné apprit > de 
manière à ne pouvoir en douter > que fon 
Fils dénaturé avoit formé le projet déte£< 
table de TafTafllner, pour jouir plutôt de 
fon héritage , & vivre en liberté. Pénétré 
de douleur 9 & voulant faire un dernier 
effort pour toucher ce cœur barbare , il 
dit un jour à fon Fils : Mon Fils , voulez- 
vous venir vous promener avec moi? Vous 
me ferez plaifir de m'accompagner. Le 
Fils y confent , peut-être pour exécuter 
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fon détcftable deffein. Le Pere le mené 
infenfiblement dans un endroit écarté , 
& aflez avant dans une forêt. Alors , s'ar- 
rêtant tout-à-coup : Mon Fils , lui dit-il , 
j'ai appris & je fuis affuré que vous avez 
pris la réfolution de m'alTafliner. Malgré 
les fujets de plainte que j'ai contre vous, 
vous êtes mon Fils , & je vous aime en- 
core ; j'ai voulu vous donner une dernière 
marque de ma tendrefTe } je vous ai con- 
duit dans cette forêt & dans un endroit 
écarté , où nous ferons fans témoins , & 
où on ne pourra avoir aucune connoifTance 
de votre crime. Alors , tirant un poignard 
qu'il avoit caché : Mon Fils , lui dit- il , 
voilà un poignard , contentez votre paf- 
fion , exécutez votre coupable projet , 
mettez-moi à mort , puifque vous l'avez 
réfolu j du moins , eii mourant ici , je 
vous fauverai des mains de la Juftice 
humaine } ce fera là la dernière preuve de 
ma tendrefle pour vous , & dans mon ex- 
trême douleur , j'aurai du moins la con- 
solation de vousfauver la vie, tandis que 
vous me l'ôterez. Le Fils touché , étonné, 
ne pouvoit contenir fes foupirs : fondant 
en larmes , il fe jette aux genoux de fon 
Pere , lui demande mille fois pardon de 
fon crime , lui protefte devant Dieu qu'il 
changera de conduite envers le meilleur 
& le plus tendre des Pères. Il tint parole , 
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& dès ce moment il donna à ce tendre 
Pere autant de confolation & de joie , 
qu'il lui avoit caufé d'amertume & de 
chagrins. Ici , que de réflexions fc pré- 
fentcnt aux pères & aux enfants ! 

L' Épouse affligée. 

UNe mere , dans le fein de fa famille , 
ne manquera pas de croix , fi elle 
veut remplir fes devoirs. La dépendance 
où fon état la réduit , le fupport mutuel 
des humeurs , l'attention continuelle fur 
tout le détail d'une maifon , des enfants 
qui demandent des foins aflîdus Se des 
exemples édifians , des domeftiques fur 
lefqucls il faut veiller & dont il faut exi- 
ger le fervice , fans cependant le leur 
rendre trop onéreux , mille autres foins 
légers en eux-mêmes , mais dont la mul- 
titude & la continuité forment un aflu- 
jettiffement comme journalier } dans tout 
cela elle trouvera des occafions à bien 
des facrifices. Heureufe, fi trouvant tant 
de fujets de peines, elle s'en fait un fujet 
de mérites ! fans aller les chercher au- 
dehors , elle trouveroit dans l'intérieur 
même de fa maifon , fa pénitence , fa 
mortification, &bien des moyens de mé- 
riter pour le Ciel. 

; Chargée d'un ménage qui lui eft confié, 
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elle voit à regret bien des choies qui de- 
vroient être autrement qu'elles ne font , 
fans pouvoir y remédier j elle dit fon 
avis , on ne 1 écoute pas ^ il fuffit qu'elle 
le propofe pour qu'il foit contredit ; 
quelquefois même elle n 'ofe repréfenter 
le bien , de peur de produire un plus 
grand mal : en tâchant de donner fes 
attentions à tout, elle n'a pas laconfola- 
tion de contenter en rien. Prenant , au- 
tant qu'il eft en elle , les voies de la pa- 
tience & de la douceur , elle ne dit rien, 
elle gémit en fecret , elle ordonne à fa 
langue de fe taire , mais le cœur n'en 
fouffre pas moins. 

Que devenir dans cette fituation ? La 
première chofe qu'elle doit faire , c'elt 
de demander au Seigneur fes grâces & 
d'être fîdelle à y correfpondre. En fécond 
lieu, bien affurée que devant Dieu , la 
première dévotion fera toujours la dévo- 
tion du devoir , elle doit ne rien négli- 
ger de ce qui eft de fon état , enfuite 
remettre tout entre les mains de Dieu , 
& attendre le refte du fecours de fa grâce. 
En troifieme lieu , être bien perluadée 
qu'elle n'a que les voies de la douceur 
pour amener les chofes au point qu'elle 
defireroit j toute autre voie ne ferviroit 
qu'à aigrir le mal & à le rendre incu- 
rable. , . 
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Prière au pied de la Croix* 

Mon état ne me rend pas hetireufe 9 
ô mon Dieu ! on ne fauroit l'être en ce 
monde j fi du moins il me rendoit fainte , 
j'aurois de quoi me confoler de tout ce 
qui m'afflige. Vous voyez mes peines , 
ô vous le célefte époux de mon ame / 
vous les connoiflez , elles font fenfibles ; 
je marche par une voie parfemée d'épi- 
nes , je compte mes jours par mes lar- 
mes , tout me devient un fujet de dou- 
leur , & rien ne contribue à la foulager. 

Mes peines font même d'autant plus 
fenfibles pour moi , que je n'ofe m'en 
ouvrir à perfonne ; vous êtes le feul , ô 
môn Dieu ! à qui je puis les communi- 
quer : obligée de dévorer en fecret mes 
chagrins 9 j'en fuis quelquefois accablée. 
Je fens bien , ô Dieu de bonté ! que ce 
font des moyens de falut que vous me 
ménagez $ que je devrois entrer dans vos 
vues & m'y conformer j mais combien de 
fois au contraire , par mes impatiences , 
mes vivacités , mes mauvaifes humeurs , 
n'ai je pas perdu le mérite de tout ? Plus 
fenfible à mes peines qu'à mes péchés , 
je ne m'occupe que de ce qui m'afflige , 
& je ne penfe pas à ce qui pourroit me 
fanéHfier. 

Dans cette fituation , ô Dieu de bonté ! 
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ire merefteroit-il que de recourir à vous 
à la prière ? mais hélas / fouvent jfe 
Voudrois prier & je ne le puis j Taffliftion 
accable mon cœur & abforbe toutes mes 
peufées , je fuis devant vous fqns favoir 
que vous dire ? fans goût & fans fenti- 
merit. Parlez - moi donc vous-même , ô 
vous le vrai Confolateur de mon ame ! 
foutenez-moi au miKeu de mes peines : 
donnez-moi cet efprit de pénitence , de 
patience , de douceur, avec lequel je dois 
vous les offrir , afin que fi elles font la 
croix de ma vie , elles deviennent du 
moins la fource de mon falut. 

Régnez dans mon cœur , ô mon Dieu ! 
régnez dans ma maifon & fur toute ma 
famille j faites-y régner la ' paix } faites-y 
régner votre grâce } faites-y régner votre 
amour : c'eft par-là que nous efpérerons 
de régner éternellement avec vous. Ainfi 
foit-il. 

Histoire. 



Sainte Monique peut être regardée 
comme 4e modèle des perfonnes de fon 
état : elle avoit un mari fujet à bien des 
défauts 5 elle eut un fils qui donna dans 
tous les égarements. Par la prière , la 

Eatience , la confiance en Dieu , après 
ien des foupirs & des larmes , elle eut 
la cofifolation de les ramener Tua & 
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l'autre à- Dieu. Dans quelque, jdéfordrç 
que donnât fon mari , elle n'eut jâjtnaif 
avec lui la moindre brouiilerie fur ce 
fujet } elle attendoit avec patience que 
Dieu le ramenât dans les voies du falut. 

guoiqu'ii aimât tendrement fon époufe , 
qu'il eût le fond très - bon , il étoit 
emporté au-delà detout ce* qu'on peut 
direj mais elle s'étoit fait une loi de ne 
jamais lui réfifter dans, fa promptitude,, 
& de ne lui pas répondre un leul mot. 
Quand il s'étoit emjporté mal-à-propos , 
elle attendoit qu'il tût revenu } alors elle 
lui rendoit rai fon de fa conduite , avec 
beaucoup de douceur & de déférence. 

Ainfi , quand il arrivoit que d'autres 
femmes , dont les maris étoient moins 
emportés que le fien , fe plaignoient de- 
vant elle de leurs peines , & des colères 
de leurs époux dont elles portoient fou* 
vent encore des marques : prenez - vous- 
en plutôt à votre langue , leur difoit- 
elle en fouriant , car , ajoutoit-elle , il 
ne convient pas à des époufes de tenir 
tête à leurs époux, qui doivent être les 
maîtres. 

Eu récompenfe de fa patience 8c de fa 
douceur , Dieu accorda enfin à fainte 
Monique la grâce de voir fon mari em- 
brafTer la Foi y & la pratiquer } en forte 
qu'il ne lui donna plus aucun fuiet de fe 

plaindre 
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plaindre de fa conduite. Après Ja mort 
de fon époux , on peut dire que cette 
fainte femme devint Ja fervante de tous 
cenx qui fervoient le Seigneur; elle étoit 
telle que faint Paul veut que foient toutes 
les veuves Chrétiennes } dans tous les 
temps , fidelle & exacte à tous fes devoir*. 
Dans fa jeune/Te elle avoit rendu à fon 
pere & à fa mere tout ce que le refpeÂ 
l'obligeoit de leur rendre } dans la fuite , 
elle avoit gouverné fa famille félonies 
règles de la piété chrétienne. Ses bonnés 
œuvres avoient rendu témoignage à fa 
foi j fon fils égaré avoit été durant un 
temps le fils de fes larmes; par fes prières 
il devint fa gloire & fa ccxnfolation. En- 
fin elle termina faintemcnt une vie qui 
n avoit été qu'un exercice continuel de 
douceur, de patience, de charité À 'de 
toutes les vertus. ' ' 

• - ■ ' - i 

Avis falutaires pour des Epoufes & des 

Epoux. »' :t 

Il faut qu'entrant dans les vues de la 
Providence fur eux , il* penfent férieufe- 
inent devant le Seigneur : 

i°. Que Dieu ne les a unis par le S4- 
crement fur la terre , que pour les réunir 
plus intimement à jamais dans fa gloire. 

2 0 . Qu'ils doivent s'aider mutuelle- 
ment à vivre en Chrétiens , & à fervir 

C c 
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le Seigneur dans leur état & félon leur 

état. 

3°. Que devant pafler leur vie enfem- 
ble , ils doivent mutuellement fupporter 
leur humeur , compatir à leurs peines , 
tâcher de fe rendre cette vie heureufe , 
du moins éviter de fe la rendre malheu- 
reufe & coupable. 

4°. Que le bien de la paix entr'eux , 
après la grâce de Dieu , eft préférable à 
tout autre bien , & que , pour la confer- 
Ter ^ il faut faire tous les facrifïces quelle 
exigera } il en coûtera moins de prendre 
fur foi que de vivre dans des conteftations 
& des agitations qui feroient d'une mai- 
fon une efpece d'enfer. 

. 5°. Que l'exemple qu'ils doivent don- 
ner à leurs enfants , eft un des devoirs 
indîfpenfables de leur état : c'eft moins 
par de bons difeours que par une bonne 
conduire qu'ils donneront cette édifica- 
tion & ce bon exemple. 
• 6°. Enfin , qu'ils doivent fe féparex 
un jour , & que chaque jour il faut s'at- 
tendre & fe préparer à cette féparation ; 
s'ils vivent en Chrétiens , elle ne fera que 
'pour un temps , & la réunion fera éter- 
nelle. 
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LE NÉGOCIANT. 

TOut Négociant véritablement Chré- 
tien , doit établir fon commerce fur 
ces trois fondements. 

i°. Sur une probité inviolable dans fa 
conduite. 

• x°. Sur une application confiante à fes 
affaires. 

i' 3°. Et plus encore fur le fecours des 
grâces de Dieu. 

Pour -l'ordinaire , il doit aufîî s'atten- 
dre à trois chofes. 

• 1°. A beaucoup d obftacles à fes pro- 
jets* 

i°. A beaucoup de viciflitudes dans fa 
fortune. 

! 3 0 . A beaucoup de dangers pour fon 
ûlwr. . 

D'une part , il arrive fouvent qu'on 
donne toute l'application pofTible au cours 
des affaires } on eft attentif à profiter de 
toutes les occafions ; on fe flatte de pou- 
voir foutenir fon commerce, établir une 
famille , affurer en quelque manière fon 
fort $ & au moment où l'on croyoit y 
parvenir , une perte confidérable vient 
enlever dans un inftant Je fruit des tra- 
v^uxîdeiplufiéurs années. Voilà les pei* 
nm'ïàélitl état»ij 4e$ dangers .du falut 

Ce x 



3*8 L* A m e 

font encore bien plus à craindre. Com- 
bien cToccafïons où il eft expofé , & où, 
fans une grâce fpéciale de Dieu , on rif- 
que de perdre fon ame en voulant fau- 
ver fa fortune ! Qu'un Négociant qui veut 
vivre en chrétien , prenne donc garde à 
ces deux écueils : pour cela qu'il travaille 
avec beaucoup d'afliduité & de probité 
à fon commerce ; il le doit , puifque c'eft 
fon état } mais qu'il fe fouvienne toujours 
de l'oracle de l'Evangile , qui dit , qu'il 
y a un négoce bien plus avantageux pour 
lui , en vertu duquel il peut gagner , non 
des biens fragilesJk périffables , mâis des 
tréfors céleftes , feuls capables d'aflurer 
fon bonheur. 

En offrant au Seigneur la prière fui- 
vante en efprit de foi & de confiance , 
il pourra attirer les bénédiâions de Dieu 
fur fon commerce , & trouver une folide 
confolation dans fes peines. 

Prière. 

Grand Dieu ! qui nous avez mis au 
monde pour travailler & pour nous fau- 
ver y daignez écouter mes plaintes & 
exaucer mes prières. Quand ? dans cer- ' 
tains moments de repos , qui font bien 
rares pour moi , je puis faire quelque 
réflexion , hélas ! me dis-je à moi-même,: 
quel eft mon fort \ je fuis accablé d'af- 
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faires , dévoré de foins , agité de mille 
r inquiétudes. Rien de bien allure dans 
mon état , toujours flottant entre l'efpé- 
rance de quelque fuccès & la crainte dç 
mille revers \ expofé aux malheurs des 
temps , à la mauvaife foi des perfonnes 
avec qui je traite , à mille obftacles que 
je ne puis ni éviter ni prévoir. Ah , grand 
Dieu ! fi je me donnois autant de foins , 
ii je prenois autant de peines pour mon 
falut , que j'en prends pour mes affaires 
temporelles , je ferois un grand Saint ; 
mais , hélas ! tout occupé des unes , à 
peine ai - je le temps de refpirer pour 
penfer à l'autre } mes jours paffent , l'é- 
ternité s'avance , & je ne fais rien pour 
m'y préparer ; il eft temps néanmoins 
d'y penfer} je le fens , je me le dis, je 
fais fouvent là-deffus les plus faintes ré- 
folutions , & bientôt quelque affaire im T 
prévue , quelque nouvelle affligeante ab- 
forbe toutes mes penfées , & fait difpa- 
roître tôus mes bons deffeins. 
- Aider moi , ô mon Dieu ! car enfin je 
veux me fauver j en vain aurois-je tra- 
vaillé avec fuccès aux affaires de ce mon- 
de r fi je venoi* à négliger la feule qui 
m'intéreflfe , & qui doit décider de mon 
bonheur ou de mon malheur éternel.- 
-S .Voici donc , mon Dieu , à quoi je ftii 
fermement réfolu avec le fecours 4e votre 



Digitized by Googli 



JTO V A M E 

grâce , que j'implore & que j'efpere de 
votre bonté : c'eft au pied de votre croix 
que je vous le demande. 

i°. Je regarderai toujours l'affaire de 
mon falut , comme la première & la plus 
effentielleque j'aye à traiter en ce monde, 
• z°. Je donnerai tous mes foins à la 
conduite de mes affaires , & vous en ferez 
toujours le premier motif. 

3°. J'y travaillerai avec toute la pro- 
bité & la fidélité que la confeience de- 
mande de moi. 

4°. Quand il m'arrivera des revers & 
des pertes , j'adorerai les deffeins de votte 
providence y & je me foumettrai à fes 
feintes difpofitions. 

r 5°* Je prendrai chaque année quel- 
ques jours de loifir pour penfer à la 
grande affaire de mon falut :y & pour 
mettre ordre à Tétat de mon ame , & à 
la préparation à mon éternité. 

Avis Salutaire^ 

r O vous totis ! qui vivez dans cette piro- 
feffion diflîpante , iaborieufe & pénible , 
rappeliez fouvent ce grand oracle de l'E- 
vangile y Quid prodejî homini (i< mundum 
univerfum luerttur , animœ verb fuœ detri* 
mentum patimur ? { Matth. 1 6. ) De quoi 
fe'ft à Thoqime de pofféder tout cet uni- 
vtW , i'il **èntà perdre fon ame durant 
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toute la vie on aura penfé , agi , travaillé 
pour faire une fortune fragile > pour ac- 
quérir des biens périffables , & à la mort 
on fe trouvera les mains vuides de tout 
bien fpirituel & folide ; comment aller 
paroître devant Dieu dans cet état ? 
n'ayant à lui préfenter que des travaux 
ftériles , & d'inutiles regrets. Cherchez 
donc , avant toutes chofes , le royaume 
de Dieu , & tout le refte vous fera ajouté 
par furcroît , fi c'eft pour votre bien , 
& félon les defleins de la divine provi- 
dence fur vous. Quœritt primîim regnum 
Dei , & hœc omnia adjicientur vqôîs* 
( Matth. 6.) ' : ■* / : ' 

H I S T O I R E. 

Un Négociant avoit donné à fon com- 
merce toutes fes attentions ; foins , tra- 
vaux , induftrie , tout avoit été employé $ 
& malgré tous les foins & tous les travaux, 
le commerce dépérilfoit de jour en jour ; 
peu';de gain , & fouvent des pertes confi- 
gurables. Dans cette fituation trifte pour 
le préfent , & donnant tout à craindre 
pour l'avenir , après avoir épuifé toutes 
les reflburces humaines , on penfa à fe 
tourner du côté de Dieu. Etant affemblé 
en famille, on chercha les moyens de re- 
médier au mal , & voici le parti que l'on 
prit : on réfolut de doubla les aumône* 
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qu'on faifoit ordinairement, & d'habiller 
un pauvre tous les, ans dans la Semaine 
fainte. Le Ciel agréa cette fainte prati- 
que ; après quelques années , le Seigneur 
répandant fes bénédiâions fur ee com- 
merce , les fonds doublèrent , le crédit 
augmenta , les correfpondaiices furent 
plus étendues & plus affurées , & cette 
famille reconnoiffante ne put méconnoi- 
tre le doigt de Dieu qui avoit fi vifible- 
ment opéré en fa faveur. 

On ne veut pas dire par-là , qu'il faille 
offrir les prières & les pratiques de piété 
uniquement en vue des biens temporels } 
mais c'eft pour montrer que dans le tem- 
porel même , on a befoin ^ue Dieu bé- 
niffe les travaux & les foins ^ qui fans cela 
deviendroient inutiles , ou ne profpére- 
roient devant les hommes ? que pour fe 
tourner fouvent en fource de crimes & 
de malédi&ions devant Dieu. 

" 1 ': LES ARTISANS. 

IL y a deux points qu'on ne fâuroit 
trop inftairanent recommander aux 
perfonnes de cette profeflion. 

Le premier , c'eft l'application au tra- 
vail , c'eft-àdire , l'exactitude confiante 
avec laquelle ils doivent s'y occuper & y 
^ployer leur temps v . , 

^ Le 
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Le fécond , c'eft la vue de Dieu dans 
le travail , c'eft- à-dire , le foin de le lui 
offrir, & de le lui rapporter, de peur 
d'en perdre le mérite. 

Il y a au fli deux chofes qu'ils doivent 
extrêmement éviter : premièrement , les 
impatiences & les colères durant le tra- 
vail j en fécond lieu , le manque de 
probité & de bonne foi , en faifant un 
mauvais ouvrage qui trompe leurs pra- 
tiques , & qui leur eu fait perdre la con- 
fiance. 

Il faut ajouter un troifieme défaut , 
peut-être encore plus effentiel ; c'eft que 
quelques ouvriers travailleront exacte- 
ment tous les jours de la femaine , 8c 
enfuite le Dimanche ils dépenfent inu- 
tilement , ou au jeu , ou en autre dé- 
bauche , le fruit de leur travail durant 
cette femaine : en conféquence , une époufe 
s'impatiente & murmure , des enfants 8c 
toute une famille manquent du nécelfai- 
re , la paix eft bannie d'une maifon , & 
le défordre y règne fouvent avec fcandale. 
Plût au Ciel qu'un défaut fi grand & ïï 
condamnable fût moins commun & moins 
ordinaire ! 

Mais outre les vices qui peuvent fe 
gliffer dans cette profeflîon , & qu'il faut 
éviter avec foin, il y a des peines & des 
croix qui en font inféparables , 8c qui ont 
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befoin de confolation. Pour obtenir' la 
grâce de les fupparter en Chrétiens , ils 
pourront offrir ia prière fuivante 5 propre 
de leur état. < 

P R ï E R E. 

«Qu'elle confolation pour moi , ô mon 
'adorable Sauveur ! dans la condition pé- 
mible & laborieufc où je fins , de penfer 
que vous - même , durant phificurs an- 
nées , vous avez daigné fenâiifier la -même 
profeiîion par le travail de vos mains ! 
jque je ferois heureux , fi je pou vois lo 
•ïaire dans le même efprit & les mêmes 
ientiments ! je ne crains & neiefufe point 
le travail , je le defire au contraire pour 
^voir it moyen de fubfîfter à la fueur de 
-rtion front } non , je ne délire , jfc n ? envie 
ni l'élévation des Grands , ni l'abondance 
des riches , ni les plaifîrs des mondains } 
Je ne vous demande que l'honnête mé- 
diocrité félon mon état , & plus encore 
ia grâce d'en Supporter les -peines avec 
,patience. Il y a bien des moments trilles 
<& des jours pénibles , il eft vrai } mais les 
peines finiront } il ne nous reliera que la 
récompenfe des bonnes œuvres : je n'en 
ai d'autre à vous prëfenter que mon tra- 
vail. Il m'arrive bien des événements qui 
m'affligent ; j'y fuis fenfible^ je m'en in- 
quiète quelquefois jjufqu à. me défier xie 
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votre divine providence & de votrebonté : 
ah ! Seigneur , ayez pitié de ma foibleïïe, 
& pardonnez mominfidélité : je reconuois 
combien je fuis coupable à vos yeux , je 
devrois plutôt bénir mille fois cette pro- 
vidence divine qui ne m'a jamais manque , 
quand j ai mis en elle ma confiance , en 
faifant de ma part ce qui dépendoit de 
moi. 

Continuez , mon Dieu 9 à fontenir ma 
foiblefle Bc à bénir mon travail , je m'y 
appliquerai avec plus d'afliduité , j'en Ap- 
porterai les peines avec plus de patience, 
je vous les offrirai en efprit de pénitence 
pour mes péchés , je me rélignerai enfin 
à tout ce que vous daignerez ordonner 
de moi & des miens : c'eft votre grâce 
qui m'infpire ces faintes réfolutions ; 
c'eft votre grâce qui m'aidera à les ac- 
complir. 

Mere de mon Dieu , foyez ma tendre 
Mere & celle de toute ma famille , pour 
que je vous demande votre aflîflance. 
Grand faint Jofeph , vous avez confacré 
votre vie au travail , ibyez le modèle & 
le protecteur de la mienne 5 mais fur-tout 
obtenez-moi , à la* fin de maxourfe , la 
grâce d'une fainte mort , & d'une éternité 
bienheureufe. Ainfi foit-il. 

• - ■ « « 

Dd 2 
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Modelé it conduite , & motif de confolation. 

Ccft , en effet , un modèle de conduite 
bien touchant , & un motif de confolation 
bien folide pour un artifan conltamment 
appliqué à fon travail , de penfer qu'un 
grand Saint , tel que faint Jofeph , a con- 
iàcré toute la vie aux foins laborieux de 
cette profeflîon , vivant à la fueur de fon 
front, offrant à Dieu les peines de fon 
état , uniiTant la prière au travail , & con- 
férant le travail par la prière , fe ren- 
fermant dans la médiocrité où la Provi- 
dence l'avoit placé 9 & paflant fes jours 
dans une occupation également innocente 
& péuible. 

Mais un exemple encore bien plus tou- 
chant & plus confolant pour les perfonnes 
de cet état , c'eft celui de JefusXhrift 
même 5 qui , tout Dieu qu'il étoit , & 
Maître fouverain de toutes chofes , n'a 
pas dédaigné de palfer trente années dans 
î'obfcurité & les peines de cette profef- 
fion , montrant à l'univers que let occu- 
pations les plus viles eu apparence , & 
les plus abjedes aux yeux des hommes , 
peuvent être très-grandes & très méri- 
toires aux yeux de Dieu. Tout dépend 
du motif : agitiez par un motif fupérieur, 
& les plus petites chofes acquerront une 
valeur infinie pour le Ciel. 
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Le Paysan ou ze Laboureur. 

CE* état n'eft fûrement pas le plus 
heureux félon le monde , mais peut- 
être eft-ce le moins expofé pour le falut. 
Une vie conftamment laborieufe , un état 
communément d'indigence ? tout au plus 
d extrême médiocrité , Téloignement 
d'une infinité d'occafions dangereufes ; 
tel eft leur partage ordinaire. Tout ce qui 
leur manque , c'eft de connoître le bon- 
heur de leur état, félon les vues de la foi, 
& de favoir mettre à profit , durant le 
cours de leur vie pénible , le moyen qu'ils 
ont pour mériter une éternité de bonheur. 

Pour les y engager & les y aider , voici 
les avis falutaires qu'on peut leur donner. 

1°. Que le matin ils falfent une courte 
& fervente prière pour commencer fain- 
tement la journée. 

2 0 . Qu'avant que de commencer leur 
travail , ils l'offrent à Dieu en efprit de 
pénitence. 

3 0 . Que durant la journée, ils élèvent 
de temps en temps leur cœur à Dieu. 

4 0 . Que les Dimanches & les Fêtes, 
ils foient afîîdus aux offices divins & aux 
inftru£Hons de la Paroilfe } ils n'ont guère 
que ce temps pour le donner au fervice 
de Dieu. . 

Dd 3 
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5°. Sur-tout qu'ils fréquentent de temps 
en temps les Sacrements ; ils font commu- 
nément affez négligés dans cet état. 



reront les grâces de Dieu fur eux- mêmes , . i 
les bénédiâions du Ciel iur leur travail ; j 
ils fanûiiïeront leur vie & leurs peines , 
& par-là ils mériteront une couronne plus • 
éclatante que celle de bien de Grands & ! 
des heureux du fïecle , dont ils ont envié ! 
le fort. I 

Ceux qui feront en état de lire , pour- 
ront offrir cette prière au Seigneur. 

P R I £ R B. 

Dieu tout-puiflant / qui avez établi les 
différentes conditions dans Tordre de vo- 
tre Providence , tous m'avez placé dans 
un état bien pénible j je n'ai pour tout 
bien en ce monde que le travail de mes 
mains 3 la terre que je cultive eft fouvent 
pour moi une terre ingrate , qui ne pro- - j 
duit que des ronces & des épines. Le 
malheur des temps , le dérangement des 
faifons , les orages , les grêles , les inon- 
dations ravagent les campagnes , & en- 
lèvent l'efpérance des récoltes , & fou- 
vent , après avoir arrofé la terre de mes 
fueurs me vois encore obligé de l'ar- ; j 
rofer de mes larmes. 

Je comprends , ô mon Dieu ! que ce - 
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font nos péchés qui nous attirent les fléaux 
de votre colère } & encore tel eft notre 
aveuglement r que nous ne voulons pas, 
reconnoître la main qui nous frappe ; au 
lieu de la défarmer par notre foumifïïon , 
notre patience , notre repentir ? nous 
nous livrons aux plaintes , aux murmu- 
res , quelquefois, même, aux impréca- 
tions & aux blafphêmes contre votre 
providence. Malheureux que je fuis! j'ai 
été de ce nombre $ dans le temps que von» 
me puniffiez de mes- offenfes , je vous 
offeufbis de nouveau. 

Dieu des mifericordes ! ayez pitié de 
vos enfants : quelque coupables qu'ils 
foient j ils font l'ouvrage de vos main» 
&le prix de votre Sa«g } j'en ai abufei 7 
a mon Dieu ! mais je m'en répons, &à 
l'avenir je ferai plus fidèle , plus fournis, 
& plus réfigné : quelque fenfibles que 
foient les coups dont vous me frappe? , 
vaus ne me puni/fez pas autant que je 
le mérite. Après tout, queg'jguerois- je 
par mes impatiences r mes plaintes & mes 
murmures ? ferois-je par-là cefi'er mec 
malheurs ? n'en attirerois-jc pas de plus 
grands encore ? & ne feroit-ce pas le 
comble des malheurs pour moi , fi , après 
avoir tant fouffert en ce monde , j'étois 
encore condamné à fouffrir éternellement 
dans l'autre ? 

Dd 4 
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C'en eft fait , mon Dieu , avec le fecours 
de votre grâce , je réformerai ma conduite, 
j'adorerai en tout votre providence , je 
baiferai la main qui me frappe , je me 
confolerai enfin dans mes peines par Tem- 
pérance du pardon de mes péchés & de 
la récompenfe de mes travaux. 

Pratiques. 

m 

Durant votre travail , vous pourriez 
vous occuper defaintespenfées& de bons 
fèntiments } votre travail même vous en 
fourniroit fans ceife des occafions , fi vous 
en faviez profiter. Par exemple : 

Quand vous cultivez la terre , & que 
vou* en arrachez les mauvaifes herbes , 
priez Dieu de cultiver lui-même votre 
cœur , & d'en arracher les paflions & les 
mauvaifes inclinatiQns. 

Quand vous jettez le grain dans cette 
terre , priez le Seigneur de jetter le bon 
grain de fa grâce, & de le faire fru&ifier 
dans votre aine. 

Quand les orages , les grêles , les inon- 
dations ravagent la campagne , penfez 
aux ravages que le péché fait dans une 
amc. 

Quand vous moiflbnnez & que vous 
faites votre récolte, examinez fi vous avez 
recueilli une abondante moiflbn de mé- 
rites pour le Ciel, & fi vous avezamaifé 
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beaucoup de bonnes œuvres pour mettre 
dans les tréfors de l'éternité. 

En un mot , dans toutes vos actions de 
la journée , faites attention aux 
qu'elles vous.préfentent. Ces bons fenti- 
ments rendront vos peines confolantcs , 
du moins elles les rendront méritoires. 

Mais fur-tout, quand vous confidérez 
la terre , & que vous voyez cette belle 
verdure , ces fleurs , ces fruits , tout ce 
grand & magnifique fpeaacle quelle 
préfente , quand fur-tout vous levé? les 
yeux , & que vous voyez la beauté du Ciel 
& des Aftres , dites-vous à vous-même : 
Que Dieu eft grand dans tous ces ouvra- 
ges ! & s'il en a tant fait pour les hommes 
vivants dans un lieu d'exil , que ne fera- • 
r-il pas en faveur de fes Elus dans le le- 
jour de fa gloire ? 

Exemples & motifs de confolation. 

La profeflïon de cultivateur de la terre 
a été comme la première occupation de 
tous -les habitants de l'univers. Dans les- 
premiers temps , les Grands , les •riches , 
les Généraux d'armée eux-mêmes culu- 
voient leurs champs de leurs mains , &ie 
nourriffoient du fruit de leurs travaux ; fi 
dans la fuite cette profeflïon a perdu de 
Ton luftre devant les hommes , elle n a 
rien perdu de fon mérite devant Dieu. 
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Quelque abje&e qu'elle paroiffe , elle a 
produit des Saints , & de grands Saints : 
témoin un faint Ifidore , laboureur \ té- 
moins tant de Saints folitaires conftam- 
ment occupés des travaux de la terre , 
après le temps deftiné à la prière. Que. 
les perfonnes dévouées à cette profeflion, 
fe convoient dans les peines de leur état ; 
elles peuvent contribuer infiniment à leur 
falut y s 'ils les offrent à Dieu dans ua 
efprit véritablement chrétien ; que d'oc- 
cafions d'exercer les vertus ne leur of- 
frent-elles pas ? l'humilité, la patience , 
la mortification , la conformité à la vo- 
lonté de Dieu , femhlent naître pour eux 
du fein de la. terre qu'ils cultivent ; fi 
par la pratique de ces vertus ils attirent 
fur eux les bénédiâions. du Ciel , leur état 
eiè plus grand , plus relevé devant Dieu 
que celui des riches , des Grands r des 
heureux de la terre , qui abufent de Ijeurs 
richefTes & de leur grandeur. Rien de 
grand devant Dieu que ce qui eft faint , 
& on peut être auffi faint dans cet état . 
que dan» tous les autres. Voilà la grande 
confblation qui doit les foutenir dans les 
peines de cette vie , en attendant la ré- 
compenfe qui leur elè préparée dans l'au- 
tre. C'eft par la Croix qu'on obtient la 
courenne. 
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Z£5 DOMESTIQUES. 

POur remplir les devoirs que leur état 
leur impofe , les Domeftiques doivent 
trois xhofes à leur Maître } le refpeâ: , 
"-.robéifTance , la fidélité. 

i°. Le refpeâ: pour leur perfonne. 
2°. L'obéilfance à leurs ordres. 
3 0 . La fidélité dans leur fervice. On 
doit ajouter le zele pour leurs intérêts , 
fur-tout dans les points dont ils font fpé- 
cialement chargés. 
- En recevant le falaire , les Dotneftiques 
engagent leur temps , leur travail & leur 
liberté j ils ne font plus à eux-mêmes , ils 
font à lfcura Maître, auxquels ils doivent 
obéir dans les chofes qui font félon la 
confcience; car fi les Maîtres ordon noient 
quelque chofe évidemment contre la Loi 
de Dieu , il eft confiant qu'un Domefti- 
que ne devroit point obéir. Dieu eft le 
premier Maître , & la confcience la pre- ' 
naiere loi. 

Tous ces devoirs doivent être remplis, 
& ils ne peuvent être remplis fans qu'il 
en coûte , & (ans faire bien des facrifices. 
Cette privation entière de la liberté, cette 
dépendance abfolue des Maîtres , cet 
aflujettiflement continuel à leurs volon- 
tés , ce fupport fouvent fi pénible de leur 
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humeur & de Içur caraâere , ri être ja- 
mais à foi , toujours incertain de fon fort , 
toujours dans la crainte de ne pas cou-, 
tenter , d'elTuyer des plaintes & des re-' 
proches } tout cela eft trille & affligeant } 
mais enfin , tout cela entre dans les en- 
gagements de cet état. Encore uue fois , 
quand on eft au fervice des autres , on 
n'eft pas à foi j mais ou peut & on doit 
être à Dieu. 

Que fi cet état a des peines , félon la 
nature , il y a aufli bien des motifs qui 
peuvent les adoucir félon Dieu. Que les 
Domeftiques fafTent attention aux confi- 
dérations fuivantes , & qu'ils les rappel- 
lent fouvent. 

i°. Que Jefus-Chrift venant au monde 
a dit qu'il ne venoit point pour être fervi 9 
mais pour fervir lui-même. 

i°. Que cet état pénible devant le 
monde, peut leur donner bien des occa- 
fions de mériter devant Dieu. 

3°. Que dans tout autre état ils au- 
roient à fouffrir & à porter d'autres croix , 
peut-être encore plus pefautes. 

4°. Enfin , que dans le Ciel nous ferons 
tous égaux , & que les Domeftiques fe- 
ront même un jour au-deflus de leurs 
Maîtres, s'ils ont été plus fidèles à Dieu. 
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Prière. 

Vous nous avez dit, adorable Sauveur , 
que vous étiez venu au monde , non pour 
«tre fervi , mais pour iervir vous-même 
les autres : que cette parole eft bien ca- 
pable d'adoucir les peines de mon état ! 
elles font grandes , & j'en fens quelque- 
fois tout le- poids. Ah ! Seigneur, fi je les 
preuois dans votre efprit , que n'aurois-je 
pas à mériter pour le Ciel ? me faudroit- 
-il d'autre pénitence & d'autre mortifica- 
tion ? Celle-là venant de votre main , & 
fe troijvant dans l'ordre delà Providence, 
ne fuffiroit-elle pas pour expier mes pé- 
chés , & pour me faire mériter une place 
parmi vos Elus ? C'eft là à quoi je vais 
me réfoudre , ô mon Dieu ! comme à Tuni- 
que moyen d'attirer vos grâces , d'adoucir 
mes peines , d'opérer mon falut. Voici les, 
réfolutions que je vous confacre. 

i°. Je regarderai votre perfonne même 
dans celle de mes Maîtres , & je ne leur 
parlerai jamais qu'avec la déférence &le 
refpedt que je leur dois. 

2°. Je vous offrirai chaque jouf les pei- 
nes de mon état , comme la pénitence de 
. mes péchés. 

3 0 . Je conferverai la paix avec tous 
ceux avec qui j ai à traiter & à vivre* 

4°. Je me confolerai des peines du 
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temps , par l'efpérance du bonheur de 

l'éternité, 

5°. Sur toutes chofes ? j'éviterai avec 
foin loifiveté , les mauvaifes compagnies 
& les mauvais exemples } car , je Je com- 
prends , ce font les trois plus grands en- 
nemis à craindre dans cet état. 

Histoire. 

■ 

Il y a des Domeftiques fidèles y labo- 
rieux j pacifiques , ayant à cœur le fer- 
vice & les vrais intérêts de leurs Maîtres } 
mais il faut auffi convenir qu'il s'en trouve 
quelquefois dans des difpofitions bien 
contraires & bien oppofées. Voici l'exem- 
ple d'un Domeftique , poffédé par le dé- 
mon de l'envie , de la jaloufie , de la ca- 



■ 


pr 







malheurs. 

Sainte Elifabeth , Reine de Portugal % 
étoit fi charitable envers les pauvres , 
qu'outre qu'elle avoit ordonné à fan Au- 
mônier de ne jamais refufer l'aumône à 
perfonne , elle faifoit encore de conti- 
nuelles charités de fes propres mains > ou 
par celles des gens à fa fuite. Comme elle 
fe fervoit d'ordinaire , pour cet effet , 
d'un de fes Domeftiques à qui elle avoit 
reconnu une grande piété , il arriva qu'un 
autre Domeftique , fait par envie contre 
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lui , foit pour faire le zélé auprès du Roi ^ 
l'accufa d'avoir une intelligence crimi- 
nelle avec la Reine» Quoique le Roi n'ajou- 
tât pas une entière foi à ce rapport , 
cependant , comme il étoit déjà indif- 
pofé contre la Reine , & que fon efprit 
étoit agité de foupçous , il ré fol ut de fe 
défaire fecrétement du Domeftique } 
voici le moyen qu'il choifit pour cela. 
£11 palîànt le même jour par un lieu où 
l'on faifoit cuire de la chaux ,:il fit appeller 
les gens qui avoient foin d'entretenir le 
feu du fourneau , & leur dit que le lende- 
main au matin il leur enverrait un homme 
leur demander s'ils avoient exécuté fes 
ordres , & .qu'ils ne manquaient pas auflî- 
tôt de le jetter dans le feu .- après cela , 
le Roi s'en retourna , & commanda au 
Domeftique de la Reine , d'aller le 
lendemain de bonne heure faire cette 
commiflîon. H obéit } mais Dieu, qui a 
toujours foin des fiens , permit que 
comme il paffoit auprès d'une Egiife , il 
entendit la cloche fonner une Meffe. Il 
entre, entend cette Meffe , & deux autres 
qui fe dirent tout de fuite l'une après 
l'autre. Cependant , le Roi impatient de 
favoir s'il avoit été obéi, voit par hafard 
l'autre Domeftique qui avoit accufé la 
Reine , & lui ordonne d'aller en diligence 
demander aux gens du fourneau, s'ils 
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avoient fait ce qu'il leur avoit commandé ; 
mais à peine eurent-ils entendu cé qu'il 
avoit chargé de leur dire , que le prenant 
pour celui dont le Roi leur avoit parlé , 
ils fe faifîrent de lui , & le jetterent tout 
vivant dans le feu. Durant ce temps , 
l'autre qui avoit achevé de fatisfaire à fa 
dévotion, va faire fort meffage, & ayant 
reçu pour réponfe qu'ils avoient exécuté 
les ordres , il retourne rendre cette ré- 
ponfe au Roi même , qui , faifi d'étonne- 
ment , & tout furieux de voir que la chofè 
étoit arrivée tout au contraire de ce qu'il 
avoit projetté , lui demanda où il s'étoit 
arrêté fi long-temps. Le Domeftiquelui 
dit , qu'en paffant près d'une Eglife , il 
avoit entendu la cloche de la Meffe ; que 
cela l'avoit engagé à y entrer ; qu'il y 
étoit demeuré jufqu'à la fin de cette 
Meffe , & en avoit encore entendu deux 
autres , qui s'étoient dites confécutive- 
ment } ajoutant que fon pere ? en lui don- 
nant fa bénédi&ion avant que de mourir, 
lui avoit recommandé , fur toutes chofes, 
d'entendre jufqu'à la fin toutes les Mefles 
qu'il verroit commencer. Alors le Roi , 
rentrant en lui-même , comprit que tout 
cela ne pouvoit être arrivé que par un 
jufte jugement de Dieu , qui , par-là , 
avoit fait connoître l'innocence de la 
Reine , puni la malice de ce criminel 

Domeftique , 
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Domeftique, & récompenfé la piété de 
l'autre , dont la fidélité avoit été injufte- 
ment accufée. Reconnoiffant donc par-là 
l'innocence de la Reine , il chafla entiè- 
rement de fon efprit toutes les mauvaifes 
imprefîions qu'il avoit conçues injufte- 
ment contr'elle y & lui rendit fon eftime 
& fa tendre/Te. 

Tiré de la Vie de cette Sainte» 

i°. Comprenons combien il faut fe 
défier des faux rapports , & fe mettre eu 
garde contre leur furprife. 

2 0 . Adorons la providence fpéciale de 
Dieu dans la prote&ion qu'il donne fou- 
vent à l'innocence' , & dans la puuition 
qu'il exerce contre la calomnie. 

3 0 . Ayons une dévotion particulière 
envers le Sacrifice de la Meffe , autant 
que nous le pourrons , procurons-nous la 
confolation d'y aflîfter* 



m 



si. 




Les perjh nnes cohjacrées au fervice des Pau* 
vresj & au fou/agement des Malades* 

CEt article regarde bien des perfon- 
nés qui ont befoin d'être foutenues 
dans leurs bons fentimeots, pour ibu tenir 
elles-mêmes la bonne oeuvre qui leur eft * 
confiée. ïl intérelTe tout à la fois les Da- 
mes de la Mjjfériconte* 

' : • Ee * 
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Les Sœurs de la Charité. . 

Les Hofpitalieres. 

Les Sœurs de St. Jofeph. 

Ceux qui font chargés des prifons. 

En un mot , tous ceux qui confacrent 
leur temps , leur zele , leurs foins , leur 
charité au foulagement des pauvres ma- 
lades , des affligés , de tous les malheu- 
reux qui réclament leur afîiftance. 

Dans les vues de la for , rien de fi 
grand que cette œuvre 3 elle eft infini- 
ment agréable à Dieu 5 elle eft très-mé- 
ritoire pour ceux qui l'exercent 3 elle eft 
très-édifiante pour ceux qui en font les 
objets & les témoins 3 enfin , elle eft ca- 
nonifée par ' Jefus-Chrift même , & toute 
conforme à l'efprit de fon Evangile. 

Mais cette œuvre qui, d'une part , an- 
nonce de fi grands avantages , de l'autre , 
préfente auffi-bien des difficultés , des 
obftacles & des contradictions $ car enfin, 
parmi ces pauvres , ces malades & ces 
affligés , il >'en trouve de tout carafterc 
& de toute efpece. . . 

Il y en a de. rebutants , qui , par euç- 
mêmes , ne feroient capables d'infpirei- 
que de l'éloignement & du dégoût. 

Il y en a d'ingrats , incapables de fen- 
tir un bienfait, & d'en témoigner la 
moindre reconnoiflance. 

Il y en a d'importuirs , qui demandent 
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fans ceffe , & reviennent tous les jours à 
la charge. t 

Il y en a de brufques & de colères,* 
qui ont plutôt dit une parole dure , que ! 
fait un remerciement. 

Il y en a qui ne font jamais contents , 
quoi qu'on falTe pour eux, on n'a jamais rien 
fait. Il en eft tel pour qui feul on s'épuife- ! 
roit , & encore à peine feroit-il fatisfait. ' 

II y en a de méditants , de murmu- * 
rateurs , dont les mauvaifes langues ne 
ceirent de lancer les traits les plus odieux, 
les plus injurieux contre leurs bienfaic- 
teurs même. 

Si clans cette bonne œuvre on n'écoutoit 
que les fentiments de la nature , on feroit 
rebuté } le dégoût , l'ennui , l'impatience 
faifiroient bientôt; on fe livreroit au dé- 
couragemcnt , & dans ce décourage- . 
ment on feroit tenté de tout abandonner. 
Des fentiments plus dignesjde Dieu, doi- 
vent foutenir , animer , confoler. Voici 
des motifs bien capables' d'infpirer ces 
grands fentiments aux perfonnes dé- 
vouées à cette œuvre de charité. 

i°. Que dans les perfonnes de ces pau* 
vres , de ces malades , elles conûderent la 
perfonne de Jefus-Chrift j cette grande 
vue feule fuffiroit pour faire furmonter 
toutps les répugnance^ , & adoucir toutes 
les amertumes. ■ . ' , \ 

■* * ..... wrm _ 
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i°. Quand elles feront dégoûtées , re- 
butées par les peines que préfente la bonne 
œuvre^ qu'elles penfent à la grandeur de 
la récompenfe qui lui eft promife. 

j°. Qu'elles rappellent le fbuvenir de 
leurs péchés y & qu'elles s'eftiment heu- 
reufes d'avoir quelque pénitence à offrir 
à Dieu \ ' un feul de leurs péchés auroit 
mérité l'enfer» 

4°, Qu'elles penfent que Dieu auroit 
pu lès mettre elles-mêmes dans le trifte 
état où font ces pauvres , ces malades & 
ces affligés. Qu'ont-elles fait à Dieu pour 
n'être pas nées dans cette condition , & 
réduites à la mifere? 

5°. Si elles y étoient ? que voudroient- 
elles que Ton fît pour les foulager ? 
Qu'elles le faflènt donc elles-mêmes à 
l'égard des autres 5 encore vaut-il mieux 
foulager les malheureux que de l'être. 

6°. Mais fur-tout 3 qu'elles penfent à 
ce qui arrivera au grand jour du juge- 
ment. Que dira Jefus-Chrift ? Venez , les 
bien-aiincs de mon Pere. Venitt , benediâi 
Patris., mei. Ç Mat th. 25. ) J'ai eu faim , & 
vous m'avez nourri \ j'ai eu fbif , & vous 
m'avez défaltéré ; j'étois fans habit , & 
vous m'avez revêtu \ j'étois malade fur un 
lit de douleur , prîlonnier , & dans le 
fein des cachots, & vous m'avez vifité , 
foulage a coufolé : le temps des récom- 
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penfes eft arrivé } venez , entrez dans le 
Royaume célefte qui vous a été préparé. 
Pojfidcte regnum quod vobis paratum eft à 
conftitutione mundL Or , ames charita- 
bles > confacrées au foulagement des affli- 
gés ! c'eft à vous-mêmes que Jefus-Chrift 
adreffera un jour ces divines paroles ; 
c'eft vous-mêmes qui aurez la confola- 
tion de les entendre de la bouche de vo- 
tre Sauveur } & c'eft en votre faveur qu'il 
accomplira ces magnifiques promefles. 

Continuez donc conftamment à vous dé- 
vouer à une œuvre lî digne de votre Reli- 
gion ' v furmontez généreufement les répu- 
gnances que vous pouvez y éprouver : plus 
vous prendrez fur vous, plus vous mérite- 
rez devant Dieu. Non-feulement furmon- 
tez ces répugnances 9 mais tâchez même de 
ne pas les lailTer appercevoir ; que Dieu 
feulfoit le témoin de vos facrifices: parmi 
Jes malades & les affligés , choifilfez par 
préférence ceux qui font plus capables de 
rebuter } témoignez-leur plus de bonté & 
de zele } agifTez uniquement en vue ete 
Dieu feul } que la vanité , le refpeâ humain, 
^altèrent en rien la pureté de vos inten- 
tions , & le mérite de vos aftions } il eft 
trop précieuse pour en rien perdre 5 fur- 
tout , regardez toujours en tout la per- . 
fonne de Jefus-Chrift , celle des pauvrea 
vous deviendra refpe&abie* 
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Prière. 

I Oui y mon adorable Sauveur! tels font 
les- fentiments que je defire prendre ; je 
veux les graver dans mou cœur , ou plu- 
tôt les puifer dans le vôtre ; eu faire la 
règle de ma conduite , le motif de mes 
avions , la confolation dans mes peines j 
& , par amour pour vous , voici à quoi 
je m'engage : 

l°. Loin de me laifler rebuter par mes 
répugnances dans cette bonne œuvre 5 
je m'y confacrerai de nouveau & avec 
une nouvelle ardeur. 

i°. Je n'aurai en vue que vous feul , 
& le defir de vous plaire & de vous 
fervir. 

3°. Je vous offrirai tous mes dégoûts 
& mes répugnances , en efprit de péni- 
tence pour mes péchés. 

4°. Je compatirai de cœur aux fouf- 
frances & aux miferes des pauvres affli- 
gés } je me dirai fouvent : je pouvois être 
à leur place. 

5°. Les plus rebutants & les plus dé- 
laiftes , feront par préférence l'objet de 
mes foins & de mes attentions. 

6°. Sur-tout , adorable Sauveur ! je 
vous regarderai vous même dans chacun 
de ces affligés. 

Pardon , mon Dieu ! des fçntiments 
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contraires que j'ai montrés jufqu'à pré- 
fent ; j'étois indigne d'être employé à 
une œuvre fi fainte } je n'en connoiilbis 
ni le mérite , ni le prix 5 vous avez daigné 
me le faire connoître , vous daignerez 
encore me foutenir. Heureufe fi je pou- 
vois finir ma courfe dans cefaint exercice ! 

Exemple. 

On peut dire que fainte de Chantai , 
quoiqu'encore dans le monde , avoit déjà 
puifé l'efprit de charité , de patience 
& de zele dans le cœur de Jefus-Chrift 
& au pied de la Croix. Elle exerçoit cette 
charité envers tous & dans, toute occa- 
fion \ mais fon plus grand ^attrait , fon 
attrait vainqueur fut toujours pour les 
pauvres & pour les malades. Elle n'étoit 
pas de ces perfonnes qui ne regardent 
les pauvres que comme des importuns , & 
qui ne leur donnent que pour fe délivrer 
de leurs importunités j elle les aimoit , 
elle les refpeâoit , elle leur donnoit avec 
plus de joie qu'ils ne recevoient. Durant 
une cruelle famine , elle nourrit , non- 
feulement les pauvres de (es terres , mais 
encore tous ceux de tous les lieux alen- 
tour } ils accouroient à elle de toutes 
parts comme à la mere commune de tous 
les affligés. Elle fit plus encore, elle or- 
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donna de chercher & de lui amener tous 
les malades des environs , fur-tout les 
plus délailïcs ; elle fut obéie , & fervie 
feïon fes defirs. On lui amena .un pauvre 
infortuné trouvé dans un chemin, étendu 
le long dune haie , couvert d'un ulcère 
à iafpirer de l'horreur : quel tréfor pour 
elle ! Elle reçoit ce lépreux comme un 
préfent du Ciel, elle pznfe fes plaies, 
elle lave fon ulcère , durant quatre mois 
entiers , elle le fert elle-même , fouvent 
h genoux; elle le garde chez elle jufqu'à 
la mort. Sur le point qu'il eft d'expirer % 
Madame , lui dit-il , fi le Seigneur 
exauce la prière des pauvres 9 que votre 
récompenfe fera un jour abondante ! Al- 
lez , mon enfant , lui dit-elle en l'embraf- 
faut & l'arrofant de fes larmes , vous 
avez relTemblé au Lazare pendant votre 
vie ; vous allez être porté comme lui dans 
le Ciel par les mains des Anges. Il expire 
à l'inftant : elle veut , l'enfevelir de fes 
.propres mains } & comme on veut rem- 
pêcher , crainte qu'elle ne contra&e fon 
mal : Non dit-elle , je ne crains d'autre 
lèpre que celle du péché. Quels fenti- 
ments ! quelle foi ! Telle étoit Madame 
de Chantai à l'âge de vingt-deux ans. 
Entendez-vous , ames mondaines , dé- 
licates & feufuelles ? vous l'entendrez 
avec plus de ÇQiifolation > vous, Dames 

Chrétiennes > 
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chrétiens , qui confacrez vos foins , votre 
temps, votre zèle au foulagement des 
pauvres & des malades 5 cette grande 
Sainte que vous avez prife pour modèle 
dans vos charitables fondions , vous ob- 
; tiendra aufli la jufte récompenfe de vos 
pénibles travaux. 

g *. ■ ... ^nfrir.y ' 1 '.■ ■» 

LE S PAU F RE S. 

IL faut convenir que la pauvreté , fi on 
ne la confidere que dans les vues pure- 
ment humaines , & félon les idées ordi- 
naires du monde , eft un état bien trifte 
& bien affligeant pour ceux que la Pro- 
vidence y à condamnés. . r < . 
- Etat de difette & d'indigence qui ré- 
duit à manquer de tout , fouvent même 
des chofes les plus néceflaires à la vie , 
& fans lefquelles on ne fauroit fubfifter. 
j . Etat de mortification & de fouffrance : 
i que n'a-t-on pas à endurer dans Cet état l 
1 mal habillé , mal nourri , ;mal logé , ex- 
pofé à toutes les rigueurs du froid , de 
i là châleur , à toutes les incommodités dey 
; faifbns , fans pouvoir s'en mettre à couvert» 
j ' . Etat de fujétion & de dépendance ; 
j on eft obligé de ramper en quelque ma- 
; niere devant les autres , & de fe rendre 
I comme efclave de leurs volontés , de leurs 
1 Ff 
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caprices , de leur humeur : on en gémit ; 
mais le befoin y réduit. *• . /. .; 

Etat tfkumiHatiôu & d'abje&ion , juf- 
qu'à effuyer les refus , les rebuts y les 
mépris des riches ? banni des fôoiétés &5 
des aflembléçs , no fan t prefque par oî tre 
nulle part fans être expofé à quelque nou- 
velle amertume. 

Etat 'de perplexité & d'incertitude. On 
fouffre à préfp.nt farçs favpir fe qy on de- 
viendra à la fin de fes jours , réduit peut- 
être à une fituqtion encore plus déplora- 
ble ; en un mot , la pauvreté eft une 
mifere qui en produit une infinité d au- 
tres, i 

Perfoançs pauvres ! tel eft votre état } 
fi vous ne fenvifàgez que fous ce point 
de vu* , Vou* n*y trouverez que cteis gé- 
miflements & des foupirs, vpus n'y puî* 
ferez que des pleurs & dçs larmes ; mais 
fi y élevant vos idées , vous Je regardez 
dans les fentimeivts de la foi , il fe pré- 
fezitera fous un point de vue bien différent 
à vos yeux. Faites donc attention aux 
motifs fuivants* * < - î 

•i p . Çonfldérez d'abord que Jefu^Ghrift 
venant au mbfcde , a choifi votrfc état pré- 
férablement à celui des riches, ne poffé- 
dant rien fur la terre , manquant quel* 
quefois des chofes nécefTaires , n'ayant 
pas même où repoffcr^a tête. 'j vt > - 
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2°. En conféquence , votre état de pau- 
vreté vous donne une faiute conformité 
avec ce divin modèle des prédeftinés , & 
dans cette conformité un gage comme a£ 
furé de votre bonheur éternel. - : 

3°. Elle vous met à couvert d'u^e infi- 
nité de dangers pour votre falut , oit les 
riches font fans celfe expofés , & où ils 
font fou vent un funefte naufrage. 

4°. La pauvreté vous met hors d'état 
de contenter des paflïous auxquelles vous 
ne feriez peut-être que trop naturelle- 
ment portés , fi vous aviez eu le moyen 
de les fatisfaire. ; 

5°. Elle vous donne occafion de prati- 
quer bien des vertus , humilité, douceur , 
patience, & tant d'autres ,**jui ^ 'dans un 
état d'abondance > vous auroient été in- 
connues. '"M 

6°. Elle vous détache de la vie, & 
vous adoucit les rigueurs de la mort : on 
n'eft guère attaché à cette vie quand oh 
n'y trouve que des Souffrances , &i à la 
mort les liens font bientôt rompus \ quand 
on ne tient à rien , on quitte fans peine 
un féjour où l'on ne vivoit que pour fout 
frir ; mille fois on avoit déliré de finir fa 
courfe avec fes miferes. v. . a 

Enfin , confidérez que la pauvreté tem- 
porelle , fi elle eft accompagnée d'un ef- 
prit de foi & de détachement intérieur. 

Ff z 
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-cft élevée au rang des béatitudes par Jefus- 
•Chrift même , & qu'elle donne dès ce 
monde un droit comme anticipé au royau- 
me du Ciel j c'eft ce Dieu Sauveur mê- 
me qui vous en affure : Bienheureux , 
dit-il i les pauvres d'efprit , parce que 
Je Royaume des Ciéux leur appartient ! 
Quel oracle, quel motif, quel fond de 
confolation pour vous , fi vous favez y 
puifer ! 

Mais prenez garde 5 pour goûter ces 
douces confolations promifes à la pau- 
vreté , je l'ai dit, il faut en prendre l'ef- 
prit , humilité , douceur, patience , con- 
formité à la volonté de Dieu , réfigna- 
tion dans les peines , abandon à la Pro- 
vidence i car , fi au lieu de ces fenti- 
ments , vous vous livrez aux plaintes , 
aux murmures , aux impatiences , le di- 
jai-je , aux imprécations , aux blafphê- 
mes , à une efpece de défefpoir , hélas 7 
loin d'adoucir, vos fouffrances en attirant 
les fecours du Ciel , vous oflfenfez Dieu , 
: vous éloignez fes grâces , vous perdez les 
mérites de toutes vos peines , & après avoir 
fotoffert continuellement en ce monde , 
ivous vous expofez encore à fouffrir éter- 
nellement dans l'autre. 

*■ .... — . 

Prière* 

» ê 9 r * » * # # 

^ Jufqu'à préfeut , ô mon Diëu ! je n'ai 
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fait attention qu'aux incommodités & 
aux peines de mon état , & je n'en con- 
noiffois pas les avantages , du moins 
pour l'éternité j & par-là , au lieu d'en 
profiter , comme je le devois , je mè fuis 
abandonné au chagrin , à l'abattement , 
& ce qui eft encore plus coupable , aux 
plaintes & aux murmures. Je vous en 
demande pardon , ô Dieu de bonté ! je 
ne jugeois des chofes que félon l'aveugle 
nature , & non félon la foi confolante. 
J'accepte donc les peines de mon état en 
efprit de foumiffion & de dépendance à; 
vos ordres. Ah ! quand je penfe que voi>s-j 
même , adorable Sauveur , vous avesc» 
choifî cet état par préférence à celui des> 
riches , que vous l'avez honoré & fane-; 
tifié dans votre perfonne , ne dois-je pas 
m'eftimer heureux d\avoir cette fainte^ 
conformité avec vous? du moins , à votrei 
exemple, ne dois-je pas fupporter toutes; 
les peines que cet état préfente , en vue 
des récompenses qu'il fait efpérer ? Je, 
fuis pauvre en ce monde , je puisêtre 
riche dans l'autre y je vis dans l'humilia-v 
tion parmi les hommes , elle peut me 
procurer la gloire même des Elus } je n'ai, 
pas la graille de la terre, je puis efpérer. 
la rofée du Ciel. Rappeliez-moi fouvent 
ces faintes penfées , ô mon Dieu ! elles 
me font nécelTaires pour me fou tenir dans 

Ff 3 
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Ja mifere & l'indigence où je pafle mes 
jours. Peut-être , hélas ! me la fuis-je pro- 
curée par ma faute j j'en accepte la péni- 
tence j heureux fi elle peut m'attirer vos 
miféricordes & vos grâces ! 

^ ;:= =======^ 

DUS RICHES. 

S'il eft jufte de donner des motifs de 
confolation aux pauvres qui gémif- 
fent dans la difette , peut-être , dans un 
fens , feroit-il néceffaire de donner des 
motifs de douleur & de crainte aux. ri- 
ches , qui nagent dans l'abondance. Que 
de fu\ets en effet n'ont-ils pas de gémir 
& de craindre dans leur état ? Tout ri- 
ches qu'ils font , tout heureux qu'ils peu- 
vent paroître , l'attachement aux biens 
qu'ils poffedent v le foin de les conferver, 
le defir avide de lès augmenter r la crainte 
eoutinuelle de les perdre, le chagrin , le 
regret , l'efpece de défefpoir , s'ils vien-. 
nent à les perdre en effet : tout cela , s'ils 
y réfléchiraient bien devant Dieu , leur 
fburniroit bien des fujets de gémifTements 
& de crainte 5 cependant ce ne font point 
encore là les plus grands j il eft encore 
des objets bien plus à craindre pour eUx. 
: Le terrible danger où ils vivent pour 
leur falut dans cette abondance de biens , 
les moyens qu'ils leur donnent de con- 
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tenter toutes leurs paffiôns , l'abus crimi- 
nel qu'ils en font 11 louve nt , le compte 
terrible qu'ils auront un jour à rendre à 
Dieu de lufage qu'ils en auront fait £ 
voilà ce qui devroit les jetrer dans les plus 
vives alarmes fur le péril imminent & con* 
tinuel où le fahit de leur ame eft expofé. 

Le pauvre fou fixe , le malade languit , 
la veuve & l'orphelin font abandonnés > 
la calamité. des temps réduit des famiïléà 

entières à le nourrir à peine du pain ffr- 
rofé de leurs larmes y & le richd prôdi^ 
gue ion abondance en ]om , en feftins , 
en débauches , en dépends fnperflues Se 
ctimiudles. 

• i Grand Dieu v jufte Dteu I qtffcl juge* 
ment , quel châtiment prcpnreî^vOUS â 
ces cœurs, durs * à ces entrailles de fer t 
:. Aufïï le Sauveur du monde , en parlant 
des riches du fiecle , difoh-ii avec une 
efpece d'exclamation : qu'il eft auflï dif- 
ficile à un riche de fe fauver > que de 
faire palier un chameau par le .trou 
d'une aiguille ; & enfuite , prenant un 
ton de menace & de terreur : malheur 
à; vous riches j malheur à vous , ajou- 
toit-il , parce que vos tréfors périffa^ 
bles fe changeront un jour en tréfors de 
colère ! & l'Apôtre faint Jacques , en- 
trant dans les fentiments de fon divin 
Maître : plteuiez y dit ^ : il, riche* ~de:«la 

Ff 4 
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terre ., pouffez des gémiflements & des 

hurlements lamentables fur votre état & 

fur vos dangers viendra un jour où vos 

richeffes vous abandonnant , ne vous laif- 

feront que les regrets , l'amertume & le 

défefpoir. 

Terribles oracles , effrayants anathê- 
mes , capables d'alarmer tout homme 
abondant en fes pofleflions ! Il eft vrai 
qu'ils ne regardent que les riches avares , 
impitoyables , qui s'attachent criminelle- 
ment à leurs richeffes , & qui en font 
l'aliment de leur paflion } car , fi d'ail- 
leurs ils en font un ufage légitime ; s'ils 
n'y attachent pas leur cœur , fi , félon le 
confeil de l'Apôtre , ils les ont comme ne 
les ayant pas , ils les pofledent comme ne 
les poffedant pas j fi , fur- tout , écoutant 
la voix de Jefus-Chrift même , ils font 
part aux pauvres de leur abondance ; s'ils 
ouvrent leurs cœurs aux cris de l'indi- 
gence , & leurs mains à la mifere qui 
réclame leur affiftance . alors ils auront 
de quoi fe confoler dans les dangers de 
leur état:, parce que, dans ces fenti- 
ments , leurs richeffes y loin d'être un obf- 
tacle , pourront devenir même un moyen 
de falut. 

Combien de bonnes œuvres qu'ils pour* 
roient pratiquer, & qui fe préfenteroient 
tQus les jours à eux ! tant, de familles dé- 
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fblées qu'ils pourraient foulager 9 tant 
d'enfants abandonnés à qui ils pourraient 
procurer une éducation } tant de jeunes 
perfonnes dont la pauvreté met la pudeur 
tn danger , & qu'ils pourroient mettre à 
couvert , fur-tout tant de miferes cachées 
qui n'ofent s'annoncer & fe produire , 
qu'ils pourroient prévenir , aider , con- 
foler : quelle confolation ne ferait- ce pas 
pour eux-mêmes , de faire un fi faint em- 
ploi de leurs biens , & de les confacrer 
ainfi à faire des heureux ! S'ils favoient 
femer le bon grain par leurs richeffes , 
quelle abondante moifTon de mérites ne 
recueilleroient-ils pas ? Alors leurs ri- 
cheffes deviendraient des fources de bé- 
nédictions & de grâces , au lieu d'être 
une occafion de péché & de damnation , 
comme elles ne font que trop ordinaire- 
ment entre les mains des riches. Qu'ils 
prient donc le Seigneur de les éclairer , 
de les toucher, de leur faire connoître la 
manière dont ils doivent ufer des biens 
qu'ils poffedent $ mais qu'ilsTe fouvien- 
nent toujours que leur état eft dangereux , 
qu'il leur donne mille occafions de fe per- 
dre , & que , pour Pordinaire , l'état des 
riches n'eft pas celui qui forme les Saints. 
C'eft au pied de fa croix que Jefus-Chrift 
appelle les élus , & tout ce qui éloigne 
de la croix , ne fauroit conduire à la vie. 
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P R J £ R E. 

Seroit-il poflible , ô mon Dieu ! que les 
faveurs dont vous m'avez, cômblé , de- 
vinrent la fource de mon malheur , & 
que les biens périflables que je poiîede 
en ce monde , fuffeut par ma faute un 
obftacle à mon falut éternel ? Je com- 
prends combien il eft aifé de fe laifler 
féduire à l'attrait des richeffes} elles por- 
tent naturellement à. l'orgueil & à l'ambi- 
tion } elles ôdeupent l'cfprit, elle* Enflent 
le cœut > elles infpirent mille vains pro- 
jets , elles fourniflent le moyen de con~ 
tenter tous les defirs ^en faut-il tant pour 
fe pervertir & fe perdre ? Avec le fecours 
de votre grâce . je me défierai de leur 
fc du et 1011 , je réglerai le faint ufage que 
je dois en faire , je m^en détacherai de 
cœur & d'efprit, j'en ferai part aux indi- 
gents qui gémilTent , je penferai que je 
dois les quitter un jour , que je ne les ai 
que pour uu temps & comme d'emprunt j 
que je dois vous rendre un jour un 
qompte févere de l'emploi que j'en aurai 
fait j ces penfées falutaires feront pour 
moi un contrepoifou au venin répandu 
fur les richeires } je les pofTéderai , en 
effet, comme ne les poirédant pas , &, 
fuivant le conleil de l'Evangile y de* biens 
fragiles que jepoffede fur la terre> je me 
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ferai des amis foiides dans le Ciel , qui 7 
comme je l'efpere , me recevront un jour 
dans les tabernacles éternels $ où réfident 
les véritables richelFes , dans les céleftes 
tréfbrs. 

'Parabole de t Evangile , fur le Pauvre & 

fur le Ri die. 

Le fort du pauvre affligé & fournis , & 
celui du riche dur & infenfible , nous font 
tracés dans l'Evangile par Jefus-Chrift 
riiême , dans la perforine du Lazare & 
du mauvais riche. Voici fes paroles. Un 
homme riche vivoit dans l'abondance , & 
s'habilloit de pourpre & de hû lin 5 tous 
les jours étoient pour lui des jour* de fef- 
tins fplendides & délicieux. En même ' 
temps yUn pauvre mendiant, appelle La* 
zare, plein dulceres & couvert de plaies, 
démenroit couché à la porte du riche \ il 
rie demandoit que les miettes qui tom- 
boient de la table dece riche voluptueux j 
mais perfonne ne fongeoit à lui donner 
ces miférables reftes : on les laifToit aux 
chiens qui venoient lécher fes ulcères. 

Lé pauvre , confumé de miferes , vint 
à mourir, & fon ame fut portée par les 
Anges dans le fein d'Abraham $ le riche 
mourut aufli , & il fut précipité & enfe- 
veli dans les enfers. Au milieu de fes tour- 
ments , il levé les yeux en haut ; il voit de 

» 1 
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loin Abraham , & Lazare repofant dans 
fon fein. Abraham y mon pere ! s'écria-t-il , 
ayez pitié de moi, envoyez Lazare , qu'il 
trempe l'extrémité de fon doigt dans 
l'eau , & qu'il vienne rafraîchir ma lan- 
gue ; car je fuis cruellement tourmenté 
dans ce feu. Non , répondit Abraham : 
fouvenez-vous que durant votre vie vous 
avez joui de tous les biens , & que Lazare 
a eu tous les maux en partage ; à préfent 
Lazare eft inondé de délices , & vous 
êtes condamné aux tourments que vous 
avez mérités. 

Cette parabole montre , 1°. que les 
pauvres qui font ré (ignés dans leur indi- 
gence , feront un jour confolés de toutes 
leurs peines ; mais qu'ils prennent garde 
d'en perdre le mérite par leurs impatien- 
ces & leurs plaintes. 

2 0 . Que les riches cruels & impitoya- 
bles feront livrés en proie à la rigueur des 
plus grands tourments. Si cependant ils 
favent faire un faint ufage de leur abon- 
dance , loin de nuire à leur falut , elle 
pourra devenir pour eux une fource de 
mérites & un moyen de fanéUfication. 

K ■ • * 
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La perte des Parents & Amis , & des per- 
formes qui nous font chères* 

LEs liaifons légitimes du cœur , fi elles 
étoient durables , feroient une des 
plus grandes douceurs & un des plus 
grands agréments de la vie : rien de fi 
doux que d'avoir quelqu'un d afluré fur 
qui on peut compter , & dans qui on 
.peut verfer fon cœur avec confiance $ 
mais rien d'aflfuré & de permanent en ce 
monde ; les liens du fang & de la papoté 
font rômpus , les douceurs de la fofciété 
font altérées , la tendrefle & l'affe&ion ne 
font pas à couvert des viciflîtudes & des 
revers ; ces liaifons , fuflentrelles encore 
plus douces, euflent-ellçs été encore plus 
confiantes, elles ne font pas éternelles ; 
indépendamment de mille événements 
qui peuvent furvenir dans la vie , la mort 
vient enfin les terminer & interrompre 
leur cours. . » 

Ces événements font triftes , ces fépa- 
rations font fenfibles } on fe livre au cha- 
grin , on s'enfevelit dans fa douleur , on 
n'eft occupé que de la perte qu'on a faite, 
& qu'on regarde comme irréparable. Le 
malheur eft qu'on n'envifage toutes ces 
chofes que dans les vues purement natu- 
relles , & dans le court efpace des bornes 
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du temps. Si on favoit fe tourner du côté 
de Dieu , confidérer les chofes dans les 
vues de la foi & de 1 éternité , ne point 
regarder la mort comme une deftruétion 
& une efpece d'anéantiflement , mais \ 
comme elle eft , un paffage à une autre 
vie , un voyage que Ton commence plutôt 
qu'un autre y pour l'attendre au terme , 
alors la mort ne paroîtroit point une mort 
totale & abfolue , mais une féparation d& 
quelques années , après lefquelles on ef- 
péreroit de fe réunir à jamais dans le fein 
de la vie véritable* 

Dans ces fentiments qu'ipfpire la foi , 
f entre dans une maifon de triftefTe & de 
deuil , je trouve tout le monde en pleurs ; 
les foupirs & les gémiiCements retentiflent 
de toutes parts , tous font noyés dans leurs 
larmes 5 la mort leur a enlevé une per- 
fonne chérie. Et pourquoi vous affliger 
ainfî à l'excès de cette perte ? pourquoi 
ne regarder cette mort que dans le temps 
où tout difparoît comme un fonge , au 
lieu de la confidérer en vue de l'éternité 
que l'efpérance promet? Tendre fïls : , 
vous avez perdu un pere \ époufe affligée, 
vous avez perdu un époux chéri } mere 
défolée, vous avez perdu un fils objet de 
votre tendreiTe $ ami fincere , vous ave L z 
perdu un ami , & dans lui un autre vous- 
même : je prends part à votre afflidtion , 
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elle eft légitimé ; il ell jufte de donner à 
la nature Ce que le fentiment exige d'un 
cœur bien placé. Mail pourquoi porter 
atnfi votre douleur à l'excès ? pourquoi \ 
dans votre douleur , ne pas rappeller les 
grandes vues que votre religion & Téter»- 
nitc vous préfèntent ? Non , non , ce pere , 
cet époux, ce fils, cet ami , ne font point 
perdus à jamais pour vous ; s'ils, font 
morts dans la grâce de Dieu , ils ont fini 
leur exil , pour entrer dans la célefte pa- 
trie j ils ont terminé leur courfe mortelle 
en ce monde , pour en commencer une 
plus heureufe dans l'autre \ ils font fépa- 
rés de vous pour un temps, vous pourrez 
un jour les revoir : confolez-vous donc ; 
ils ne font rien moins que morts & per- 
dus \ ils font allés préparer les voies , ils 
vous attendent dans le fein de l'immor- 
talité : les voila qui vous appellent du 
haut du Ciel , ils vous tendent les bras , 
empreffés de vous revoir dans le fein de 
Dieu même, pour vous y réunir à jamais. 

O vous donc ! perfonnes affligées , qui 
que vous fçyez , & .qui que ce foi t que 
vous ayiefc perdu , gardez- vous bien db 
vous liyrepà un excès de douleur, commfe 
>ècnx qui n'ont point d^efpérance. Non 
càntriftemîni fi eut & ccéuri qui fpem non 
kabent. ( r< TAeffl 4. ) Donnez à la douleur 
ce que le fentiment naturel exige ; mais , 

; tilt i 
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après ce tribut rendu à la nature , reve- 
nez aux grands fentiments de la foi , aux- 
douces attentes de l'éternité ; votre dou- 
leur exceflive ne ranimera pas les cendres 
de la perfonne que vous regrettez , & vo- 
tre foi foumife pourra lui attirer le foul^- 
gement dont elle auroit befoin pour Fex- 
piation du refte de fes fautes. Voilà l'at- 
tachement véritable & folide que vous 
devez lui témoigner, & ne pas vous bor- 
ner à des larmes ft éri les pour vous ôc 
pour elle. 1 

Prière. 

m 

Mon Dieu , vous m'avez enlevé la per- 
fonne qui m'était bien çhere en ce mon- 
de, j'en fuis privé , daignez vous-même 
me tenir lieu de tout , & la remplacer 
dans mon cœur ; elle méritoit mon atta- 
chement , je lui étois dévoué , & j'efpé- 
rois jouir plus long-temps de fa préfence 
& de fon fecours , vous en avez difpofé 
autrement , que votre fainte volonté foit 
accomplie fur elle & fur moi ; la grande 
confolation que j'ai dans fa perte* * c'eft 
Tefpérance que vous l'aurez reçue daqs 
le fein de votre miféricorde , & que vous 
daignerez un jour ; m'unir avec elle. Si 
un refte de fatisfaôion pour Tes fautes 
l'arrêtoit encore dans \tt peines , ; & 
cTcœpêchoit de s'aller bientôt - jéunk .à 

vbus , 

* 
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vous , je vous offre à fon intention toutes 
mes prières 8c mes bonne^ oeuvres , & 
fur-tout ma réfignatiou dans ia. perte que 
j'ai faite } rendevette réfignation entière 
& digne de vous. 

Arbitre fuprême de notre fort , maître 
-abfblu.de nos deflinées ! difpofe2 fouve- 
rainement de nous & de nos jours j nous 
ne fbmmes point à nous , mais à vous ; 
vous avez pris ce qui vous appartenoit , 
vous ne me laviez prêté que pour un 
temps } foyez béni & adoré dans toutes 
les difpofitions de votre providence. 

Cette mort 5 qui me fait verfer des lar- 
mes, doit produire dans moi un effet plus 
folide & plus falutaire } elle me dit que 
mon heure de moi-même viendra , que 
je dois m'y préparer fans délai r & me 
tenir même prêt à tous les inftants : faites, 
Dieu débouté ! que quand le moment 
fera arrivé pour moi, je fois en état d'aller 
paroître devant vous , & de me rejoindre 
à jamais à la perfonne que je regrette , 
pour vous bénir & vous louer éternelle.-- 
ment avec elle. Ainli fbit-il. 

\ Histoire. 

yne perfonne en avojt perdu une autre 
qui lui étoit extrêmement chère , & qui 
faifoit la douceur de fa vie. Cette perte 
l'avoit jettée dans une douleur inçpnce* 
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vable $ elle paffoit fes jours dans les fou- 
pirs êk les larmes r & rien n'étoit capable 
de la xonfoler dans fon affii&îon. Après 
bien du temps ainfi pafle dans les gémif- 
fements & les pleurs , un jour la grâce lui 
préfenta cette réflexion falutaire : mais 
enfin, quefais-je donc ? fe dît-elle à elle* 
même } au lieu de pleurer continuel- 
lement cette perfonne , ne vaudroit-il 
pas mieux prier le Seigneur pour elle ? 
Mes larmes font également inutiles pour 
elle & pour moi, & mes prières pour- 
raient être falutaires à Tune & à l'autre. 
Alors elle prit la réfolution d aller faire 
iine neu vaine de prières fur le tombeau 
Hiême de la perfonne qu elle regrettoit ; 
il fallut fe faire en cela une grande vio- 
lence ; elle fe la fit , & Dieu répandit fa 
bénédiction fur ce facrifice. La neuvaine 
fut accomplie } & à mefure que cette per- 
fonne affligée offroit fes prières , la dou- 
leur infenfiblement s'appaifbit & fe cal- , 
moit } elle étoit encore vive & fenfible j 
mais elle étoit plus tranquille & plus ré- 
fignée. Comme elle vit le fruit de cette 
fainte pratique r elle la continua encore 
pendant quelque temps ; & à la fin , fa 
refignation à la volonté de Dieu fut en- 
tière & parfaite. Quelle eft laffli&ion fî 
grande , qui ne foit adoucie à la vue de 
la croix ? ' • . 4 
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Tant il eft vrai que c'eft auprès de 
Dieu qu'il faut aller chercher la confola- 
tion dans fes peines 5 & quelque grandes 
que foient les affligions que nous éprou- 
vons , quelque fenfibles que puiflent être 
les pertes que nous avons faites v nous 
trouverons toujours dans la prière un fe? 
cours & un adouciffement que nous cher- 
cherions inutiïemènt ailleurs. 

LA PERTE DES BIENS. 



LEs biens de ce monde peuvent 
des riches , mais fûrement ils ne fe- 
ront pas des heureux. On les défire avec 
emprefTéînent , ou les poiTede avec atta- 
chement, on les augmente avec avidité 9 
on eft dans une crainte continuelle de les 
perdre} &fi on vient à les perdre en 
effet y dans quels chagrins y dans quels 
regrets , dans quelle douleur ne tombe- 
t-on pas ? Il femble qu'on devroit être 
moins fenfible à la perte de tous fes biens, 
<ju'à la perte de la moindre des grâces ; 
& cependant , il y a tel riche qui ferott 
Enjoins affligé de la perte de la grâce de 
Dieu , que de celle de la plus légère 
partie de fes biens. De telles djjpofitions 
marquent bien peu de foi & d'amour da 
Dieu } fi on en avoit , on (croit bientôt 
çonfolé de la perte de ces biens périfTa- 

Gg a 
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Bles j on n'a rien perdu quand on à etl- 
Cpre la grâce & l'arïiitié dé Dieu. 
1 Cependant , comme il faut compatir à 
ràffli&ion de ces ames foibles , voici les 
motifs de confolation qu'on peut leur 
donner , au du moins les réflexions falu- 
taires qu'on peut leur propofer , pour 
adoucir leur peine, & les engagera Tôf- 
nr a Dieu. 

/ 1°. Vous étiez trop attaché à ces biens 
fragiles , & cet attachement exceflif vous 
faifpit comme perdre de vue les biens 
éternels , qui feuls méritoie^t vos foins , 
& pouvoient alfurer votre bonheur. 

1°. Ces biens ? à qui appartenoient-ils ? 
à vous ou à Dieu ? Le Seigneur vous les 
avoit donnés , le Seigneur vous les a ôtés } 
en quoi avez- vous à vous plaindre ? 

3°. Examinez votre conduite j ces 
biens , quel ufage en faifiez-vous ? les 
pauvres étoient-ils foulagés , leur indi- 
gence foutenue, leurs miferes adoucies , 
leurs cris écoutés , leurs larmes efTuyées ? 
Vous prêtiez-vous aux bonnes oeuvras ? 
faifiez-vous part de votre abondance à la 
veuve affligée & à l'orphelin délaifle ? 
Je ne dis rien de la manière dont vous 
avez amaffé ces, biens ) fur tout cela ju- 
gez-vous vous-même, & rendez -vous 

- P n • ■ 

juftice. . w " . . 

• f - 4°. RecoOToilTez-le devant Dieu % ces 
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biens vous donnôient le moyen de coh- 
tenter vos pallions , & c'eft fouvent le feul 
& criminel ufage que vous en faifiez ; 
Dieu vous fouftrait des fources funeftes de 
perdition & de damnation } ce n'eft pas 
un bien que vous avez perdu , mais un 
poifon dont il vous a mis à couvert. 

5 0 . Prenez garde que votre douleur ex- 
ceflive , & peut-être vos plaintes ameres 
& vos injuftes murmures fur les biens que 
vous avez perdus , n'engagent Dieu à 
vous enlever encore ceux qui vous reftent , 
& à vous réduire à un état bien plus dé- 
plorable , que celui fur lequel vous faites 
entendre vos gémifTements. 

6°. En fuppofant même que vous fai- 
fiez un ufege légitime de vos biens , vous 
faviez qu'un jour il faudroit les quitter , 
& dire , je taife , je laijfe \ Dieu , par 
cette perte , vous a préparé à cette Répa- 
ration totale , qui vous fera alors moins 
fenfible , parce que vous aurez connu le 
néant & la vanité de tout ce qui n'eft pas 
éternel. A la mort vous aurez moins de 
liens à rompre , & votre ame dégagée des 
biens de ce monde , le quittera avec moins 
de regret \ on quitte fans peine ce qu'on 
poffédoit fans attachement. ^ 

Enfin , penfez que par un a&e fincerc 
de réfignation , vous pourrez acquérir des 
sraces foiritùelles , qui vous dédomma- 
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garant bien de la perte de ces biens tem* ; 
porels } vous aurez perdu quelque chofe t 
de la graifle de Ja terre , & Dieu verfera 
fur vous avec abondance la rojfée du ciel: 
ne vous refufez pas cette coufolation >t 
c!eft la feule folide pour vous } & d'ail- 
leurs , à quoi ferviroient tous vos regrets . 
& toutes vos plaintes % qu'à vous rendre 
plus coupable y & par- là même plus mal- 
heureux ? Allez vous mettre au pied, de 
la croix , vous y trouverez les grâces de 
Dieu j & ladouciflement de vos peines* 

• _ 

Prier jk î% 

Vous m'avez enlevé les biens que, vous 
m'aviez prêtés , ô mon Dieu ! vous en 
étiez le principe & la fin , je ne dois pas 
me plaindre de ce -que vous reprenez ce 
qui étoit à Vous } j'en étois le dépofitaire 
pour un temps , & non le polfefleur & le 
maître. Je me foumets aux ordres de 
votre fagefle. Mon cœur a été trop fen^ 
fible à cette perte r je lé reconpoisj cettç 
fènfibilité marque un trop grand atta- 
chement, & cet attachement exctfîif me 
rendoit indigne de les pofleder. iufenfé 
que je , fuis ! j'ai verfé plus de larmes fut 
la perte de mes biens , que fur mes péchés 
& fur la perte de votre grâce } je man- 
quois de toi , & je n'avois point çTamour 
pour vousk O mon Die**,! en m'erilevaàt 
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les biens de ce monde , que je r devois 
perdre un jour, accordez-moi vos grâces . y 
& par elles le defir des biens folides & 
éternels , qui ne finiront jamais. Que je 
ferois heureux, fi , par la privation de ces 
tréfors fragiles , je pouvois acquérir les 
tréfors éternels ! Faites du moins , ô Dieu 
de bonté ! que la perte que j'ai faite d'une 
partie de mes biens , me rende plus cir- 



ferai de ceux que vous m'avez laifles* Je 
fuis bien réfolu , avec le fecours de votre 
grâce, d'en ufer plus chrétiennement, de 
ne point m'y attacher criminellement , 
d'en faire part a l'indigent & à l'affligé 5 
enfin , de les pollccler comme ne les po£ 
fédant pas : foycz vous-même tout mon 
tréfor & toutes mes richefîes. 



Un homme du monde , à qui il étoit 
arrivé un événement trifte , vint un jour 
trouver fou Confelfeur } & entrant fubi- 
tement dans fa chambre , lui dit d'un air 
fort tranquille : Mon Pere , je viens vous 
voir avec emprelfement ; je fais la part 
que vous prenez à ce qui me regarde ; 
félicitez-moi. Eh ! de quoi donc , Mon- 
fieur ? C'eft que je viens de perdre dix 
mille livres } Dieu Ta permis , qu'il en 
foit béni. Ah ! mon cher Moufieur > ré- 




Histoire. 
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pondit le Confefleur , quand vous prenez 
ainfî les affligions , vous avez bien raifon 
de demander que je vous félicite ; je le 
fais , & je vous embrafle du meilleur de 
mon cœur. Ce n'eft pas une perte , mais 
un gain que vous avez fait : vous avez 
perdu quelques biens périflables , & vous 
avez acquis des tréfors céleftes. Rendez 
grâces à Dieu des fentimcnts qu'il vous 
donne , & confervez-les toute votre vie. 

Us s'entretinrent ainfi long-temps en- 
fcmble du néant des chofes humaines, du 
détachement des biens de ce monde , des 
bontés de Dieu , des difpofitions ineffa- 
bles de fa providence , & ils fe retirèrent 
pleins de confolation l'un & l'autre. 

Que Dieu eft bon v de nous tenir 
compte de nos facrifices , & de nous faire 
trouver des douceurs dans les événements 
même les plus triftes ! C'eft que nous ne 
fommes riches qu'en miferes y & qu'il eft 
infiniment riche en miféricorde. Qu'on 
eft heureux , qmjnd on prend les afflio 
tions dans ces fentiments ! Si tous les 
hommes étoient dans ces difpofitions , 
tous les hommes feroient faints & feroient 
heureux } ils regarderoient les affligions 
comme des faveurs ; les plaintes & les 
murmures fe changeraient en cantiques 
de louanges , & quelque légère perte 
de la graiffe de la terre , produirait 

l'abondance 
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l'abondance des céleftes rofées j dédom- 
magement bien avantageux de tout ce quer 
nous pouvons perdre en ce monde. Qu'a- 
t-on perdu , quand on a confèrvé la grâce 
de Dieu ? 

L'état de maladie & (f infirmité. 

L'Etat de la maladie eft un état péni- 
ble dans Tordre de la nature , mais 
un état falutaire dans les vues de la 
grâce 5 foit que ce foit une maladie vio- 
lente qui peut en peu de jours décider 
de notre fort, foit que ce foit une maladie 
de langueur qui prolonge fon cours , elle 
porte avec elle des fujets de douleur , & 
bien des occafions de mérite. 

Pour confoler un malade dans fon 
affli&ion , repréfentons-lui les effets pré- 
cieux que peuvent produire dans nous les 
maladies. 

i°. lilles-nous détachent jde la vie & 
des faux plaifirs de ce monde. On ne 
s'attache guère à la vie , quand on ne vit 
que pour fouffrir. 

2°. Elles nous font connoître le néant 
& la vanité des choies humaiues. Durant 
la maladie , on a le temps de faire bien des 
réflexions, & ces réflexions font revenir de ,! 
bien des illufions où Tefbrit s'égaroit. 

Hh 
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3?. Elles nous font rentrer faintement 
en nous-mêmes. On eft bien plus à foi 
quand on eft moins au monde , & la ma- 
ladie met un grand intervalle entre nous 
& le monde. 

4°. Elles nous engagent à revenir à 
Dieu , fi nous en étions éloignés. Com- 
bien de pécheurs n'ont penié à rentrer 
dans les voies du falut , que depuis qu'ils 
ont été étendus fur un lit de douleurs. 
k 5°. Elles nous donnent le moyen d'e * 
pier nos péchés. Toutes les pénitences 
fbntfalutaires , mais celle que nous offrons 
parla maladie , eft tout autrenieut efficace 
pour fatisfaire à la juftice divine. 

6°. Elles nous font pratiquer toutes les 
vertus chrétiennef , la foi , lefpérance , 
la charité , l'humilité , la patience dans 
nos maux , la conformité à la volonté de 
Dieu, l'abandon à fa Providence \ vertus 
fublimes , dont l'exercice eft fi fouvent 
négligé durant la fanté. 

Enfin , la maladie y par un dernier 8c 
précieux avantage , nous prépare à la 
mort } elle nous difpofe , par plufieurs 
facrifices réitérés , au dernier & total 
facrifice de nous-mêmes ; on y meurt 
fouvent en détail avant que de mourir 5 
chaque moment de fauffrance ^ft une 
annonce de diifolution. 

Mais , pour trouver ces précieux avaa- 



Digitized by Googd 



sur le Calvaire. 363 

tages , & pour goûter ces douces confo- 
lations dans la maladie , il faut entrer 
dans les vues de Dieu , & les recevoir 
dans les mêmes fentiments qu'il nous les 
envoie. Sentiments de patience pour nous 
foumettre à fes ordres j fentiments dç 
pénitence pour expier nos péchés j fenti- 
ments de confiance", efpérant tout de fon 
infinie bonté. Par ces fentiments nous 
attirerons les grâces , & nous éviterons 

* les fautes & les défauts dans Jefquels on 
tombe fî fouvent durant le cours de la 
maladie , inquiétude, mauvaife humeur , 
vivacités , impatiences , plaiutes , mur* 
mures , & tant d'autres fautes qui ai- 
griffent le mal 9 qui font perdre le mérite 
de toutes les peines , qui affligent & édi- 
fient mal ceux qui ne font auprès , de 
nous que pour nous fervir, nous foulager. 

^ Eft-ce là prendre la maladie en Chré- 
tien ? & dans ces fentiments peut-on y 
trouver un moyen de falut, & une fource 
de confolation devant Dieu ? 

Entrons daus des difpofitions plus 
chrétiennes : mettons en œuvre les fain- 
tes pratiques que la Religion & la piété 
confacrent dans les maladies } de l'eau 
bénite à côté de nous ; fous nos yeux y 
l'image d'un Dieu crucifié ; dans le cœur* 
de fréquents aâes de réfignation j fur 
toutes chofes fe difpofer à recevoir les 
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derniers Sacrements } ne pas attendre 
l'extrémité , & s'expofer à ne pas les re- 
cevoir j au contraire , les recevoir à bonne 
heure , les demander foi-même j il y a 
en cela plus de mérite pour foi , & plus 
de confolation pour ceux qui nous aflîf- 
tent. Enfin , après les avoir reçus , ne 
s'occuper plus que de la penfée de l'éter- 
nité , ayant auparavant fagement réglé 
tout ce qui regarde les chofes temporelles^ 

Prière. 

Dieu tout puiffant , arbitre fuprême 
de notre fort , & Maître fouverain de 
nos jours , tels font les fentiments dans 
lefquels je délire recevoir les maladies , 
quand vous daignerez me les envoyer ; 
fi je ne fuis pas alors en état de vous le 
dire , je vous les offre dès à préfent. La 
créature doit être foumife à fon Créateur, 
& l'ouvrage fc tenir entre les mains de, 
l'ouvrier ; vous ne nous avez formés que 
pour votre gloire , il eft jufte que vous 
difpofiez de nous } vous ne nous avez mis 
au monde que pour un temps , la maladie, 
nous avertit de nous préparer à finir notre, 
courfe. Dès ce moment je vous offre thon 
facrifice : fi vous voulez que cette mala- 
die termine ma carrière , que votre fainte 
volonté s'accompliffe ; daignez feulement 
m'accorder la grâce de la patience pour 
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en fupporter les douleurs , & fur-tout le 
bonheur de recevoir les derniers Sacre- 
ments , & de ne pas mourir avant que 
d être muni de tous les fecours de l'Eglife 
ma tendre mere $ délirant de mourir dans 
fon fein , toujours fournis à fes décidons 
- & de rendre enfin le dernier foupir entre 

fes mains, 

* 

Exemple. 

Nous rapporterons ici l'exemple d'une 
patience bien héroïque dans la maladie , 
& d'un amour de Dieu bien parfait dans 
le cœur. Peut-être la délicateife de quel- 
ques-uns en fera-t-elle blelfée j mais bien 
d'autres auront aflez de générofité pour 
en être édifiés & touchés. 
[ Une perfônne étoit tombée dans une 
maladie également douloureufe & humi- 
liante j il s'étoit formé fur elle une grande 
plaie qui avoit à la longue engèndré une 
quantité de vers. Cette perfonne en étoit 
rongée toute vivante y & fouffroit des 
douleurs exceffives j cependant la vivacité 
de fon amour pour Dieu furmontoit la 
violence de fes Souffrances } en forte que 
fi quelqu'un de ces vers venoit à tomber , 
elle le ramaffoit avec foin & le remettoit 
dans la plaie , difant qu'elle ne voulôil 
rien perdre du mérite de fes douleurs , 
& quelle confidéroit ces vers comme ai^ 
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tant de perles précieufes qui pourroient 

un jour orner fa couronne. 

O prodige ! c'eft bien ici que Ton doit 
reconnoître la force de cette grâce qui a 
fait cueillir à Samfon le miel dans la 
gueule des lions , & le bras de Dieu , 
qui du fein des rochers a fait fortir les eaux 
les plus abondantes. Admirons le courage 
de cette grandeame}& fi nous n'avons pas 
afTez de force pour nous porter à des a£tes û 
généreux, ayons du moins alTez depatience 
pour fûpporter les douleurs ordinaires des 
maladies que Dieu nous envoie. Toutes les 
aftions héroïques des Saints ne font pas à 
imiter^du moins doivent-elles confondre no- 
tre lâcheté dans les fouffrances communes» 



Les perfonnes qui ejfuient des perfécutions , 
é des calomnies , & autres mauvais trai- 
temeats de la part des ennemis* 

LE Sauveur du monde nous Ta an- 
noncé , & tous les jours fon oracle 
s'accomplit à la lettre : tous ceux qui 
veulent vivre dans la piété , auront des 
perfécutions à effuyer , omnes qui piè 
vohint vivere , perfecutionem patientur. 
{ 77/72. 3. ) Une injure atroce , un affront 
infigne , une calomnie infamante , une 
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perfécution déclarée , mille traits odieux 
que l'injuftice & la malice peuvent lan- 
cer , & qui ne vont à rien moins qu'à 
flétrir une réputation jufqu'alors faine & 
entière } ces mauvais traitements font 
fenfiblcs , fur-tout quand on croit ne les 
avoir pas mérités , & plus encore quand 
ces traits partent d'une main dont on nau- 
roit jamais dû les attendre. 

Il eft bien dangereux , dans ces cif- 
confiances , que le coeur ne foit ému , 
que l'ame ne foit ébranlée , que la pa- 
tience n'échappe , que la piété ne foit 
altérée^ du moins qu'on ne fe îaifTe aller 
à la trifteffe , à Taffliftion , &au décou- 
ragement , qui feroit perdre tout le mérite 
de ce qu'on a à fouffrir. Pour vous fou- 
tenir , ame chrétienne , dans c rs occa- 
fions critiques , voici les motifs falutairfcs 
que votre religion vous préfente. 

i°. Jefus-Chrift votre Sauveur & votre 
modèle a été expofé à toute forte de per- 
sécutions , d'affronts & d'outrages } en 
defirant de marchèr fur fes traces , ne 
devez-vous pas vous attendre à avoir les 
mêmes traitements , les mêmes contra- 
dictions à efTuyer ? le Difciple eft-il au- 
defTus du Maître ? 

2 0 . Il ne faut point être furpris , dit 
Saint Augnftin , des perfécutions que le 
monde fufcite fans ceire contre les gens 

Hh: 4 
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de biens : la grande occupation de Jefiis- 
Chrift fur la terre a été de combattre le 
monde , & de déclarer la guerre à ceux 
qui fuivent fes pernicieufes maximes ; & 
l'occupation du monde eft de combattre 
Jefus-Chrift & de perfécuter fes fidèles 
Difciples. Opprimons le jufte , difentles 
impies., dans le Livre de la Sagefle -5 ar- 
mons-nons contre lui , tendons-lui des 
pièges , & n'oublions rien pour le perdre , 
fa conduite eft un reproche & une con- 
damnation continuelle de la nôtre. 

3 0 . Dieu a d'autres vues fur les Juftes 
en permettant ces perfècutions , par-là il 
les éprouve , il les purifie , il les fanâi- 
fie , il leur donne des occasions de méri- 
ter 9 il les tient dans une fainte vigilance 
fur eux-mêmes , il les met à couvert du 
funefte poifon de la vanité & de la flat- 
terie. Il leur eft avantageux qu'il s'élève 
des ennemis contre eux , afin que la vue 
des traits malins où ils font expofés , les 
empêche de tomber dans une fatale fé- 
curité qui pourroit les perdre. 

4 0 . Dans ce temps orageux des per- 
fècutions , ame chrétienne ! vous avez 
fur-tout deux funeftes écueils à craindre 
& à éviter. Le premier , prenez garde 
de vous lai/Ter jamais décourager & abat- 
tre , & d'abandonner l'œuvre de Dieu , 
à raifon des oppofitions des hommes; 
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Dans certains moments la nature fouffre , 
gémit fous le poids , 8c feroit tentée de 
fe démentir ; ranimez votre courage , 
recueillez vos forces : nous ferions indi- 
gnes de Dieu, fi la vue des obftacles & 
des contradictions nous faifoit abandon* 
ner fon œuvre , fçs intérêts & les nôtres. 

5°. Le fécond écueil encore plus à 
craindre pour vous , ame fidelle & affli- 
gée ! faites bien attention aux fentiments 
qui peuvent s'élever dans votre cœur à 
1 égard de ceux qui vous perfécutent j pre* 
nez garde que jamais vous n'y donniez 
entrée , je ne dis pas feulement à la haine 
&àla vengeance, mais même à l'éloigné- 
ment & à l'indifférence. Jefus-Chrift vo- 
tre divin Maître veut que vous portiez en- 
core plus loin la prote&ion de vos fenti- 
ments j il veut que vous aimiez vos enne- 
mis, que vous priiez pour eux, & que vous 
foyiez prêt à leur rendre fervice , s'ils vous 
le demandoient en fon nom. C'eft beau- 
coup exiger de la foible nature : mais que 
ne peut-on pas avec le fecours de la grâce 
& le motif de l'amour ? 

Confolez-vous donc , ame chrétienne , 
fuivez l'exemple ÔC les confeils de votre 
divin Maître ; vous avez une belle occa- 
fïon de lui plaire & de mériter ; il daigne 
vous aifocier à l'amertume de fon Calice , 
prenez les fentiments de fon cœur. 
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Cependant , il au milieu des perfécûr- 
tions vous éprouvez quelque émotion in- é 
volontaire , ne vous en étonnez pas ; Dieu 
ne demande pas de nous un cœur infenfi- 
ble , mais un cœur réfigné , les premiers 
mouvements ne dépendent pas de nous ; 
pourvu qu'on ne s'y arrête pas , il n'y a 
point de péché j mais auffi , dès que vous 
vous apperceve? de ces émotions narran- 
tes d'indignation , d'averfion , de reflen- 
timent , de rancune , ayez grand foin 
de les combattre y de les réprimer , de 
les étoufler; fi vous leur laïlîiez prendre 
racine , vous auriez enfuite beaucoup de 
peine à les calmer , & elles pourroient 
vous faire perdre tout le mérite de ce que 
vous avez à fouffrir. 

Enfin, pour vous donner un motif de 
confolation qui renferme tous les autres, 
n'oubliez jamais les divines paroles de 
Jefus-Chrift , quand il dit : Bienheureux 
ceux qui fouffrent perfécution pour la 
juftice , car le Royaume des Cieux eft 
à eux ! Beati qui perfecutiomm patiuntur 
propter juflitiam , quoniam ipforum ejî reg- i 
num Cotlorum ! ( Mattk. 5. ) Cette feule r 
penfée bien méditée, eft capable de vous 
mettre au-delfus de tous les efforts , & 
des hommes & du monde , & de tout 
Tenfer conjuré contre vous. 
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RÉFLEXIONS. 

Pourrions-nous , ou du moins devrions- 
nous nous plaindre d'avoir des perfécu- 
tions , des injuftices , de mauvais traite- 
ments à fouffrir , nous coupables & pé- 
cheurs , tandis que le Dieu que nous ado- 
rons , ôc qui étoit l'innocence & la fainteté 
même , en a eu de fi grands & de fi fenfibles 
à effuyer ? Ce qui devroit caufer. notre 
peine & notre douleur, c'eft la manière peu 
chrétienne dont nous nous comportons 
/bu vent dans ces occafîons} que de vivaci- 
tés, que d'impatiences, que d'indignations, 
que de mouvements intérieurs s'élèvent 
fouvent dans nos cœurs I Quelle fenfibilité 
ae faifons-nous pas paroître contre ceux 
/jui nous accu-fent, qui nous méprifent , qui 
Jious perfécutent ? Si on fait de nous quel- 
que faux rapport , fi on interprète mal nos 
intentions , fi on blâme , fi ou cenfure nos 
uâions , nous nous plaignons , nous nous 
aigrirons , nous jettons les hauts cris} on ne 
peut nous cajfier & nous appaifer ; nous 
voulons des juftifications , nous exigeons 
des réparations } & fi on les refufe, nous fe- 
rons prêts d'en venir aux éclats. Chrétiens ! 
où eft notre foi ? Humilions-nous , confon- 
dons-nous à la vue de ces fentiments fi op- 
pofés à ceux de notre divin Maître. Qu'a- 
it- il fait paroître en toute rencontre , que 
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douceur , que patience , que charité, que 
paix &T tranquillité d'ame ? Environné 
à ennemis , chargé d'injures & de calom- 
nies , abreuvé d'amertume & de fiel , a-t-il 
jamais lailfé altérer dans fon cœur la dou- 
ceur de l'Agiieau ? 

Ah ! que nous fommes éloignés du di- 
vin modèle qu'il nous a préfenté j & en 
contredifant ainfi fes exemples , méritons- 
nous qu'il nous fafle part de fes grâces ? 

P & f S M £. 

• • ... 

Dieu Sauveur ! vous daignez me faire 
part de votre Calice , & je refufe de le re- 
cevoir de votre main} vous en avez bu toute 
l'amertume pour l'amour de nous , & pour 
votre amour je crains d'en prendre la 
moindre goutte^ au moindre affront, à la 
plus légère contradi&ion , mon cœur eft 
ému, toute la nature fe révolte en moi. Hé- 
las 1 j'oubliois prefque que j'étois chrétien, 
je perdois de vue les grandes , les faintes 
maximes que vous nous avez tracées dans 
votre Evangile : Aime^vos êtinemis : faites 
du bien h ceux qui vous infuhent : fi on vous 
frappe fur une jout , préfentei f autre y &c. 
Voilà , mon Dieu ! les grandes réflexions 
qui auroient dû calmer mes fentiments & 
mes inquiétudes : en calmant toutes mes 
inquiétudes, elles m'atiroient attiré vos 
grâces , & vos grâces auroient fait ma con- 
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folation. Ce font les fentiments que j'irai 
puifer déformais dans votfe cœur , &au 
pied de votre croix. 

Histoire. 

Les perfonnes les plus irréprochables 
& les plus faintes peuvent être expofées, 
aux plus grandes perfécutions & aux ca- 
lomnies les plus noires } faint Athanafe en 
eft un exemple bien marqué. Qu'eft-ce 
que ce grand Saint n'eut pas à elTuyer de 
la part de fes ennemis ? Ils inventèrent con- 
tre lui toute forte d'horreurs , laccufant 
d'héréfie, de magie , d'injuftice, de cruauté, 
de vexations , de vols , de larcins ; en un 
mot, de toute forte de crimes & d'excès. 
Un jour entr'autres ils Taccuferent d'avoir 
a/TafTiné un nommé Arfene , & de s'être 
fervi de fa main coupée pour faire des for- 
tileges; ils avoient faitdifparoître cet hom- 
me , & produifirent en jugement une main 
fanglante qu'ils difoient être la tienne. Saint 
Athanafe, qui avoit été averti du complot , 
avoit eu le moyen de trouver Arfene, & 
quand fes ennemis afTcmblés s'y atten- 
doient le moins , il le produifit plein de vie 
au milieu de l'aflemblée. Si jamais calom- 
nie dut être confondue , c'étoit fûrement 
dans cette o ce a fi on f mais les méchants, au 
ligu de raifons , appellent Timpofture 8ç 
l'audace à leur fecours} ils accu fer en t Atha- 
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nafe d'être magicien , & de faire illufion/ 
en faifant paroîtte un fantôme à leurs yeux}* 
ils fe féparerent ainfi plus furieux & plu* 
envenimés que jamais contre lui. 

Pour ce grand Saint , dans les plus vio- 
lentes perfécutions , & les traits les plus 
empoifonnés de la calomnie , jamais il 
n'eut envers fes perfécuteurs que les fen- 
timents de la douceur , de la patience , 
de la charité la plus héroïque. Dieu le 
confola dans toutes fes affligions , & le 
fit enfin triompher de tous fes ennemis. 

Les Perfonnes Religitufts. . . 

DAns la Religion , comme dans le 
mondé , il peut y avoir des croix. Les 
états les plus faints & les plus parfaits ne 
font pas exempts de peines & de facrifices ; 
fouvent même ce font ces états où les pei- 
nes font plus fenfibles & les facrifices plus 
grands , Dieu -demandant plus de cetix à 
qui il a plus donné. Quand Dieu les a ap- 
pellés à un état fi parfait , il leur a fait en- 
tendre que la croix feroit leur parjage.il 
peut y en avoir de deux fortes y félon la 
difpofition différente des ames qui ont ces 
croix à porter. 

i i°. Quand de jeunes perfonnes entrent 
en Religion , pleines d'ardeur & de 2ele, 
elles s'imaginent quelquefois que leur vie 
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ne Va être remplie, que de grands facrifices 
& d'actes héroïques^ elles n'envifagent les 
chofes qu'en grand , félon l'élévation de 
leurs fentimcntsj & enfuite, quand, entrant 
<Ians le détail , elles trouvent que leur vie 
n'eft en effet compolee que d'adtions com- 
munes & ordinaires , d'une fuite de menues 
obfervances , d'exercices (impies & unis , 
de pratiques journalières, toutes fain tes, à 
la vérité , félon Dieu , mais qui n'ont rien 
par elles-mêmes qui élevé l'ame , & qui 
donne lieu à de grands facrifices, elles fout 
comme étonnées. Cette uniformité de vie, 
cette continuité d'aétions (impies & ordi- 
naires , peut leur infpirer quelque dégoût, 
quelque ennui \ leur état peut leur paroître 
plus pénible & plus crucifiant que s'il avoit 
exigé d'elles les plus grandes chofes & les 
plus grands efforts. 

Qu'elles fe confolent dans leurs peines ; 
, dans le fond elles ue défirent que d'être à 
Dieu , de plaire à Dieu , d'afpirer à la per- 
fection que Dieu demande d'elles. Or , 
qu'elles foient bien convaincues que toute 
la perfeôion que Dieu exige d'elles , eft 
renfermée dans l'obfervation exaâe de ces 
pratiques communes & journalières, qu'el- 
les ne peuvent faire rien de plus méritoire 
& de plus agréable à Dieu , que de faire de 
jour en jour , de moment en moment , ce 
qui eft contenu & prefcrit dans leurs rc- 
• • ^ 
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glesj Texaftitude , le filence , le recueille* 
ment , le fupportdes humeurs, l'aiïujettiC- 
fement d efprit, la dépendance continuelle 
& abfolue , des permiiîions à demander , 
des ufages à refpe<âer , des emplois à rem- 
plir} ces pratiques , ces obfervances paroi£ 
ïentpetites& légères en elles-mêmes, mak 
le motif qui les infpire ne l'eft pas , mais 
la ferveur qui les anime ne l'eft pas , mais 
l'amour qui lesconfacre ne l'eft pas. Parles, 
aftions communes , faites d'une manière 
non commune , elles peuvent s'élever à la 
fainteté la plus éminente. Voilà de quoi le& 
rafTurer & les confoler dans leurs peines r 
d'ailleurs mal fondées. 

Mais il y a des ames qui , dans cet état, 
peuvent avoir des croix plus réelles &bien 
plus fenfibles } foit épreuves de Dieu , foit 
tentations du démon, elles vivent dans des 
peines continuelles. Une perfonne réli* 
gieufe fe dira à elle-même < fe fuis dans un 
ctat fàint & parfait, & je me vois bien éloi- 
gnée de cette perfeéHon j hélas ! tout eft 
imparfait , défeâueux , inconftant dans 
moi j je ne trouve aucun goût , aucun feir- 
timent dans tout ce que je fais j je fuis 
peut-être éloignée de Dieu. J'ai le bon- 
heur d'approcher fouvent des Sacrements , 
je crains de ne pas en approcher digne- 
ment & d'en abu/cr ; je fais beaucoup de 
prières , & elles font remplies de diftrac- 

lions > 
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tions , & faites fans ferveur ; j'ai des exem- 
ples édifiants & touchants fous les yeux , 
& ils ne ferviront peut-être qu'à me con- 
damner. Je vis dans l'abondance de tous 
les fecours , & le dénuement de tout mé- 
rite } de temps en temps j'éprouve de bons 
fentiinents, je me fens plus portée au bien, 
je forme de faints deiirs ; mais tout cela 
fauvent fans grand effet} l'exécution pleine 
& entière eft bien éloignée du projet & 
de la réfolution. 

Ces fortes de peines ne font pas rares 
dans l'état religieux , & dans des ames d'ail- 
leurs pieufes } ainfi les perfonnes religieu- 
fes, comme celles qui font dans le monde y 
ont befoin de foutien & de confolation. Je 
fais qu'elles peuvent & qu'elles doivent 
les trouver au pied des Autels , & dans les 
fecours même de leur état } mais les bons 
fentiments, les fages confeils, les avis fa- 
lutaites qu'on peut leur donner , peuvent 
aufîi leur être de quelque utilité. C'eft dans 
cette vue qu'on leur préfente ici en abrégé 
quelques réflexions dont elles pourront 
faire ufage dans les jours fombres & les 
temps nébuleux 

Avant toutes chofes, elles doivent exa- 
miner férieufement devant Dieu , fi par 
leur négligence , leur infidélité , leur tié- 
deur 9 elles n'ont point donné lieu à toutes 
leurs peines , & alors qu'elles en retrait 



37* L'Ame 

chent la caufe. Mais en fuppofant que ces 
peines font des épreuves , voici les fenti- 
ments quelles doivent prendre, 

i°. Qu'elles {oient perfuadées que 
quand Dieu les conduit dans cette voie 
d'épreuves , il a des deffeins de providence 
& de miféricorde fpéciale fur elles, 

2°. La vue principale que Dieu fe pro- 
pofe , c'eft de former dans elles des tem- 
ples vivants du S. Efprit , & des fanôuai- 
res animés de la grâce ,où elle doit trou~ 
Ver un afyle , quand tant d'autres ames la 
rejettent & s'en rendent indignes. 

3°. Pour les conduire à cet état de per- 
fe&ion plus fublime où il les appelle , Dieu 
commence par les livrer à des peines & à 
des combats , pour les purifier de tout ce 
qui peut y avoir encore dans elles de dé- 
feâueux & de moins digne de lui. 

4°. Dans les ames jufies même,il y a, en 
effet , encore bien fouvent des imperfec- 
tions, des attaches trop humaines, quoi- 
que légitimes } des liaifons trop naturelles, 
quoique innocentes $ des vues fecretes 
d'amour-propre , de complaifance en elles- 
mêmes 5 tout cela font comme autant de 
pailles mêlées avec le bon grain , & qui 
doivent être confumées par le feu & la 
tribulation. « 

5°. Peut-être Dieu les difpofe par des 
épreuves qui les humilient , à quelque 

m 
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grâce lpéciale qif illeur deftine , & qui doit 
être le principe de plufieurs autres grâces 
marquées } & comme Dieu ne veut bâtir 
en nous que fur notre néant reconnu , il 
anéantit ces ames à leurs propres yeux , en 
leur faifant fentir leur mifere & leur foi- 
bleffe , de manière à n'en perdre jamais 
de vue le fentiment , dans quelque état de 
fainteté qu'elles puiflent fe trouver dans 
la fuite élevées. " 

6°. Mais , indépendamment de ces vues 
fpéciales de providence fur quelques 
ames , la grande vue, le grand motif que 
nous devons propoferaux ames religieufes 
' clans leurs affligions & leurs peines , c'eft 
Taccompliirement de la volonté de Dieu 
fur elles. Sans vouloir pénétrer plus avant 
dans les confeils dont la Sage/Te éternelle^ 
s'eft réfervé le fecret , que toute ame reli- 
gieufe,dans fes peines , fe borne àfedire 
à elle-même; Dieu le veut, Dieu le per- 
met , il a fes de/Teins , c'eft à moi à les 
adorer & à m'y foumettre. 

Après tout , & cette feule vue devroit 
fuftire à toute ame religieufe qui connoît 
la grandeur & la fainteté de fbn état: c'eft 
que la grâce, en Vy appe fiant, a voulu tra- 
cer dans elle une image vivante de Jefus- 
Chrift même , formée à la reffemblance 
parfaite de l'homme de douleurs , qu'elle: - 
a choifi pour époux; or , cette image par- 

Hz 
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laite ne peut fe former que par les 
croix , les peines & les affligions } ce 
font là les traits animés qui donnent 
cette fainte conformité avec le divin mo- 
dèle. 

En forte qu'à la vocation de toute ame re- 
ligieufe, il arrive à peu près, fi on peut par- 
ler ainfi, ce qui arriva à la vocation de faint 
Paul. Dieu dit : Je lui montrerai combien 
il aura à fouffrirpour mon nom , oflendam 
illi quanta oporttat eum pro nomine mto pari. 
{A3. 9.) Ainfi en eft-il, avec une jufte pro- 
portion , de la vocation d'une ame reli- 
gieufe. Quand Jefus-Chrift la choifit & 
l'appelle à lui par préférence à tant d'au- 
tres, il lui fait entendre intérieurement ces 
mûmes paroles : Je vous ferai connoître en 
fon temps ce que vous aurez à fouffrirpour 
la gloire de mon nom , & pour l'accom- 
pliflement de mes deffeins fur vous. 

Que toute ame religieufe fe regarde 
donc comme une viâime de l'amour divin* 

Qu'elle s'attende à être immolée de fa 
main , & de la manière qu'il ? deftiué de 
toute éternité. 

Qu'elle fe réfigne entièrement à fa pro- 
vidence , dans un plein & entier abandon 
d'elle-même. 

Mais y en même temps qu'elle anime 
fa confiance , la croix ne fera jamais fans 
la grâce , & la croix j>lus pénible affb- 
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rera toujours la grâce plus abondante : 
l'eflentiel , c'eft de lui être fidelle. 

Aiufi , que pour attirer cette grâce , 
l'ame religieuie prie , & prie inftamment, 
& prie coriftamment j c'eft dans la prière 
qu elle trouvera la lumière , la force , la 
xonfolation , tous les dons de Dieu. 

Prière. 

Je commence cette prière , ô Dieu de 
bonté! pour vous témoigner ma recon- 
iioiflance de la grâce que vous m'avez faite 
en m'appellant à un état /I faint; j'en con- 
nois tout le bonheur, je vous en bénis tou£ 
les jours , & en ce point je n'ai qu'à me fé- 
liciter de mon choix & de mon fort} mais 
la grande peine que j'ai , ô mon Dieu ! Se 
qui m'empêche de goûter tout le bonheur 
d'un état que j'aime , c'eft la crainte de ne 
pas en bien remplir les devoirs , de n'être 
pas fidelle à vos grâces , de ne pas afpirer 
à toute la fainteté &à toute la perfection 
où cet état m'engage & qu'il demande de 
moi } voilà l'unique peine que je reflens ,& 
qui fait l'afïli&ion d'une vie que je trouve- 
rois d'ailleurs fi heureufe. 
. Disu dé bouté , célefte époux de mon 
ame, refuge affuré des cœurs affligéslvous 
m'ordonnez d'efpérer en vous, de recourir 
à vous dans mes peines; diflipez les ténè- 
bres de monefpit, animez les langueurs 
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de mon cœ«r , calmez les agitations de 
mon ame. Je vais jetter toutes mes miferes 
dans le feinde vos miféricordesj &, pour 
les attirer fur moi, je vais reprendre, avec 
toute j'exadtitude pofîible , tous les exer- 
cices que je pourrois avoir négligés , re- 
nouveller ma fidélité à la grâce , me ren- 
dre iuviolableraent exaâe à tous mes de- 
voirs 7 au filence , au recueillement , à 
Tefprit intérieur, jefperc qu'à ce prix vous 
daignerez rendre la paix à mon ame , & 
calmer les agitations de mon cœur. Si ce- 
pendant, ô mon Dieu ! telle eft votre vo- 
lonté, que je fois expofée aux peines & 
aux combats $ que cette fainte volonté 
s'accompliffe } daignez feulement foute- 
nir ma foiblelîe. Si vous permettez que je 
fouffre , ne permettez pas que je vous of- 
fenfe \ que je vive , s'il le faut , dans la 
peine, mais que je vive dans votre amour^ 
& que je perfévere jufqu au dernier fou- 
pir de ma vie. Amen , fiât , à jamais fiât- 

Exemple. 

Une ame fidelle à la grâce & généreufe 
dans fes fentimens , étoît fur le point 
d'embralFer un état de vie pénible , ri- 
goureux & parfait 9 . pour fe confacrer à 
Dieu fans réferve : comme oh lui repré- 
fentoit les peines , les auflérités , les ri- 
gueurs de cet état : je comprends tout 
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cela , dit-elle , & je m y attends 5 mais 
au milieu de tout cela, j'aurai un crucifix , 
& il me fujfit ; voulant faire comprendre 
que la vue dun Dieu mourant pour l'amour 
de nous, étoitbien capable d'adoucir tou- 
tes les peines de cette vie y quelque gran- 
des , quelque fenfibles qu elles puiflent 
être. A ces traits , on peut reconnoître 
une fîdelle époufe de Jefus-Chrift , qui 
prend les fentiments defon célcfte époux, 
qui les puife dans fon cœur , qui les con- 
facre à fa croix , qui en fait Tunique confo- 
lation dans fes peines , comme il doit . 
être Tunique terme de fes defirs. Cette per- " 
ibnne entra en effet dans ce faint état, y 
vécut en fainte, & y mourut en prédeftinée* 

La confiance en Dieu feul , & l'abandon 
total à la divine Providence , dans quel- 
que état de peines quon puiffe fe trouver, 
/bit temporelles , foit fpirituelles , foit 
intérieures , foit extérieures. 

POur affurér notre confiance , établit 
fous- la fur les fondements inébranla- 
bles de la foi ; dans cette vue , 

Confrdérons , écoutons , admirons 
d'abord le difcours tout divin que Jefus- 
Chriit fit à fes Apôtres , & dans leur 
perfoiineà tous les fidelles , pour les affer- 
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mir dans les fentiments de cette fainttf 

& intime confiance. Voici fes paroles : 

« Je vous le dis , mes chers Difciples , 
» ne vous inquiétez point au iujet de votre 
» vie, de quoi vous vous nourrirez , ni au 
» fujet de votre corps , de quoi vous vous 
» habillerez , la vie n'eft-elle pas plus que 
» la nourriture , & le corps phis que l'ha- 
» billement ? Regardez les ciieaux du 
» ciel, ils ne fement ni ne moiflbnnent, ni 
» n'amalfent dans des greniers , & votre 
» Pere céîefte les nourrit } n'êtes-vou$ 
» pas plus qu'eux à fes yeux? 

» Et qui de vous,à force d'y penfer,peut 
» ajouter une coudée à fa taille ? Au fii* 
» jet du vêtement, pourquoi vous inquié- 
» te 2- vous? voyez les lis de la campagne, 
» comme ils croiifent} ils ne travaillent, 
» ni ne filent ; néanmoins Salomon même 
» dans toute fa gloire n'a point été -fi bien 
» paré que l'un de ces lis \ or , fi Dieu ha- 
» bille de la forte une herbe champêtre, 
j> qui eft aujourd'hui , & qu'on jette de* 
» main dans le feu , combien plus le fera- 
» t-il pour vous , hommes de peu de foi ? 
» Ne vous jettez donc point dans des in- 
» quiétudes , ne dites pas : qu'aurons- 
>> nous pour notre nourriture , & de quoi 
D nous habillerons-nous ? car ce font les 
» Gentils qui pnt de l'inquiétude fur toutes 
v ces chofes j votre Pere célefte fait que 

» vous 
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» vous en avez befoin ; cherchez donc pre- 
» miérement le Royaume de Dieu & fa 
>) juftice , & toutes ces chofes vous feront 
» données par furcroît : ne vous inquiétez 
ry point pour le lendemain j car le lende- 
» main s'inquiétera pour lui-même } àcha- 
» que jour fuffit fa peine. (S. Matth* c. 6. ) 

RÉFLEXIONS. 

Ainfî nous parle Jefus-Chrift même. 
Que fi ce Dieu Sauveur veut établir fi fo- 
lidement notre confiance dans les chofes 
même temporelles , à combien plus forte 
raifon ne l'exige- t-il pas pour les fpirituel- 
les , & fur-tout dans les peines intérieures, 
quelles qu'elles puiflent être ? car s'il pro- 
met des fecours fi grands & fi atfuréspour 
la confervation &la vie du corps , qui n'eft 
qu'une fubftancè matérielle , qui doit être 
réduite en poufiiere & devenir la proie des 
vers , combien ces fecours ne feront-ils pas 
encore plus aflurés & plus abondants pour 
le falut & la fan&ification de notre ame 
créée à fon image , rachetée de fou fang , 
& deftinée à un bonheur éternel ? 

Que notre peu de confiance en la pro- 
vidence de Dieu eft donc tout à la fois in- 
jufte, déraifonnable 8c coupable ! Nous lui 
voyons étendre fes foins jufques fur une 
fleur qui naît aujourd'hui & qui demain 
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n'eft plus qu'une herbe deflechëe que Toâ 
jette au feu , & nous craignons que Dieu 
ne nous oublié , nous qu'il a deftinés à unè 
éternelle félicité ! Les oiféaùx qui volerit 
dans les airs , lès animaux qui rampent fut 
la terre , les plantés , les fleurs , les fruits , 
lès moindres ôuvragés de fes* mains , totft 
nous prêche , nous annonce , nous infpire 
cette confiance entière , ce faint abandon j 
travaillons donc , donnons nos attentions 
& nos foins ; mais après une attention & un 
foin raifonnable , repoforis-nous de nos 
befoins fur la Providence , qui ne fauroît 
nous abandonner , fi nous favons nous 
abandonner à elle. Celui qui nous a donné 
l'être & la vie , daignera nous donner de 
quoi fournir à notre entretien & à notre 
fubfiftance, 

Ainfi en eft-il des chôfés temporelles 
dans Tordre de la nature } àirifi en doit-il 
être encore à plus jufte titré des fpirituei- 
les dans Tordre fupérieur de la grâce} Dieu 
fait que nos befoins en ce point font bien 
plus grands , & que fon fecours & fon aflif- 
tance nous font bien plus nécefTaires} dès- 
lors ces fecours nous font affûtés & pré- 
parés dans les tréfors de fa grâce. 

Que le Chrétien s'occupe donc , fur 
toutes chofes , du foin de mériter le Ciel 
& d'acquérir les vertus qui doivent l'y 
conduire; Dieu fe charge de toufle relie , 
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& jamais il ne manquera à fa parole & à 
fes promelfes. La follicitude agitée & in- 
quiète ne peut êtrç parolpnnée qu'à ceux 
qui font atfez aveugles & aflez malheu- 
reux pour ne pas. le çonuQÎtJre* 

Oui , je comprends 5 ô mpn Dieu ! com- 
bien toute forte de raifons m'engagent à 
m abandonner fans réferve à votre provi- 
dence , & je comprends en même temps 
combien vous avez à cœur que je m'y 
abandonne } vous êtes, mon vrai pere , vous 
connoifFez tous mes bçfoins, vous m'aimez, 
j[e ne faurai donc manquer de rien , qu'en 
manquant de confiance eu yqus 7 & en me 
rendant indigne dç votre fçcours ou par 
ma défiance ot* par ma négligence. 

■ • 

R É S O L U T J Q.N S. 

* » • 

. Voici donc , mon ï?ieu\ quels feront 
déformais les fentiments & les caraâeres 
de ma confiance en vous & de mon aban- 
don à votre providence , dans quelque 
état de peine que je puiife être. 

i°. Confiance intime } elle fera gravée 
dans le fond de mon cœur , elle y vivra , 
elle y régnera , elle en réglera tous les mou- 
vements, elle en calmera toutes les inquié-r 
tudes & les agitations \ elle y établira le 
règne de la tranquillité & de la paix avec 
celui de votre grâce Se de votre amour. , 
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2°. Confiance univerfellej elle setendra 
à tout , befoins temporels , befoins fpiri- 
tuels, épreuves , dangers , tentations , tous 
les états, toutes les circonftances, tout fera 
fournis à fes difpofitions adorables , & rien 
ne fera fouftrait à fon doux empire. 

3°. Confiance ferme^ non , mon Dieu ; 
établie fur les fondements inébranlables 
de votre bonté, de votre fagefTe & de vo- 
tre puiffance , rien ne fera jamais capable 
d'en altérer les fentiments j que les acci- 
dents , les revers , les orages , les tempêtes , 
les hommes ,les démons , toutes les puif- 
fances de l'enfer conjurent contre moi , je 
mettrai ma confiance en la bonté de mon 
Dieu j & ma confiance en fa bonté triom- 
phera de mes ennemis j fallût-il efpérer 
contre toute efpérance , j'efpérerai , & ma 
confiance ne fera jamais confondue. 

4°. Confiance agiflante; je le fais , ô 
mon Dieu ! attendre tout de vous & ne rien 
faire foi-même } ce feroit une indolence 
parefTeufe & une préfomption téméraire ; 
vous nous créez fans nous j mais vous ne 
nous fauverez pas fans nous j auffi tâche- 
rai-je de faire tout ce qui dépendra de 
moi : foins, vigilance, travaux, efforts, tout 
fera employé } après quoi je n'attendrai le 
fuccès que de vous j de ma part rien ne fera 
négligé j mais en ne négligeant rien , je 
vous rendrai la gloire de tout & en lout 5 
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je dirai toujours ; Fiat voluntas tua. A ja- 
mais y fiât. C'eft là le doux afyle où mou 
ame trouvera fa paix, fon repos , tout fon 
bonheur en cette vie , & le gage d'un 
bonheur affuré dans l'autre. 



Acte d'Amour parfait , pour {acceptation 
générale dt toutes les croix. 

• 

Quiconque veut fincérement être à Ditu , & riitrt plus 
à lui-même , doit fe mettre entièrement à la difpofition 
de la Providence , toujours prêt d'accepter fans réferve 
toutes les croix que le Seigneur daignera lui envoyer 
pour Vaccomplijfement parfait de fes dejfeins adorables» 

OUi , mon Dieu , mon fouverain Maî- 
tre ! uniquement en vue de votre 
gloire & de votre amour , je defire me 
dépouiller entièrement de ma volonté 
propre , & la foumettre fans réferve à la 
vôtre , pour accomplir tous les defleins 
de votre providence fur moi. Dans cette 
vue , je vous foumets , ô mon Dieu / tous 
les defirs de mon cœur j je les réduis à 
un feul , qui eft de vous obéir & de vous 
aimer en tout. J'attribuerai à cette pro- 
vidence (Jivine tous les accidents de cette 
vie , & tous les événements , foit bons , 
fuit mauvais , qui m'arriveront en ce 
monde, dès qu'ils feront marqués au 
fceau de votre volonté adorable. Je vous 
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bénirai & vous rendrai des aôions de 
grâces pour la perte de mes biens & de 
tout ce qui m'appartient 5 pour les inju- 
res , les outrages , les calomnies où je 
pourrai être expofé ; pour les incommo- 
dités & les douleurs du corps ; pour les 
peines &les amertumes de l'efprit & du 
cœur. Je recevrai tout de votre divine 
main & pour votre faint amour y perfuadé 
qu'un Pere infiniment bon , ne peut affli- 
ger fes enfants que pour les fauver. Dif- 
pofez donc de moi en fouver^in maître 
de tout , pour la profpérité ou pour Tad- 
verfîté , pour la rçialadie ou pour la fanté , 

f>our la vie ou la mort,, pour le temps & 
éternité. Ainfi foi t- il. 

FIN. 
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La manière de méditer avec fruit la Paffîon 
de Jefus-Chrijî , IO 
Jefus-Chrift fe difpofant à aller à Jérufa- 
km aux approches de fa Paffîon , Ttî 
La Paffîon de J> C- confédérée comme myf 
tert T&_ comme fac ri fice , _ z 5 
Les douleurs intérieures de /. C. dans le Jar- 
din des Olives j 4* 

La trahifon de Judas , 5* 
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La Flagellation de Jefus-Chrift , 79 
Le Couronnement d 7 épines , 6> /'Ecce Homo^ 

Réflexions & fentiments fur ces paroles : 

Ecce Homo , 9* 
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au Calvaire , 98 
Jefus-Chrijl mourant fur la Croix , & con- 
fommant fon dernier facrifice , 107 
Contemplation de L C. fur la Croix 9 118 
A do ration de la Croix \ ixà 
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Jefus , 130 
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des Confédérations , 166 
Litanies à t honneur de J. C.fouffrant 9 mo- 
i dele & foutien des ames foujfrantes , 175 

Seconde Partie, 

Contenant des Inftruôions , Prières & 
Pratiques pour tous les états de fouf- 
frances où Ton peut fe trouver. 179 

Préface fur les peines intérieures , 181 
Peines fur ^incertitude du falut , & les 

doutes fur tétat de fon ame , 187 
Peines à la vue de la grandeur des péchés 

que I on a commis 9 193 
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de Dieu ? 198 
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Peines fur les Confejfions , 209 
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Conclufion , ^ 57 
Les Croix extraordinaires & plus fenfibles 

qui peuvent arriver dans la vie ? 258 
Sur la Crainte de la mart , " 264 

Prière a la Sainte Vierge , 271 
La préparation a la bonne mort 7 272 
jiâes pour la bonne mort , 276 - 

Conclufion fur les avantages quune ame 

réfignée peut trouver dans fes peines y 278 

Troisième Partie. 

Contenant des Inftruâions fur les peines 
, particulières des différents états & 
conditions de la vie. 

Avis fur les peines de la vie , 2,86 
Prière h Jefus-Chrifi fur la Croix , 287 
Maximes fur les Souffrances , 289 
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efprit , 
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Avis falutaires pour des Epoufes & des 
Epoux , 305 
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Avis fa/u taire , 310 
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Les Domejliques j 323 
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vres ? & au foulagement des malades & 
des affligés , 329 
Les Pauvres 9 337 
Les Riche s\ 342 
Parabole de t Evangile , fur le Pauvre & 
le Riche , 347 
La perte des Parents & Amis > & des per- 
fonnes qui nous font chères , 349 
La perte des biens , 355 
L'état de maladie & d* infirmité , • 361 
Les perfonnes qui ejfuyent des perfécutions > 
des calomnies , & autres mauvais traite- 
ments de la part des ennemis , 366 
Les perfonnes religieufes , 374 
Z*z confiance en Dieu feut , & l'abandon total 
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-4t7e a* amour parfait y &c. 39a 
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